‘en 





Janvier-Février 1924. 











Journal de la Société Française 


des ‘Rosiéristes 
Siège Social : 10, Rue des Marronniers - 1 YON 


Président : M. SILVESTRE, *# 


Membre correspondant de l'Académie d'Agriculture 
Président de la Société Pomologique de France 
Président de l'Union Beaujolaise des Syndicats Agricoles 
VicePrésident de l'Union du Sud-Est des Syndicats Agricoles 


I" Vice-Président : M. J. PERNET-DUCHER, *# 
Trésorier : M. LAPERRIÈRE 


Champagne-au-Mont-d'Or (Rhône), Compte chèque postal, Société Française des Rosiéristes, Lyon 67-61 


Secrétaire : M. BANSSILLON, 10, Rue des Marronniers 
Secrétaire- Adjoint : M. MARQUE 





COLLECTION SPLENDIDE DE ROSIERS 


Toutes les Variétés les plus réputées et les plus récentes 


ROSIERS 


Pleureurs à très haute tige. 
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cultivées de nos jours 


COLLECTIONS, NOUVEAUTÉS, EXPORTATION 
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Le soufre à la nicotine Schloesing 
Contre les pucerons : 
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Vous trouverez ces Produits chez 


RIVOIRE Père & Fils 
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Rosiers en tous Genres 
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COLLECTION DES PLUS BELLES VARIÉTÉS NOUVEAUTÉS 
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PÉPINIÈRES ET ROSERAIES D 


A. Op.dMe BEECEK F'ils 


Putte-lez-Malines (Belgique) 
50 HECTARES DE CULTURE 





Rosiers hautes et 1/2 tiges, pleureurs greffés sur églantiers 
Rosiers grimpants et nains greffés sur racine de ROSA CANINA parmi les plus hautes nouveautés, 
Arbres fruitiers, forestiers et d'ornement. 
Plants forestiers, arbustes, etc. 
Semis de Rosa canina et plants fruitiers par cent mille 


DEMANDEZ LEÆ CATALOGUE GÉNÉRAT 


NOTRE CATALOGUE DE ROSIERS 


est l’un des plus complets qui existe, 
plus de 1200 des meilleures variétés anciennes et nouvelles y sont décrites. 


Nous demander ce catalogue qui donne au:si tous renseignements et prix sur 
ARBRES FRUITIERS, FORESTIERS, D’ORNEMENTS 


et d'une très importante collection de Plantes vivaces de pleine terre 
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DEMANDEZ AUX GRANDS 


Établissements Horticoles G. BÉNARD 


UNIVERSELLEMENT RÉPUTÉS 
à OLIVET (ORLÉANS) 
j Tous ROSIERS 


ARBRES FRUITIERS — ARBRES ET ARBUSTES 
CONIFÈRES ET PLANTES VIVACES —  PLANTS FORESTIERS (par millions) 


Renseignements et Catalogues franco — Exportation 
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COMPTE: RENDU 


Séance du 2 Janvier 1924. 


Etaient présents : MM. PERNET-DUCHER, 
BERNAIX, CHAMBARD, COURTOIS, CROIBIER, 
LAPERRIÈRE, MERMET, RICHARDIER, SIRET, 
BANSSILLON. 

Excusé : M. SILVESTRE. 

M. Perner-DucHer avant la séance du 
Conseil présente au nom de la Société et en 
son propre nom, ses vœux de prospérité et 
de bonheur à M. Sizvesrre et le remercie 
de tout ce qu'il a fait pour le groupement 
dont il a bien voulu prendre la présidence. 

La séance est ouverte et le Secrétaire 
est prié de lire les adhésions. 


Dame patronnesse. — Mme Hélène BEr- 
@HOUD, Campagne de Sombacour, à Colom- 
bier, canton de Neuchatel (Suisse), présenté 
par M. Hauser. 


Membres bienfaileurs: —- M. BLum, 90, rue 
Pierre-Corneille, Lyon, présenté par M. Srz- 
VESTRE ; 

M. CHARLIN, 53, rue Molière, Lyon, pré- 
senté par M. SILVESTRE ; 

M. Mer, 5, rue Grôlée, Lyon, présenté 
par M. SILVESTRE ; 

M. Georges BERNARD, rosiériste, route 
d'Olivier, à Orléans, précédemment membre 
honoraire, est présenté comme membre bien- 
faiteur par M. PERNET-DUCHER ; 


SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE ET DES JARDINS 


Séance du 6 Février 


Etaient présents : MM. SILVESTRE, PER- 
NET-DucHEr, CHAMBarD, CourToIs, Du- 
CHER Charles, LAPERRIÈRE, MEILLAND, 
MERMET, REYMOND, SIRET Charles, BaANs- 
SILLON. 

Il est passé aussitôt aux adhésions. 


OUVRIERS DE LA RÉGION DU Norp, 229, 
avenue Dampierre, Valenciennes. 

Membres honoraires. — M. le vicomte Jean 
d'ARMAGNACG, Château de Coänec, par Li- 
mogne (Lot); 

M. Bocoyran, 77, rue Jean- Jaurès, Brest ; 

M. le lieutenant de vaisseau Jean Boyer, 
Villa Rose, Pré Fauchier, Rodeillac, Toulon 
(Var), tous trois présentés par MM. BERNAIX 
et Roux. 


Membres titulaires. Auguste BER- 
THIER, jardinier chez M. RoussEAU, 5, che- 
min du Perron, Pierre-Bénite (Rhône), pré- 
senté par MM. LaPERRIÈRE père et fils ; 

M. J.-B. Bizer, à Tavernolles, par Brie et 
Angonnes (Isère), présenté par MM. PERNET- 
DucHer et MEILLAN ; 

M. Pierre Lamy, pépiniériste, roule de 
Saumur, Cholet (Maine-et-Loir). 

Lecture des statuts. — 1 est procédé ensuite 
à la lecture des statuts. Plusieurs éditions 
sont confrontées. Le Secrétaire prend note 
des rectifications qui lui sont indiquées et 
signale à M. PERNET-DUCHER les épreuves qui 
lui seront envoyées pour éviter toute inexac- 
titude, lors de la parution du numéro de 
novembre-décembre. 

A 18 heures, l’ordre du jour étant épuisé, 
la séance est levée. 


1924. 


Dame patronnesse. Mme BERLEMONT, 
rue Sainte-Cécile, Mirecourt (Vosges), pré- 
sentée par M. GUIGNARD. 


Membres bienfaileurs. — M. le docteur 
Valère BEAUMETzZ-MoRLANWELZ (Belgique), 


os) 


présenté par MM. PERNET-DucxeR et BER- 
NAIX ; 

M. Victor BELLEFAYE, avenue Gam- 
betta, 64,à Angoulême, présenté par MM. 
Emile CHARLES et DoRAT ; 

M. CARRIER, à Vassieux-Caluire, Rhône, 
présenté par MM. Courrois et PERNET- 
DucHER ; 

MM. Svyzvain et Dupuis, rue Venturat, à 
Limoges, présentés par MM. Emile CHARLES 
et DorarT: 

M. René Tomas, rue de Fontainebleau, 16, 
Limoges, présenté par MM. Emile CHARLES 
et DorAT; 

M. Eugère Touzez, 12, rue Laporte, 
Lyon-Vaise, présenté par MM. A. FoREsT 
et LAPERRIÈRE, père et fils. 


Membres honoraires. — M. le docteur 
Louis V. Davy, 54, quai d’Avesnières, La- 
val (Mayenne), présenté par M. BERNAIX ; 

M. E. DopEMANN, 16, rue de Nesmond, 
Bayeux (Calvados), présenté par M. BERNAIX:; 

M. François Durert, horticulteur, 72, 
Esquina 9, La Plata (Argentine), présenté 
par M. P. GuiLLor ; 

icole Centrale d'Agriculture, Château 
Neuf, à Sion (Valais), présentée par M. 
HAUSER ; 

M. À. GEssLer, à Sion (Valais), présenté 
par M. HAUSER ; 

M. REzERT, professeur à Riddes (Valais), 
présenté par M. HAUSER ; 

M. A. THÉVENOZ, médecin-dentiste, à 
Sion (Valais), présenté par M. HAUsER ; 

M. B. Sezva, à Doloress F.F, C.C. Sud 
450, rue Pellegrini, province de Buenos-Aires 
(Argentine), présenté par M. P. Guizor; 


Membres titulaires. — M. AprIoN, à Mon- 
télimar (Drôme), présenté par M. Mar- 
MILLOT ; 

Mme Veuve Hubert DEvVAUX, 5, rue Agot, 
Mâcon ; 

M. Jérôme Sacoman, horticulteur, Cam- 
pagne Fabre de Gavotte, par St-Antoine, 
Marseille, présenté par MM. LAPERRIÈRE 
père et fils. 

Le Président remercie tous nos adhérents 
qui veulent faire une propagande aussi ac- 
tive pour la Société. Il signale qu'il serait 
particulièrement heureux si l’on pouvait 
compter mille sociétaires à la fin de l’année. 

Le Secrétaire rappelle que depuis le début 
de l’année plus de 30 membres nouveaux, 


Les Amis des Ross 


amateurs de roses, ont bien voulu grossir 
nos rangs, aussi atteignons-nous, à l'heure 
actuelle, le nombre de 700. 


Exposition de Valenciennes. — M. Sir- 
VESTRE rappelle l'initiative de la « Société 
d'Horticulture de Valenciennes ». 

Cette puissante Société qui atteint près 
de 30.000 membres, va organiser une expo- 
sition dans le courant de juin prochain. 
M. Prumecoco, Secrétaire général, serait 
particulièrement heureux de voir nos grands 
semeurs lyonnais coopérer à cette initiative. 

Du côté des Compagnies de chemins de 
fer tout sera mis en œuvre pour que les colis 
de fleurs soient acheminés très rapidement 
et sans stationnement à Paris. Les frais 
de transport seront à la charge de l’exposi- 
tion. 

Le Président signale qu’il y aura cinq 
grands concours : 

1. Concours de la collection la plus belle, 
la plus importante et la plus méritante de 
rosiers variés bien fleuris. 

2, Concours de la collection la plus riche, 
la plus importante et la plus méritante de 
rosiers haute tige très variés, bien fleuris. 

3. Concours de la collection la plus riche, 
la plus importante et la plus méritante de 
rosiers basse-lige variés bien fleuris. 

4. Concours de la collection la plus riche, 
la plus importante et la plus méritante de 
rosiers grimpants bien fleuris. 

5. Concours de fleurs coupées : lot le plus 
varié, le plus important et le mieux présenté 
de roses bien dénommées. 

Indépendamment des prix importants en 
espèces de la Société, l'Exposition disposera 
de douze coupes magnifiques dont une au 
moins certainement sera affecté aux susdits 
Concours. 

En outre, un superbe prix d'honneur avec 
dédicace, d’une rare valeur, est offert par 
S. M. le Roi des Belges, pour être affecté à 
la section française à l'exposant qui présen- 
tera le lot d'ensemble le plus important et le 
plus méritant d’après l'appréciation du 
jury ; toutes les catégories peuvent partici- 
per à ce concours spécial pour le grand prix 


- d'honneur de la Section française. 


D'ailleurs, dans la suite, des programmes 
seront distribués: 2 

Après discussion, notre Bureau exprime 
le vœu que cette exposition ait lieu du 20 
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au 25 juin, de façon à ce que les prépara- 
lions des collections puissent avoir lieu après 
le Congrès de Biarritz qui se liendra au dé- 
but de juin. 

D'autre part, M. PERNET-DUCcHER veut 
bien accepter de faire parti du Jury de l'Ex- 
position. 

La Société Française des Rosiéristes entend 
apporter ainsi son encouragement le plus en- 
Lier à celle laborieuse el riche région du Nord 


Encaissement 

Nous nous permettons de rappeler à MM. 

les Sociélaires qui n'auraient pas encore en- 

voyé leur cotisation de 1924, que le Trésorier 

en fera recouvrer le montant par la poste, 
le 20 mars prochain. 


Elant donné les frais très élevés d'encaisse- 


ment, ce serail une grosse économie pour la 


el lient, à celle occasion, à manifester à la po- 
pulation de Valenciennes et de ses alentours, 
sa plus vive amitié et sa plus grande admi- 
ralion pour la façon héroïque dont elle à 
supporté toutes les douleurs et toutes les 
infamies que lui ont fait subir le peuple le 
plus bestial de la terre en la personne des 
armées allemandes qui, durant quatre ans, 
ont massacré, pillé et brûlé ce coin de France. 
Puissent nos Amis de l'étranger s’en rappeler 
toujours. 


Cotisations. 


Société que d'adresser immédiatement le 
montant des cotisations, dès réception du 
journal, soit par chèque-banque, mandat- 
poste, à M. LAPERRIÈRE, trésorier, à Cham- 
pagne-au-Mont-d'Or (Rhône) ou par chèque 
postal (c/e n° 67-61 sur Lyon). 

Le reçu sera envoyé immédiatement par 
la poste. 


LES NOUVEAUTÉS DE NOS ROSIÉRISTES 


M. Paul NaBonNanD, Commandeur &, 
à Cannes, Eden, Golfe Juan (A.-M.), a bien 
voulu nous faire part des nouveautés qu'il 
a obtenues. Déférant à son désir, nous les 
faisons connaître à nos lecteurs. 


ROSIER HYBRIDE DE THÉ 


Princesse Louise, -_- Arbuste sarmenteux 
très vigoureux, bois brun, aiguillons nom- 
breux. Superbe feuillage à cinq folioles, 
vert buis. Fleur très grande en coupe, légè- 
rement réflexe, demi-double d’une forme 
parfaite, très grands pétales charnus, léger 
parfum suave. Coloris : pourpre foncé, centre 
teinté grenat brillant, Bouton très élégant 
allongé, avec sépales très engaïînants. Très 
florifère. 

France 89 x Victor Hugo 
HYBRIDE DE GIGANTEA 


Sénateur Amic. —- Arbuste très sarmen- 
eux, aiguillons très nombreux, excessive- 
ment robuste, donnant des pousses attei- 
gnant rapidement une dizaine de mètres. 
Beau feuillage vert civette à sept folioles. 
Fleur assez grande en coupe, presque sim- 
ple, tenue très gracieuse, très grands pétales. 
Coloris : superbe et chaud carmin coche- 
nille brillant, reflets coccinés. Bouton allongé 


bien fait, sépales très engaînants. Coloris : 
Rouge Nilson. Floraison abondante, 
Gigantea X Gal Mac Arthur. 


ROSIERS HYBRIDES 


Suzanne Carroll of Carrolton. -- Arbuste 
très vigoureux, demi-sarmenteux, bois ver- 
dâtre, aiguillons moyens, joli feuillage assez 
grand vert olive, cinq folioles. Fleur grande, 
demi pleine, en coupe, grands pétales, forme 
harmonieuse Coloris : rose soyeux clair 
et saumoné. Bouton, ovoïde allongé, sépales 
engaînants, coloris rose brique. Très flori- 
fère. 

Reine des neiges X Mad. Gabriel Luizet. 


Lucy Thomas. -— Arbuste sarmenteux, 
vigoureux, presque inerme, bois verdâtre, 
aiguillons assez forts. Beau feuillage vert 
aucuba, ayant de 5 à 7 folioles. Fleur grande 
demi-double à grands pétales fermes, tenue 
parfaite sur un pédoncule rigide. Coloris : 
rose Paul Néron, centre plus vif et brillant. 
Bouton allongé bien fait, rose Nilson. Fleu- 
rissant abondamment sur d’assez longues 
tiges se développant en nombre sur toute la 
longueur des sarments, variété très orne- 
mentale. 


Ulrich Brunner X Georges Arends. 
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La Culture de la Rose 












DANS LA ROSERAIE 


Travaux et soins à donner 


Les différents travaux à exécuter sont 
mulliples, les tailles doivent être terminées, 
sauf pour les pays froids, depuis courant 
mars. Il faut donc songer à la toilette des 
plates-bandes, leurs fumures, dont il a été 
dit quelques mots dans le dernier numéro. 

I est temps de finir les plantations qui 
n'auraient pu être faites plus tôt; c’est en 
plantant trop tardivement que quelquefois 
on a des insuccès désagréables. Il est indis- 
pensable, au préalable, de procéder au 
pralinage des racines et même des tiges. 
Pour faire un bon pralin, il faut, dans un 
récipient quelconque, mettre de la terre 
plus ou moins argileuse et la délayer avec 
de l’eau, jusqu'à ce que l’on obtienne une 
boue assez épaisse ; à ce moment on ajoute, 
soit un peu de purin d’étable, soit quelques 
bouses de vaches, afin de faire adhérer 
cette boue aux racines. 

La pralinage a pour but d’envelopper 
les racines et les branches d’un enduit qui 
évitera la dissécation des racines et facili- 
tera ainsi grandement Ja reprise. 

Les plantations tardives devront toujours 
être copieusement arrosées, de façon à main- 
tenir la fraîcheur dans la terre. 

Une bonne opération à faire (si elle n’a 
pas été faite dans l'hiver), c’est le tuteurage 
des tiges et des pleureurs. Les piquets de fer 
ou de bois, doivent être choisis solides et 
en proportion avec les tiges et les têtes 
qu'ils ont à protéger contre le vent. Pour 
les piquets en fer, une couche de peinture, 
verte ou noir, est suffisante; pour les pi- 
quets en bois, il est, à notre avis, indis- 
pensable de les faire tremper pendant quel- 
ques jours, dans une solution contenant 
4 à 5 kilos de sulfate de cuivre fondu dans 
100 litres d’eau. Le bois ainsi imprégné de 
cuivre ne pourrit pas et dure par conséquent 


aux Rosiers 


Mai 


en Avnl et 


plus longtemps. C’est une condition capi- 
lale pour ne pas donner la maladie si ter- 
rible pour les rosiers, dite Blanc des racines. 

A fin mai ou aux premiers jours de juin, 
suivant l’état de la température, on pourra 
songer au paillage des massifs et plates- 
bandes de rosiers. 

Cetle opération, très critiquée par les 
uns, très suivie par d’autres, a ses chauds 
partisans et ses détracteurs. 

Dans les lerrains légers ou sableux, le 
paillage paraît indispensable, car il empêche 
l'évaporation de l’eau contenu dans le sol, 
dans ce cas, la paillage doit être fait de bonne 
heure, dès que les Lerrains sont réchauffés 
par le soleil. 

Dans les terrains ayant plus de consis- 
Lance el plus argileux, le paillage doit être 
fait un peu plus tard. 

Cette opération est presque indispensable 
pour les propriétés qui sont arrosées avec 
un jet ou par tout autre dispositif ayant 
pour résultat de tasser le terrain. Dans ces 
conditions, le paillage évite la croûte qui 
se forme sur les terrains, et qui facilite 
énormément l'évaporation de l'eau con- 
tenue dans le sol. 

Dans les terrains forts ou argileux, ne 
craignant pas la sécheresse, nous sommes 
partisans d’un paillage très léger appliqué 
tardivement en juillet, au cas où l'été 
s'annoncerait chaud et sec; en cas de pluie 
fréquente, cette peine serait inutile, dans 
ce cas il faudrait, après chaque ondée un 
peu violente, briser par un léger binage, 
la croûte formée sur le sol. 

Depuis fin mai, jusqu’à la fin de la saison 
de végétation, il est indispensable de faire : 
une chasse impitoyable aux drageons qui 
émergent çà et là dans les rosiers. 

Le drageon ne doit jamais être ni arraché 
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violemment ni cassé, Car, dans ce cas, il 
repart souvent encore plus vigoureusement 
et, fréquemment, en plus grand nombre 
qu'avant. Pour enlever convenablement un 
drageon, il faut le déterrer avec un outil, 
bêche, piochon, spatule, etc... le dégarnir 
jusqu'à sa naissance sur la racine et le 
couper proprement avec un outil bien tran- 
chant de façon à n'en laisser aucune partie. 

À la fin mai ou aux premiers jours de juin, 
on peut pratiquer avec toutes chances de 
succès l’écussonnage dit à œil poussant. 
Nous ne décrirons pas cette opération, déjà 
traitée plusieurs fois el aussi parce qu'il 
s'agit d’un travail de pépiniériste n’intéres- 
sant pas les amateurs. 

Dès les dernières semaines du printemps 
survient la première floraison qui est de 
toute la plus abondante et la plus belle. 

Pourquoi faut-il donc qu'avec les pre- 
mières fleurs arrivent les premiers ennuis ? 
C'est à ce moment ou quelques jours avant, 
que l’on s'aperçoit aussi bien chez l’ama- 
teur que chez le rosiériste, que certains car- 
rés ou certaines parties de la plantation ne 
poussent pas avec le même entrain que 
d'autres. 

Ces végélalions languissantes, peuvent 
avoir plusieurs causes, la plus fréquente est 
le manque de nourriture, il faut donc faire 
le nécessaire en incorporant des engrais au 
sol, soit par arrosage, soit par épandage et 
ensuite les enfouir par un léger binage. 
Comme on ne peut plus songer, à cause de 
l'époque, aux fumiers de ferme, on est donc 
obligé de recourir aux engrais chimiques 
en poudre ou liquides à base d'azote. Ils 
faciliteront le développement des organes 
folliacés. On peut aussi, sur les plantes ché- 
lives ou peu vigoureuses, supprimer la pre- 
mière floraison en pinçant les extrémités 
des tiges dès que le bouton est bien visible, 
c'est un remède qu'il convient de ne pas 
recommander aux damtes..., car elles veu- 
lent avant tout avoir des fleurs et en 
profiter, avec juste raison. 


À défaut d'engrais de ferme ou d'engrais 
chimiques, on peut, s’il n'y a pas d’inconvé- 
nient, employer les engrais naturels des 
fosses ou les purins de fumier. Ces matières 
dédoublées avec de l'eau sont répandues 
dans une rigole tracée au piochon et re- 
comblée aussitôt que le liquide est absorbé 


par la terre. Pour empêcher les mauvaises 
odeurs de manipulation, on peut ajouter 
5 kilos de sulfate de fer en neige par 100 
kilos de liquide employé. 

Avec les premiers jours de juin, arrivent 
les premiers insectes nuisibles aux rosiers, 
les plus fréquents sont les pucerons verts 
ou noirs. À côté des bons insecticides tout 
préparés, on peut utiliser le jus de tabac 
dans la proportion de un litre d’eau pour 
1 gramme de nicotine pure (1) pour le puce- 
ron vert et 1 gr. 1/2 à 2 grammes pour les 
autres pucerons, surtout s’il y en a beau- 
COUP. 

Contre les chenilles de diverses espèces, 
il faut employer le savon noir à la dose de 
1 kil. 500 à 2 kilos pour 10 litres d’eau ; on 
fait fondre le savon dans l’eau chaude et dès 
que le liquide est froid on peut l’employer 
en le projetant sur les feuilles et les chenilles 
avec un pulvérisaleur ou une seringue à 
trous fins. 

Comme insecte faisant un terrible ravage 
périodique, citons le ver blanc. Sa destruc- 
est difficile, il faut d’abord au printemps 
faire la chasse aux hannetons, on peut em- 
pêcher les hannetons de venir pondre leurs 
œufs dans nos terrains, en répandant à la 
surface du sol, des produits ou des déchets 
à base de naphtaline, l'odeur éloigne cet 
insecte nuisible. 

Contre le ver blanc lui-même, il est diffi- 
cile d'agir efficacement; on ne s'aperçoit 
de sa présence ‘que lorsqu'il y a déjà beau- 
coup de mal de fait ; le seul traitement connu 
est le sulfure de carbone injecté dans le sol 
à l’aide d’un pal à injection spécial. 

C’est un remède qui peut s'appliquer avec 
quelques chances de succès dans les terrains 
chauds et légers, car le sulfure de carbone 
refroidit les terrains. Ce remède n’est guère 
à recommander dans les terrains compacts 
et froids, car dans ce cas le remède est pres- 
que aussi préjudiciable que le mal. 

Dans un prochain article nous passerons en 
revue les principales maladies des rosiers. 


LAPERRIÈRE, Rosiériste, 
Champagne-au-Mont-d'Or. 


(1) Donc le jus de tabac titrant 10 degrés suffit à 
raison de 1 litre pour 10 litres d’eau et, par consé- 
quence, celui titrant 20 degrés suffit à raison de 
1 litre pour 20 litres d’eau. Pour les jus de tabac 
riches livrés en bidons plombés, consulter le mode 
d'emploi. \ : 
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Quelques vues de l'Exposition Florale d'Antibes 
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Nous sommes bien aise de faire apprécier à nos lecteurs, l’heureuse 


inilialive de la 


Sociélé d’Horticullure d'Antibes. 
s'intéresse à loules les manifestations françaises de c 


Notre groupement qui 


ce genre, engage 


doncious les amaleurs de roses el de fleurs si nombreux sur la Côte 
d'Azur, à aller visiter celle Expostlion qui se classe loujours parmi les 


plus réussies de France. 


On connaît l'importance que la région 
d'Antibes à prise, depuis quelques années, 
au point de vue horticole. 

I faut y compter au moins, un millier 
d'horticulteurs, employant un matériel vitré 
d'une valeur qui n'est pas inférieure à cin- 
quante millions de francs: si on ajoute à 
cette valeur celle des installations d'arro- 
sage, matériel d'intérieur, instruments de 
culture, etc. ele, on arrive à un capilal 
d'exploitation qui s'approche d’une cen- 
taine de millions de francs ! 

Ici, toutes les cultures sont sous verre, 
quelques-unes même chauffées, comme la 
rose d'hiver. 

C'est l’œillet et la rose qui forment le 
fonds des cullures mais il faul v ajouter, à 
un degré moindre, l’anémone, le glaïeul, l'iris, 
la giroflée et l’anthémis. 

Les principales variétés de roses cullivées 
sont : Ulrick, Brunner, Drushky, Jankeer, 
A bel Châtenay et Gloire lyonnaise, ele., mais, 
de toutes, c’est la Brunner qui l'emporte, 
gardant, à elle seule, une place plus grande 
‘que toutes les autres variétés réunies. 

On commence à cueillir les roses Brunner 
fin octobre et la récolte se poursuit jusqu'à 
fin janvier ; ce sont les fleurs provenant de 
la taille de septembre. 

Les rosiers Laillés en décembre donnent 
leur floraison en mars seulement, s'ils sont 
conduits à froid; chauffés, ainsi qu'on le 
faisait beaucoup avant la guerre, alors que 
le prix du charbon n'était pas prohibitif 


@ 
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comme aujourd'hui, les rosiers fleurissent 
dès février, à un moment où la fleur atteint 
les plus hauts prix. 

La floraison de l’œillet s’échelonne d'oc- 
Lobre à fin mai. De ce côté, on peut dire 
qu'Antibes tient le record du nombre et de 
la beauté des variétés qu'il serait trop long 
d'énumérer, variétés de toutes les gammes, 
de tous les coloris, que les semeurs Antibois 
ont obtenues à force de patiente sélection. 
. Le 27 mars prochain, Antibes se propose 
de montrer au monde horticole les progrès 
réalisés depuis sa dernière exposilion, qui 
date de 1920, et fut inaugurée par M. Paul 
DESCHANEL, Président de la République. 

Rompant avec le passé, la Société d'hor- 
liculture d'Antibes qui organise l'Exposition, 
a supprimé concours et récompenses, esti- 
mant que c'était là, trop souvent, une source 
de mesquines jalousies, el que les exposants 
étaient suffisamment récompensés lorsque, 
ayant été discernés par le publie, le meilleur 
juge en l'occurence, ils font de bonnes el 
nombreuses affaires. 

Toutefois, la Société s'est réservée de 
délivrer, après visite des cultures, des certi- 
ficats de mérite aux exposants de nouveautés. 

D'après le nombre des inscriptions déjà 
reçues, on peut dire que l'Exposition des 
27-30 mars prochain, sera digne de ses bril- 
lantes devancières, qui ont attiré, chaque 
fois, à Anlibes, des visiteurs de tous les 
points de la France el de l'Etranger. 





du 


Une vue 


Palais 


de la 


Foire 


L'AGRICULTURE ET L'HORTICULTURE À LA FOIRE DE LYON 


La Revue Les Amis des Roses continue 
de porter à la Foire de Lyon un aimable 
intérêt. Ses précédents numéros ont mis 
sous les yeux des lecteurs l’ample et élégante 
présentation de roses et autres fleurs qui, 
aux jours d'automne, se sont épanouies 
dans le Grand Hall du Palais de la Foire. 
Aujourd'hui, elle veut bien nous inviter à 
rappeler aux horticulteurs et agriculteurs 
les avantages que le Foire de Lyon espère 
leur offrir. Qu'elle nous permette de la remer- 
cier ici de sa sollicitude. 

La prochaine Réunion de la Foire de Lyon 
fera aux industries agricoles et horticoles 
une place digne de leur importance : 10.000 
mètres carrés de terrain leur sont réservés 
sur le cours de Verdun à immédiate proxi- 
mité de la gare de Lyon-Perrache. Cet em- 
placement est dès maintenant réparti entre 
180 adhérents. 


Le Comité de la Foire qui a eu la bonne 
fortune de pouvoir confier les destins de son 
groupe agricole à M. le Président SILVESTRE, 
s'efforce depuis l’origine de constituer à 
Lyon un marché de la technique et de la 
production agricoles qui réponde au labeur 


méthodique de notre région et à la fertilité de 
notre sol. 

Son action a élé soutenue cette année par 
l'Union intersyndicale des Constructeurs de 
Machines agricoles, et, dans une circulaire 
récente, le Président de cette importante 
Organisation invitait en termes pressants 
ses membres à participer à la Foire de Lyon 
qui, disait-il, « doit-être nofre manifestation 
pour le Sud-Est de la France ». 

Les agriculteurs et horticulteurs ne doi- 
vent donc point manquer de visiter la Foire 
de Lyon et de parcourir en détail son groupe 
du Matériel agricole. Is trouveront là tou- 
tes les machines lourdes qui sont aujourd'hui 
indispensables aux grandes exploitations 
charrues multiples, tracteurs, batteuses, 
locomobiles, Le groupe des moteurs sera par- 
ticulièrement riche de types nouveaux et 
variés utilisant tous les carburants : essence, 
benzol, huile lourde, gaz pauvre. À côté des 
moteurs, ils verront toutes les machines 
d'exploitation quotidienne : coupe-racines, 
malaxeurs, pétrins, rince-fûts, machines à 
laver, écrémeuses et barattes, pompes et 
élévateurs, 
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L'horticulteur s’intéressera au matériel 
d'arrosage et particulièrement aux appareils 
spéciaux pour l'acide sulfurique dilué, pour 
la désinfection du sol. Il trouvera à la Foire 
de Lyon des modèles perfectionnés de char- 
rues et sillonnettes maraîchères, de semoirs 
et d'arroseurs, de planteuses de pommes de 
terre, de tonnes à eau, d'appareils à distiller. 
Il pourra, en examinant les sècheurs de 
de fruits ou les appareils frigorifiques, re- 
cueillir des idées nouvelles pour la conser- 
vation de sa récolte fruitière. Enfin, les 
nombreux exposants de treillages et autres 
ornements d'architecture paysagiste lui per- 
mettront de donner à son exploitation, à la 
fois un aspect gracieux et un caractère 
pratique. 

De sa visite à la Foire de Lyon, l’agricul- 
teur emportera des connaissances plus pré- 
cises sur l'emploi des engrais et sur l’adap- 
tation à l’agriculture des découvertes de la 
chimie. I ne devra du reste pas se contenter 


d'une visite au cours de Verdun mais il se 
rendra sur le quai de la Tête-d’Or et au Pa- 
lajs de la Foire pour y parcourir les groupes 
de la Métallurgie, de l'Electricité et de la 
Quincaillerie. Ces différentes industries lui 
présenteront également des machines et des 
outils susceptibles d'améliorer l'exploitation 
du sol et la transformation des produits. 


Ainsi la Foire de Lyon travaille de son 
mieux à faciliter le développement de la 
technique et à répandre dans les milieux 
agricoles les découvertes des sciences qui 
sans cesse cheminent de perfectionnement en 
perfectionnement. Elle a l'honneur d'inviter 
tous les amis de notre Agriculture nationale 
à venir voir de leurs yeux les efforts accom- 
plis. D'avance elle les remercie et les assure 
de son meilleur accueil. 


Charles Touzor, 


Secrétaire général de la Foire de Lyon. 





AVIS A NOS LECTEURS 


Nous recommandons à nos adhérents lyonnais ou à ceux de passage 
dans notre ville, 3 et le 16 Mars 1924, de 
Catalogue officiel de la Foire de Lyon. Ce guide édité par les soins de 
Messieurs Noirclerc et Fénétrier, est indispensable à tous visiteurs et 


entre le se procurer le 


acheteurs. Son classement est double, puisqu'il contient un répertoire 
des firmes par groupes professionnels et un index alphabétique général 


des participants. Le prix de ce catalogue est de 5 francs. 
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Cultures florales dans le département du Var. CI. P. M. 





Voyage en zigzag en Basse - Provence 


La Basse-Provence est une région indé- 
linissable géographiquement el ne forme 
réellement une unité qu'au point de vue 
artistique et Louristique. 

Du littoral mouvementé, déchiqueté de 
mille et mille calanques pittoresques, limité 
par cent plages séduisantes, couvertes d’épais- 
ses pinèdes, aux monts désolés et farouches, 
qui des Alpes neigeuses se succèdent en un 
formidable écroulement mullicolore, les siles 
les plus étonnants se pressent autour de quel- 
ques villages anciens qui deviendront des 
centres de tourisme lorsque la Basse-Pro- 
vence sera mieux connue el moins délaissée. 

Le littoral des Maures, constituant avec 
celui de l’Estérel, la véritable Côte-d'Azur, 
groupe un nombre considérable de petites 
stations estivales, tout à la fois élégantes 
par l’organisation moderne des hôtels et des 
plages et pitloresques par leur étrange cou- 
leur locale. De Toulon à Cette se succèdent 
Carqueiranne, Giens, Le Lavandou qui doit 


son nom à l'abondance de la Lavande stœ- 
chade, Bormes-les-Mimosas, Cavalière, Cava- 
laire, la fière Caccabaria des Phéniciens, 
Saint-Tropez aux fantastiques fêles sar- 
razines de la Bravade, Sainte-Maxime, 
le jovau des Maures, Fréjus aux arènes 
ruinées, Saint-Raphaël à la  cathédra- 
le sanglante des poussières de bauxite, 
Agay et le Trayas qui, de part et d'autre 
des monts Estérel au pelage pourpre, éten- 
dent leurs plages délicieuses. 

Il faudrait consacrer de nombreuses pages 
à chanter le charme prenant de ces siles qui 
reliennent artistes el savants et qu’une 
pléiade de poètes s'efforce de magnifier. 

A Carqueiranne, bourgade entourée de 
collines boisées, aux noms gracieux, le Mont- 
des-Oiseaux, le Paradis, la Colle-Noire, sont 
les fameux rochers aux pins penchés, si sou- 
vent reproduits par les pinceaux de Paulin 
Bertrand et de tant de peintres qui se sont : 
fixés en ce domaine enchanteur. 
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Dans la plaine existe un centre important 
de cultures de fleurs et de primeurs, expé- 
diant chaque année, sur l'étranger, plus de 
60.000 colis postaux, et en Amérique princi- 
palement, des cargaisons de bulbes de Nar- 
cisses. 

Un centre analogue fait le pendant de 
Carqueiranne, à l’ouest de Toulon : c'est Ol- 
lioules, aux cultures immenses d’œillets, de 
renoncules et d’immortelles, groupées à la 
sortie des célèbres gorges d'Evenos. 

Carqueiranne, ce village si paisible, fut le 
théâtre de deux événements historiques di- 
gnes de mémoire. En 1531, le redoutable 
corsaire Kaïr-ed-Din-Barberousse, vint mouil- 
ler douze galères el dix-sept galiotes dans la 
baie des Salettes el s'avança dans l'intérieur 
du pays. Il rebroussa chemin devant les for- 
Les murailles de Toulon. Au retour sur son 
passage, il brûla la Valette et vint se rem- 
barquer à Carqueiranne « emporlant-meu- 
bles, bestiaux, hommes, femmes, enfants, 
pour en recevoir rançon ou pour les vendre ». 

Moins de deux siècles plus tard, lors du 
siège mémorable de Toulon par le duc de 
Savoie, en 1707, le port des Saletles fut en- 
core choisi comme lieu de débarquement pour 
la grosse artillerie. 

Après Carqueiranne, nous jouissons de 
l'inoubliable vision de San-Salvadour, col- 
line verdoyante couverte de sanatoria el 
plongeant dans une mer idéalement bleue. 
Là, les Romains construisirent Olbia et sur 
l'île qui lui faisait face : Pomponiana. Les 
ruines de la première se rencontrent sous les 
oliviers à l’Almanarre parmi les célèbres 
roseraies, et celles de l’autre à la Tour- 
Fondue, à l'extrémité de la presqu'île de 
Giens, l’île ancienne ayant élé progressive- 
ment reliée au rivage par un cordon de sable 
et d'immenses marais salants, actuellement 
activement exploités. 

Un peu plus au nord, la charmante ville 
d'Hyères-les-Palmiers, l'Areæ des Grecs, plus 
tard illustrée par saint Louis qui y embarqua 
ses Croisés et par les Templiers qui y rési- 
dèrent, est aujourd'hui le séjour préféré des 
étrangers el la ville compte une colonie an- 
glaise considérable, Un jardin botanique 
intéressant est à signaler, car on y peut ad- 
mirer des acclimatations très anciennes. 

C'est à Hyères que se cultivent les plus 
fortes quantités de primeurs de la région — 


notamment de fraises (250 wagons par sai- 
son). La parfumerie y compte plusieurs dis- 
tilleries industrialisant les roses, le géranium, 
la menthe, la violette, cultivés à l'entour. 
Les roseraies y sont de toute beauté, el le 
mont Fenouillet, couronné de ruines féodales, 
qui domine la vieille cité, est réputé pour les 
plantes médicinales rares que les thérapeutes 
indigènes y viennent récolter. 

Signalons dans lamêmerégion la Chartreuse 
dela Verne, enfouie dans l’imposante forêt du 
Dom, repaire de sangliers et autrefois de 
brigands, lieu funeste où les voyageurs de- 
vaient subir toutes les vicissitudes. On y 
accède par le village de La Mole, très curieux 
par le type maure de ses habitants ; la Char- 
treuse, joyau d'architecture du XII siècle, 
est presque ignorée des Couristes, tant son 
accès est difficile. 

Les Chartreux vinrent sv établir dès 1170. 
À peine fondée, la Chartreuse de la Verne 
était déjà célèbre et de fort loin vénérée ; 
les plus grands seigneurs voulaient être en- 
Lerrés dans son cimetière. 

Détruile par un incendie en 1271, en 
grande partie saccagée lors des guerres de 
religion, la Chartreuse se relevait toujours 
paliemment de ses ruines ; au XVIII siècle 
ses domaines élaient évalués à plus de 3.000 
hectares. 

Le couvent, qui couvre une superficie 
d'un hectare et demi, conserve encore 
l'aspect extérieur d'une forteresse, mais 
l'entrée est une porte monumentale du 
XVIIIe siècle, encadrée de serpentine ; la 
chapelle était décorée autrefois de 40 ta- 
bleaux et le cloître orné d’élégants arceaux. 
La Révolution obligea les religieux à se dis- 
perser, tout fut confisqué, vendu ou pillé. 
Aujourd'hui les bâtiments les plus récents, 
occupés par des fermiers, sont encore debout, 
mais tout ce qui offrait quelque intérêt 
artistique a disparu où tombe lamentable- 
ment en ruines. 

Le territoire de la Verne possède les plus 
anciennes châtaigneraies des Maures, et, 
près de l'entrée même de la Chartreuse, nous 
avons mesuré un de ces vénérables châtai- 
gniers, plusieurs fois séculaires, dont le tronc 
n'avait pas moins de 9 mètres de circonfé- 
rence à { mètre du sol. 

La forêt du Dom possède d'autres chàlai- 
gniers extraordinaires à Collobrières, non 


sajjoronbioq 2p 2] ‘54 210 e] 2p osue auf) 


Les Amis des Roses 


2 ANZVT.  ALOD,NVTIR AG An AN 


“20 pueqef “44 





AE 


Journal de la Société Française des Rosiéristes 3 


loin de là, sur le plateau élevé de Lambert ; 
dans ce lieu infernal, d’étranges menhirs 
préhistoriques bordent une faille gigantesque 
qui s'enfonce dans les entrailles du sol et où 
la lumière du jour n’atteint pas. 

Ces forêts des Maures, malheureusement 
ravagées presque annuellement par de cruels 
incendies, recèlent une flore curieuse et di- 
verse et se terminent à l’est au village de 
Roquebrune, centre très important de viti- 
culture, où l'administration a fait créer de 
vastes champs d'expériences. 

Ce village a conservé ses rues à arcades, 
ses anciennes portes et ses maisons percées 
de fenêtres gothiques à meneaux ; il tire son 
nom du grand rocher fauve, abrupt et étran- 
gement découpé, qui l’avoisine. 

Promontoire avancé de la chaîne des Mau- 
res, le Rocher de Roquebrune domine de ses 
371 mètres la basse vallée de l’Argens, le 
littoral de Saint-Raphaël à Saint-Tropez, une 
partie des Maures, de l'Estérel et des Alpes 
neigeuses ; par un temps clair on y aperçoit 
même les montagnes de la Corse. La pointe 
la plus occidentale porte les vestiges du vil- 
lage de Sainte-Gandi, dont on ignore com- 
plètement l’origine. 

Nous nous réservons de parler plus tard de 
l'Estérel el notamment de ses curieux ma- 
quis de Ciste noir ou Labdanum et de sa 
baume sacrée où toujours de puissants mages 
attirèrent les foules passionnées, qu'ils fussent 
païens ou moines des Iles de Lérins, comme 
Saint-Honorat. Du Cap Roux, au-dessus de 
la Grotte, on domine 150 kilomètres de côte, 
du Cap Camarat à Porto-Maurizio. 

Nous retournerons à Giens nous embarquer 
pour les îles d'Hyères, les célèbres Stœchades 
des Grecs dont l’illustre Rabelais s’intitulait 
plaisamment le calloier, c’est-à-dire le can- 
tonnier, sans doute parce que nul chemin 
n'y était tracé à l’époque. 

Porquerolles, la plus importante du 
groupe des îles d'Hyères, ces poétiques Iles 
d'Or dont le Dr Charles Richet, un de leurs 
plus fervents admirateurs, a pu dire avec 
raison : « Elles sont délicieuses, adorables ; 
elles sont un des plus purs joyaux de la 
France ; elles ont même, comme pour char- 
mer davantage, l'agrément d’être méconnues, 
ou pour dire vrai, inconnues. » En effet, 
Porquerolles offre à l'artiste et à l'amateur 
de beaux sites, sur sa côle nord, une succes- 





sion de gracieuses plages en hémicycles, alors 
que la côte sud présente une barrière abrupte 
el sévère de falaises rocheuses, élevées, attei- 
gnant au Gros-Mur-du-Sud près de 150 mè- 
tres d'à-pié. A l'intérieur de l’île, malgré 
l'extension des cultures et les ravages occa- 
sionnés par les incendies, subsistent encore 
de beaux bois de pins d'Alep et des maquis 
touffus de cistes, de lenstiques et de myrtes 
aux odeurs balsamiques. 

Le Cap des Mèdes, apocalyptique dégrin- 
golade de rocs géants habités de goélands et 
plongeant dans une mer loujours mouve- 
mentée, est un lieu sinistre qu'il faut avoir 
vu, il se prolonge, en mer, par des rochers nus 
el noirs découpés par quelque malin génie 
cherchant sans doute à donner aux humains 
une prévision infernale. 

Porquerolles est encore l’île des couchers de 
soleil admirables et tel peintre qui y vit se 
désespère en vieillissant de ne pouvoir les 
fixer dans l’imperfection de son art et 
l’inexactitude brutale des couleurs. 

Les autres îles d'Or : Bagaud, Port-Cros 
et l’île du Levant offrent aux touristes tant 
de curiosités rares que nous renonçons à les 
signaler. Cependant c'est là que l’on trouve 
ce singulier maquis de germandrée Maru, et 
de germandrée Massiliense, les plus odorantes 
des labiées européennes. 

Nous traverserons maintenant le départe- 
ment du Var de l'Est à l'Ouest à travers les 
plaines du centre et les collines de pins mari- 
times. L’olivier et la vigne sont les ressources 
agricoles du pays. 

Celles-ci ont pris un essor inespéré, et 
font actuellement la richesse du village de 
Seillans et de ses voisins. Les coopératives et 
les parfumeries s’y multiplient également 
et y prospèrent rapidement. 

A Montauroux, s'ajoute depuis peu la 
culture de la menthe, de l’hysope, de la 
sclarée, de la camomille. 

A trois kilomètres de Montauroux, sur 
une colline de 300 mètres, se trouve Callian, 
village d'origine très ancienne où l’on a 
recueilli de nombreux vestiges de l’époque 
romaine. Détruit pour la seconde fois en 1391, 
Callian fut rebâti une troisième fois sur l'émi- 
nence où il se trouve actuellement ; sur un 
rocher, au centre du village, se voient les 
ruines du vieux château pillé sous la Révo- 
lution. ï 








Au-dessus des Ares s'élèvent les collines 
boisées d’Astros et de Taradeau, au pied des- 
quelles s'étendent de riches cultures de 
menthes. 

Au-dessus de la curieuse four antique 
d'Aubanet s'élèvent les collines de Rasque, 
que l’activité intelligente de leur propriétaire 
transforme en vastes cultures de Pyrèthre de 
Dalmatie el de Sauge sclarée. 

Plus loin, c'est l'ancienne ville de Lorgues, 
la préhistorique Léo-Niké, la capitale des 
Voconces, dont l’ancien oppidum devenu 
plus {ard le site miraculeux de Saint-Ferréol, 
domine de sa masse gracieuse. 

Des industriels ont récemment choisi ce 
centre pour y créer une importante distillerie 
de plantes aromatiques et très rapidement 
les cultures se sont développées dans tous les 
villages environnants : depuis Le Luc au 
Muy, où Charles-Quint fut arrêté par d'hé- 
roïques paysans, au sud, et depuis Figa- 
nières, la patrie du Mage Michel si oublié 
chez nous, mais si vénéré à l'étranger, 
jusqu’à Barjols au nord. 

On y cultive sur les collines le jasmin et la 
rose de mai, dans les oliveraies le pyrèthre de 
Dalmatie et la sauge sclarée, dans les plaines 
arrosées la menthe, l'estragon, le basilic et 
cent autres plantes aromatiques nouvelles 
dont la culture‘est due à l'initiative de ces 
novateurs. 

Lorgues est un centre de tourisme encore 
méconnu ; station climatérique idéale, c’est 
le point d'où les grandes excursions de la 
Basse-Provence sont le plus facile à réaliser. 
Dans les environs immédiats il convient de 
citer la vallée de Florievès, la Floregia anti- 
que aux bords de laquelle se rencontrèrent 
Lépide et Antoine ; l'abbaye de Thoronet, 
célèbre et gigantesque monastère du X:° siè- 
cle ; le pélerinage de Sainte-Rossoline aux 
modernes miracles ; la chapelle de Benva ; 
le castrum de Vessunes, importante station 
romaine dominant le couloir du fleuve Argens. 

Ce dernier, aux eaux bleutées et rapides, 
dessine une sinueuse vallée à travers les 
bois millénaires. Au-dessous du Castrum 
de Vessunes il se précipite de 12 mètres dans 
un (ourbillon d’écume : malheureusement 
caplé aujourd’hui. Sous des ponts natu- 
rels agrémentés de stalactites, le fleuve 
s'engouffre en bouillonnant au Saut de 
Saint-Michel, :à Entraigues. Des sources 
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abondantes surgissent au même point, de- 
vant l'entrée d'une chapelle creusée en ce 
lieu infernal par des chrétiens, sans doute 
au temps de lointaines persécutions. 

Des légendes vivaces rappellent que cel 
ensemble pittoresque de curiosités naturelles 
fut de tout temps vénéré. 

Sur une colline dominant la rive gauche 
de la rivière, dans la cour de la ferme du 
Plan de la Vache, se trouve un antique 
noyer, probablement le plus gros de France, 
‘ar il mesure plus de 9 mètres de circonfé- 
rence à la base. 

Poursuivant notre voyage rapide nous 
jetons un regard au vieux château seigneu- 
rial d'Entrecasteaux, où naquit le fameux 
navigaleur Bruni d'Entrecasteaux, célèbre 
pour son voyage à la recherche de La Pé- 
rouse, expédition au cours de laquelle 
il devait succomber sur les côtes de Java ; 
puis, nous traversons la gorge sauvage de 
Chateauvert. 

Délaissant, pour cette fois, l'énorme massif 
de la Sainte-Baume qui exigerail vingt pages 
de monographie pour le seul énoncé de ses 
beautés, les grottes de Varages, de Tavernes, 
de Barjols, de Villecroze pourtant si curieu- 
ses et si belles, les tours crénelées du château 
féodal de Taurenne, nous admirerons seule- 
ment le délicat paysage formé par le lac de 
Tourves. 

Ce lac est situé au nord-est du village de 
Tourves, au pied d'une colline calcaire, il 
se compose de trois bassins d'une profondeur 
variant de 5 à 12 mètres. Ce sont des enton- 
noirs qui paraissent dus à des effondrements 
provoqués par les dissolutions souterrai- 
nes, très fréquentes dans les marnes irrisées. 
Les eaux sont salées, on y pêche des carpes, 
des meuniers et des tanches. Ses bords sont 
couverts de roseaux, de jones et de ruban- 
niers : on trouve là le nénuphar blanc, si rare 
en Provence. 

C'est l'automne... Par d'interminables 
lacets nous venons de grimper à travers des 
collines où s'alignent en colliers splendides 
les ors nuancés des chênes truffiers.Jusqu’aux 
sommets nimbés de ouate blanche, les feuil- 
lages d'or et de pourpre donnent l'assaut à la 
montagne grise ; dans leur indescriptible en- 
chevêtrement de coloris chauds ou sanglants, 
ils évoquent une horde de cavaliers bardés de 
bronze el casqués de vermeil. 
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Mais voici que le sentier brusquement s'ar- 
rêle sur une crêle d'où l’on découvre la plus 
impressionnante des vallées. 

Le Verdon, de mille bras glauques en- 
serre un troupeau innombrable d’îlots de 
galets roses ; parfois il s’élance avec force, 
éclaboussant d’'écume laiteuse une berge 
vert tendre ; parfois il s'apaise el abandonne 
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d'ailes el de ruissellements de pleurs, la 
Nature se fail vôtre en ce lieu magique el 
ses esprils élémentaires vous deviennent 
Langibles el amis. On ne peul naître que 
poèle ou sorcièr en un Lel empire. 

Sur la rive droite du Verdon, c’est Mous- 
liers-Saintes-Maries où Charlemagne fit éle- 
ver dans une gorge escarpée une chapelle qui 
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Roseraie de la Villa Olbia (sur les ruines de la ville roma‘ne d'Olbia). CI PM: 


de-ci de-là des lagunes de lurquoise : par- 
fois encore il crible le roc impassible de lumi- 
neuses escarboucles, Au loin la vue s’élend 
vers de rouges collines en face, mais à droite, 
mais à gauche les gorges ouvrent leur sombre 
gueule. La rivière serpentine surgit d'un 
infernal séjour, lézarde sous un soleil pâle 
dont elle sait Cependant tirer tant d'éclat, 
où cependant elle puise tant de coloris 
fugaces el subtils, demande à la plaine géné- 
reuse un moelleux divan où sa grâce ‘apri- 
cieuse sait se mieux faire valoir, puis brus- 
quement levée, disparaît encore entre de 
hauts remparts gris. 

Le Verdon, en été, styx brutal traversant, 
d'un Enfer à un autre, un pays de flammes 
poudré de cendres est, en automne, une ri- 
vière de béryl et d'opale glissant tendrement 
sur les ors veloutés des atours de gala de 
l'Univers en fête. 

D'une intense vie faite de bruissements 


subsiste, délicieusement encadrée de cyprès. 
Au-dessus d'elle une incroyable chaîne de 
métal joint les deux montagnes et supporte 
au-dessus de l'abîme une étoile d'or, souvenir 
des croisades, dit-on, ou œuvre divine ? 

La montagne escarpée de Margès, haute 
de 1.577 mètres, sépare Aiguines des Grandes 
Gorges du Verdon, les surplombant de 1.100 
mètres par une pente boisée, presque verti- 
‘ale, que traverse cependant un sentier 
rocailleux desservant la Petite et la Grande 
forêt de Margès, où se trouve une ferme 
isolée, ermilage nécessaire de pauvres pay- 
sans résignés. De ce point au grand point de 
vue de Rougon, les Grandes Gorges du 
Verdon constituent 18 kilomètres de cañon 
qu'en 1923, pour la première fois, des touris- 
tes sont parvenus à traverser. 

Si l’on note que du rocher point de vue de 
Rougon, on domine le fleuve par un à-pic 
invraisemblable de 750 mètres, on convien- 
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dra que le Verdon équivaut au Colorado. 
Les Américains l’admettent et y retrouvent 
en certains points les coloris rouges fameux 
du cañon célèbre. 

Rougon est un village en nid d'aigle, 
pauvre, malgré ses lavandes estimées. 

Le château, construit au XIIIe siècle et 
refait au XVI®, est depuis longtemps aban- 
donné. Après avoir appartenu à la maison 
Brun de Castellane, qui réunissait les sei- 
gneurs de Caille et de Rougon, il vint en la 
possession de l’abbaye de Lérins, qui en 
jouit jusqu'à la Révolution ; il fut alors 
vendu comme bien national. 

Un des admirateurs passionnés du Verdon 
a justement appelé les grandes gorges « une 
des plus grandes, curiosités du monde » ; ce- 
pendant en face de Rougon, sur la rive gauche, 
on aperçoit un étroit canon où coule rare- 
ment un ruisseau. C’est celui de l’Artuby, 
dont les eaux absorbées par les avents du 
plan de Canjuers, ressurgissent aux sources 
de Bauduen. Un ingénieur a essayé d’explo- 
rer ce cañon en 1923 et a failli périr englouti 
par des sables mouvants. Il affirme en con- 
naissance de cause que le canon de l’Artuby 
est plus étonnant encore que les Grandes 
Gorges du Verdon, qui pourtant se resser- 
rent en un certain point jusqu’à 50 cen- 
timètres de large, le fleuve coulant dans 
un lit de 14 mètres de profondeur. 

Nous traversons le Verdon au pont du 
Soleil pour pénétrer à nouveau dans le Var, 
et atteindre Trigance. 

Ce pittoresque village de la vallée du 
Jabfon, affluent du Verdon, est étagé à 
700 mètres d'altitude sur un coteau escarpé ; 
il est dominé par les ruines imposantes de 
son château seigneurial, flanqué de quatre 
tourelles. Ce manoir délabré conserve encore 
une certaine allure ; il était déjà depuis long- 
temps inhabité à l’époque de la Révolution, 
qui n’y retrouva qu’un mobilier vieux et usé 
et une sorte de bibliothèque de campagne, 
où les livres de piété voisinaient avec des 
œuvres d'une littérature moins austère. 
Les pièces intérieures portaient de curieuses 
dénominations : la chambre de Cléda (ou de 
Léda ?), celle de Don Quichotte, etc. 
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Puis à travers les paysages alpins de 
Comps, de la Roque Esclapon, du Logis-du- 
Pin, où les usines de Grasse possèdent d’im- 
portants distilloirs à Lavande, nous touche- 
rons à Bargème. 


Bargème fut, jusqu’à la Révolution, ce que 
l'on appelait, sous l’ancien régime, une 
ville de guerre ; elle possède encore une partie 
de ses remparts, et l’on ne pénètre dans ce 
vieux village que par deux portes voûtées 
donnant accès dans des ruelles étroites, en- 
jambées çà et là par de vétustes arcades en 
ogive. L'ancien château des Pontevès, vi- 
comtes de Bargème, est bien ruiné; il est 
flanqué de tours rondes de 25 mètres de 
hauteur et pourvu de souterrains. L'église 
possède un beau tryptique ancien, célèbre 
dans la région. Le panneau central repré- 
sente le martyr de saint Sébastien, ceux des 
côtés saint Antoine et saint Roch, munis 
chacun de leurs traditionnels compagnons ; 
ces peintures, en parfait état de conserva- 
tion, semblent être l’œuvre d’un artiste de 
la fin du XVe siècle. 


Par des sentiers de bergers nous grimpe- 
rons des pentes herbeuses jusqu’au sommet 


de la montagne de la Chens, la cime la plus 


élevée du Var, à 1.713 mètres d'altitude. 


Le versant nord, très abrupt, est couvert 
d'une belle forêt de hêtres, de pins silves- 
tres et de sapins ; dans la partie supérieure 
les vieux pins silvestres, dont beaucoup sont 
tordus par les tempêtes ou décapités par la 
foudre, présentent les formes les plus fan- 
tastiques. 


Du sommet de la Chens, on jouit d’un 
merveilleux panorama, la vue y embrasse 
l'ensemble des côtes depuis Cannes jusqu'à 
Marseille, et l’on y domine tout le départe- 
ment du Var. Du côté nord le coup d'œil 
s'étend sur le formidable chaos des cimes 
dénudées des Basses-Alpes et des Alpes- 
Maritimes, où pointent des pics plus élevés 
drapés dans leurs neiges éternelles. 


J. GATTEFOSSÉ et E. JAHANDIEZ, 
des Sociélés scientifiques 
el touristiques du Var. 
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Roseraie de la Villa Lilitéia à Biarritz, à Monsieur le Comte de CHEVIGNÉ (constamment fleurie). 


LES BELLES VILLAS BASQUES 


La nouvelle Roseraie créée à la Villa 
« Lilitéia », sur l'emplacement d'une pelouse 
difficile à tenir verte en raison de son expo- 
sition au Midi, est tout à fait à sa place. 

Abrilée des vents d'Ouest par un bois de 
pins, la Roseraie est établie sur un plateau, 
en contre-bas d’une plate-bande accompa- 
gnant la Lerrasse et ornée de trois motifs, 
deux rectangulaires, un rond. 

Un talus et quatre marches en briques, 
facilitent l’accès de la terrasse à la Roseraie 
par deux allées longitudinales, placées aux 
deux extrémilés de la plate-bande. 

La Roseraie a son centre occupé par un 
bassin rectangulaire relié aux allées longitu- 
dinales par des passe-pieds dallés. 

Dans le tapis vert sont découpées six plates- 
bandes, quatre dans le sens de la longueur, 
et deux dans le sens du travers, et vingl- 
quatre rosiers greffés sur liges y sont élancés. 

Deux petites murettes en briques accompa- 
gnent les deux allées de la Roseraie qui sont 
briquetées également ; deux motifs extérieurs 
ornent le centre des deux murettes. 

A l'extrémité de la Roseraie se trouve une 
pergola en deux parties sur l'allée de ceinture, 


on y jouit d'une belle vue vers la mer et sur 
les Pyrénées. 

Les motifs de la Roseraie sont plantés 
comme suit : 

Dans les deux plales-bandes de la Lerrasse : 
128 rosiers à chacune Jonkheer J.-L. Mooch. 

Dans la corbeille ronde : 

48 rosiers Souvenir de Claudius Pernet. 

Dans les six plates bandes du tapis vert : 

120 rosiers Dean Hole ; 

120 Madame Segond Weber ; 

240 Radiance ; 

90 Rosiers Sumburs!is ; 
90 Mistress Aaron Ward. 

Les rosiers, greffés sur tige, sont rouges. 

Les motifs des murettes sont plantés avec 
192 rosiers Kaiserin Augusta Vicloria, et 
192 Madame Jules Bouché. 

Le lalus de la plate bande est planté en 
rosiers Lady Gay. 

Le 24 octobre 1923, on cueillait encore dans 
cette roseraie plus de 600 Roses pour les 
exposer en décoration à l'Exposition d'au- 
tomne, où elles obtinrent une grande médaille 
d'or. 
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ROSERAIE DE LA VILLA IRRINTZINA 


Section de la Propriété de M. Gustave CHAPON (Côte Basque 


Créée sur un terrain nouvellement acquis, 
la Roseraie est reliée au jardin paysager par 
deux allées perpendiculaires et une allée 
oblique. 

La première allée relie la Roseraie au 
Tennis par un escalier de 15 marches en bri- 
ques rouges. 

La seconde allée relie la Roseraie à la Villa 
par un escalier semblable au premier : elle 
aboutit sur la piste, à proximité de la Rose- 
raie-et du Manège. 

L'allée oblique, dite allée de ceinture, 
relie le Manège à la Conciergerie. 

La Roseraie comprend : 

19 Une pergola ornée : 

20 6 motifs rectangulaires ; 

30 5 haies de Rosiers ; 

40 1 grand vase sur pied ; 

49 2 petites statues : 

50 30 rosiers Standarts isolés sur les côtés 
de la pergola. Le tout installé sur un tapis 
vert. 

s'« 

10 La pergola est construite en bois d'aca- 
cia ; elle mesure 27 mètres de façade et ses 
deux bouts, repliés à angles droits, mesurent 
chacun 12 mètres de longueur. 

Sa largeur est de 3 mètres. 

Les piliers de la pergola sont distants 
de 3 mètres en 3 mètres : leur hauteur, au- 
dessus du sol, est de 2 m. 60. 

La pergola est ornée par 72 rosiers remon- 
tants et grimpants, plantés au pied des piliers 
par couleurs séparées. Chaque pilier est uni- 
colore. 

20 Les six motifs rectangulaires sont con- 
çus comme suit : 

Le 1er est planté avec 65 rosiers Jon- 
keer L.-J. Moock. 

Le 2e est planté avec 65 rosiers Radiance ; 

Le 3 est planté avec 65 rosiers Souvenir 
de Claudius Pernet. 

Le 4e est planté avec 65 rosiers Madame 
Abel Chalenay. 

Le 5e est planté avec 65 rosiers Madame 
Caroline Testout. 

Le 6° est planté avec 65 rosiers Laurent 
Carle. 
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30 Quatre haies de rosiers Polyantha, va- 
riétés « Orléans Rose » font suite aux côtés 
de la pergola vers la piste, cent trente-deux 
rosiers en assurent l'effet. 

La cinquième haie, transversale, est plan- 
lée avec 50 rosiers du Bengale à fleurs roses. 

49 Un grand vase orne le centre du tapis 
vert. 

40° Deux peliles statues complètent cel 
ornement el sont placées sur l'alignement 
des motifs 5 et 6. 

5° Trente rosiers Standarts, distants de 
la pergola de 1 m. 50, sont isolés sur le gazon 
el accompagnent les côtés de la pergola. 

Le fond de la pergola est planté de dix 
mimosas formant écran ; ils sont abrités des 
embruns de la mer par une haie de tamaris 
très haute. 

La propriété voisine est masquée par un 
rideau serré de Populus angulata robusta, 
haut de 5 mètres, pendant que la ligne du 
bas, intercalée dans les peupliers, est plantée 
de Cupressus Lambertiana. 

Les murs sont tapissés de lierre ; soixante- 
sept touffes de dahlias décoratifs continuent 
les deux lignes des rosiers Standarts vers 
le manège. 

La différence de niveau de la piste à la 
Roseraie est solutionnée par un emmarche- 
ment de cinq marches (paliers de 1 m. de 
largeur chacun). 

Les angles formés par la courbe de la piste 
sur la Roseraie sont ornés chacun par six 
buis taillés, isolés sur fond de gazon. 

La piste est limitée du côté intérieur par 
une haie de paddock peinte en blanc. 

Le manège est serti par une haie basse en 
fusains verts ; son sol ainsi que celui de la 
piste sont en sable de mer fin. 

Le jeu de croquet est sur pelouse. 

La tribune (repos du manège) est dans un 
petit bois de pins ; on y accède par 3 marches 
et elle est entourée de fusains. 

Abri, soleil, engrais, eau à volonté et soins 
judicieux assurent le succès de cette Rose- 
raie dont la floraison est continue de mai à 
novembre. 

GÉLoS Frères. 


ÉTABLISSEMENTS LÉONARD LILLE 
LÉLILRE SEC 


GRAINES ET PLANTES SÉLECTIONNÉES 


SIÈGE SOCIAL : 107-109, Cours Emile-Zola - LYON-VILLEURBANNE (Rhône) 


Téléphone : Barre 13-95 — Télégramme : LÉONARD-LILLE, VILLEURBANNE 
R. C. Lyon 10,199 


Exposition 
Florale 


d'Antibes 


27-30 Mars 1923 


La plus belle manifestation horticole du Littoral 


La Société Française des Rosiéristes améliore sans cesse 
sa revue “ Les Amis des Roses ”. En lui confiant votre 
publicité, vous élargirez vos affaires et vous aiderez votre 
Société. Ecrivez au siège de la Société, 10, Rue des 


Marronniers, pour loules demandes de renseignements. 





mUX :ROSIERS LYONNAIS 
Culture de Rosiers dans tous les genres — Nouveautés 


J. CROIBIER & Fils 





Nombreux Grands Prix — Prix d'Honneur — Grandes Médailles d'Or, etc. 
aux Expositions Françaises et Internationales Étrangères 
Milan — Londres — Saragosse — Bruxelles Turin, etc. 


1913 — Exposition Universelle et Internationale de Gand — La plus haute Récompense 





Grand Prix avec Félicitations du Jury 


G. A. H. BUISMAN & Fils 


HEÉEERDE — HOLIA\AND 
% 


Grande Culture spéciale de Rosiers 
Exclusivement Commerce en Gros 


LES PLUS IMPORTANTES GULTURES DE ROSIERS 


Rosiers tiges, demi-tiges 


ee | PAJOTIN CHÉDANE 


ROSIERS ÉCUSSONNES 
ET GREFFÉS SUR ÉGLANTIERS Horticuiteur - Rosiériste 


Rosiers nouveaux à la Maïitre-Ecole — ANGERS 


Coilection des plus complètes 


GRAND CHOIX SPÉCIALITÉ POUR LA CRÉATION DE ROSERAIES 


d'Arbustes, Plantes Grimpantes ge 
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POUR L'HORTICULTURE 


LA ROBURGINE L'HYPNOL EH. R. 


Engrais de fond, inseclicide. universel destruction radicale des pucerons, insecles,eic 


L'ENGRAIS DE FOND POUR ROSIERS LE SUFROSOL LIQUIDE C. P. 


Engrais magnésien à incorporer an sol és efficace coutre le Blanc du Rosier 


En vente chez tous les Marchands grainiers, Quincailleries horticoles, Marchands d'engrais 
Entrepôts : 15%, rue Delandine - L'Y 
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11, Chemin de Saint-Priest - LYON (Monplaisir) 


Téléphone : 52-17 
Spécialité de Rosiers en tous genres 
Tiges, Fleureurs et Nains 


NOUVEAUTÉS <= Catalogue franco sur demande <=  NOUVEAUTÉS 


GRANDE CULTURE SPÉCIALE DE ROSIERS 
Ancienne Maison re GAMON # 


C. RICHARDIER®, Successeur 


LYON - 135, Route de Vénissieux - LYON 


Rosiers en (Collection, Pleureurs, Hautes Tiges, 1/2 Tiges, Nains, Nouveautés 
Immense choix des meilleures variétés connues à ce jour 
Nombreuses récompenses obtenues par l'Etablissement 
EXPOSITION INTERNATIONALE LYON 1914 - DIPLOME DE PRIX D'HONNEUR 


Envoi du Catalogue sur demande — Exportation 


PÉPINIÈRES TRANSON Frères et 


D. DAUVESSE réunies 


BARBIER & C°, Successeurs 


16. Route d'Olivet — ORLÉANS 


ROSIERS tiges, demi-tiges, greffés nains en écussons 
et sur Racines dans les meilleures Variétés 
Spécialité : HYBRIDES DE WICHURAIANA 


Demander le Catalogue général illustré (édition À. D. R.) donnant aussi les prix des 
Arbres fruitiers, Arnres et Arbustes d'ornement, Plantes grimpantes, Conifères, etc. 
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Fertilisant “ GEL ” 
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Pour obtenir une superbe végétation et une belle 
production de fleurs employez le Fertilisant ‘* GEL” 

















INDISPENSABLE AUX CULTURES BOURGEOISES 


Rosiéristes, 


Renoncez à employer ces mixtures répugnantes, malodorantes, horriblement 
dangereuses, qui donnent le blanc, le pourridié, etc., aux racines de vos rosiers. 


Employez en toute sécurité 


Le Fertilisant “ GEL ” 


0 En l'incorporant au sol au moment de la plantation dans la proportion de 25 °/o en volume. 
x En préparant votre bouillie de pralinage avec moitié terre argileuse et moitié Fertilisant Gel”. 
39 En surfaçant le sol, au pied de vos rosiers, sur 30 cm. de diamètre et 3 cm. d'épaisseur. 
4° Pour les plantations anciennes, en l'incorporant au sol, à raison de 10 à 15 kg. au mètre carré. 
59 En paillant dès le départ de la végétation et jusqu'en septembre sur une épaisseur de 3 cm. 


Vous supprimez, les marnages, les chaulages, 


les engrais, les fumiers et toutes sortes de sujétions 


UN SEUL PRODUIT POUR TOUTES LES OPÉRATIONS 


Le Fertilisant ‘* GEL’ vous rendra des services inappréciables 





LE MEILLEUR MARCHÉ DES FERTILISANTS 


Prix le sacude 50 Hilogs; gare départ: 4.111404, 12 francs 
par 10 sacs, le sac.... 11 fr. 50 ; par 20 sacs, le sac..... 11 francs 
DEMANDEZ *NOTICES EXPLICATIVES ET RÉFÉRENCES A 


‘GEL’? - 57, Boulevard Saint-Michel - PARIS 


Compte de chèques postaux, Paris 358-78 
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GRANDE ROSERAIE DU MONT D'OR 


J. LAPERRIÈRE à 
L. LAPERRIÈRE Fils, Successeur, Rosiériste 


Chevalier du Mérite Agricole 
CHAMPAGNE-AU-MONT-D'OR (Rhône) — Téléphone : 
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COLLECTION CENÉSEALE se NOUVEAUTES 
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Exposition universelle Bruxelles 1910 : GRAND PRIX 


J. B. LAMESCH 
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CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 


ROSIERS 


Pleureurs, Tiges et Nains 


L. GIR AUD° 


ANGERS 


HORTENSIAS 


Tiges el Touffes, Bleu, Blanc, Rose 


FUSAINS VERTS ET PANACHÉS 


Plantes et Arbustes pour Fleuristes 


Grande Culture Spéciale de Rosiers 
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DISPONIBLES PAR GRANDES QUANTITÉS, 
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Rosiériste à TRÉPILLOT 
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Pour avoir les plus belles 


de France 
Demandez aux sm c 


GRANDES ROSERAIES 
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LES PLUS IMPORTANTES CULTURES 
FRANCAISES DE ROSIERS 


Charles DETRICHE & Fils ù 


Horticulteurs, ANGERS (Maine-et-Loire) 


Grande culture de jeunes plants fruitiers, 
forestiers et d’arbustes d'ornement 
Conifères et Rosiers. — Rosiers pour sujets. 
Eglantiers, — Laxas. — Manettis. 
Muitiflores. — Articles pour Fleuristes, etc. 


LE CATALOGUE DE LA SAISON EST ENVOYE SUR DEMANDE 


Établissements Horticoles et Pépinières 


F. DELAUNAY 
ANGERS et DOUÉ-LA-FONTAINE (Maire et-Loire) 
Spécialités de ma Maison d'Angers 


Jeunes plants pour pépinières et reboisement. Arti- 
cles pour Fleuristes, Arbustes, Conifères, Rosiers tige, 
basse tige et greffe, Arbustes fruitiers et forestiers. 
Grandes collections, 

Spécialités de ma Maison de Doué-la Fontaine 

. Pommiers à cidre et à couteau. Arbres fruitiers 
tige et basse tige. Arbres forestiers et d'ornement. 


DEMANDEZ CATALOGUE ADRESSÉ FRANCO 
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BOUILLIE MICHEL PERRET 
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23 années de références et de succès 


VERDET NEUTRE EMERAUDE 


Acétate de cuivre neutre garanti 31/32 de cuivre métal 


CASEINOL MALY 


Assure le maximum d’adhérence et de mouillabilité aux bouillies, 


procure économie importante de cuivre et de traitement 


PYRETHRAL MALY 


Solution de savon-pyrèthre unanimement considérée comme le remède 


le plus efficace contre la cochylis et l’eudémis et, généralement, 





tous les ennemis des cultures potagères, fruitières et florales 


SUIFFEUR & MASTIQUEUR MALY 


Recommandé pour le graissage et l'étanchéité de toute la vaisselle vinaire 


Pour toutes les cultures viticoles, maraichères, fruitières et florales 


DOSAGES GARANTIS 


Renseignements et Notices envoyés sur demande 
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L. LEVAVASSEUR, Administrateur et Propriétaire 
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SPÉCIALITÉS 


Camélias, Rhododendrons Hortensias 





Culture Spéciale de Rosiers 


Collect'ons et Nouveautés 


Spécialité de rosiers pour forcage 
ET FLEURS COUPÉES 


À. MEILLAND 


Rosiériste 


18, rue Bataille, LYON-MONPLAISIR 





Grande Culture de Rosiers 
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Etablissement Louis MERMET 
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CHOIX DES MEILLEURES VARIÉTÉS 


cultivées de nos jours 


COLLECTIONS, NOUVEAUTÉS, EXPORTATION 





COLLECTION SPLENDIDE DE ROSIERS 


Toutes les Variétés Les plus réputées et les plus récentes 


Pleureurs à très haute tige. 
Tiges et demi-tiges. 


EXTRAIT DU CATALOGUE GÉNÉRAL. GRAT! GRATIS ET FRANCO SUR DEMANDE 
CATALOGUE GÉNÉRAL ILLUSTRÉ, DESCRIPTIF ET RAISONNÉ 


France et 6 francs pour l'Etranger 




















Nains en buissons pour massifs. 
Grimpants pour murs, pergolas, etc. 
Polyantha pour corbeilles, bordures. 


























Chaque mal à son remède 


Contre le blanc des Rosiers : 
Le soufre à la nicotine Schloesing 


Contre les pucerons : 
l’Insecticide le Foudroyant 


Vous trouverez ces Produits chez 


RIVOIRE Père & Fils 


16, Rue d’Algérie - LYON 
Téléphone 1-94 R. C. B. 720 


ROSIERS 


dans les Meilleures Variétés 
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Chez J.-C. GRIFFON 


79, Chemin de Gerland - LYON 


CULTURES : 


9, Rue Ernest-Renan, MOULIN-A-VENT 














Rosiers en tous Genres 


VENTE : GROS et DÉTAIL 


Pépinières 


BÉGAULT-PIGNÉ 


DOUÉ-LA-FONTAINE 
- - (Maine-et-Loire) - - 


[ 





[Manufacture Lyonnaise de Produits 


| 

















Chimiques, Agricoles et Industriels 
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BOUILLIE MICHEL PERRET 


Remarquable par son adhérence et son efficacité 
25 années de références et de succès 
titre 15 °/ de cuivre métal 


VERDET NEUTRE EMERAUDE 


Acétate de cuivre neutre garanti 31 °/ de cuivre métal 


CASEINOL MALY 


Assure le maximum d’adhérence et de mouillabilité aux bouillies, 
procure économie importante de cuivre et de traitement 


PYRETHRAL MALY 


Solution de savon-pyrèthre unanimement considérée comme le remède 
le plus efficace contre la cochylis et l’eudémis et, généralement, 
tous les ennemis des cultures potagères, fruitières et florales 


SUIFFEUR & MASTIQUEUR MALY 


Recommandés pour le graissage et l'étanchéité de toute la vaisselle vinaire 


ENGRAIS & INSECTICIDES MALY 


Pour toutes les cultures viticoles, maraichères, fruitières et florales 


DOSAGES GARANTIS 


Renseignements et Notices envoyés sur demande 


CULTURE  SPEGIABS:DE :ROSIERS 


MÉDAILLE D'OR : Lyon - Besançon - Biarritz - Bourg, etc. 


André COURTOIS 


Chevalier du Mérite Agricole 
CRÉPIEUX-LA-PAPE (Ain) 
(Banlieue de Lyon) 


Exportation — Envoi franco du Catalogue 


TRAMWAYS : Lyon-Perrache-Crépieux, arrêt la Buissière, 25 minutes. 
Lyon-Cordeliers-Miribel, arrêt place de la Pape, 25 minutes. 
Lyon-gare-Saint-Clair-Crépieux, arrêt place de la Pape, 15 minutes. 


LES ROSES LYONNAIÏSES 


Cultures renommées dans le monde entier 


COLLECTION composée des plus belles Roses anciennes et nouvelles 


Exportation — (Catalogue illustré sur demande 


J. PERNET-DUCHER‘‘* 


Rosiériste à VÉNISSIEUX-LES-LYON (Rhône) 
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LYON, MILAN, LONDRES, GAND : Grand Prix — PARIS, SARAGOSSE, TURIN : Médaille d'Or 
Exposition Internationale d'Horticulture de LONDRES 1912 : Coupe d'Or du « Daily Mail » 
Concours International de Roses nouvelles de BAGATELLE : 
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et 1922 : Médaille d'Or — Hors Concours : 1908, 1910, 1912, 1914 
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GRAINES ET PLANTES SÉLECTIONNÉES 
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LES NOUVEAUTÉS DE NOS ROSIÉRISTES 


@ 


MM. Aug. NONIN Père et Fils, 
Horticulteurs à Châtillon, près Paris, 
ont bien voulu nous faire part des 
nouveautés qu’ils ont obtenues, Nous 
nous faisons un plaisir de les porter 
à la connaissance de nos lecteurs. 


AMERICA (E.-G. Hill) 


Variété extra pour fleurs coupées, 
tiges très longues et rigides, peu épi- 
neuses ; durée des fleurs très prolon- 
gée; superbe coloris rose vif, jolie 
forme de fleur, feuillage très sain, 
vert foncé. 

Cette variété a un énorme succès 
aux Etats-Unis parmi les cultivateurs 
de fleurs coupées ; 300.000 plantes ont 


@ 


@ 


été commandées l'été dernier pour 
être livrées ce printemps. 


CHATILLON-ROSE (Nonin) 

Le plus joli polyantha rose france, 
donne des thyrses énormes, les fleurs 
semi-doubles, larges, sont de très 
longue durée. Extrêmement remon- 
tante, le coloris gai de cette variété la 
fera rechercher pour les corbeilles ou 
bordures en plein air. 


Elle se prête très bien au forçage 
de bonne heure, elle a été remarquée 
en mai dernier à l'Exposition de 
Londres et aux Floralies de Gand 
(médaille de vermeil). Certificat de 
Mérite à Paris en 1922. 


La Société Française des Rosiéristes améliore sans cesse 


sa revue “ Les Amis des Roses ”. En lui confiant votre 


publicité, vous élargirez vos affaires et vous aiderez votre 


Société. Ecrivez au siège de la Société, 10, Rue des 


Marronniers, pour toutes 


demandes 


de 


renseignements. 








De 
F 1Q) 








F —1") 


Z 


S 


— 


S 


> 


s 





AN 


je 





LE, 
À 
SE 











nr RENDU 


Séance du 


Etaient présents : MM. CroiBier, Vice- 
président ; CHAMBARD, GUILLOT, LAPER- 
RIÈRE, MEILLAND, RoZAIN, BANSSILLON. 

Excusé : M. SILVESTRE. 

Adhésions 

Il est aussitôt procédé à la lecture des 
adhésions. 

Dames patronnesses. — Mme BoNvaLoT, à 
Prayssac (Lot), présentée 'i M. Edmond 
DEMEAUX. 

Mme Dugoiïs-LEemricH, 1, rue du Doubs, 
La Chaux-de-Fonds, canton de Neuchâtel 
(Suisse), présentée par M. V. HAUsSER. 

Mlle MaADIER DE CHAMPVERMEN, Villa 
Céline, Crest (Drôme), présentée par M. MaL- 
LERIN. 

Membres bienfaileurs. — M. MiLLEFOYE, 
64, avenue Gambetta, Angoulême (Cha- 
rente). 

Membres honoraires. — M. Charles HAUER, 
Strasbourg-Roberstsau, 67, rue Saint-Fiacre. 

M. le Docteur H. Wuircoun, Ingénieur 
agronome à Sion (Valais), présenté par 
M. Hauser. 


Membres titulaires. — M. Gacarer, Horti- 
culteur à Martigny-Ville, canton du Valais 
(Suisse), présenté par M. Hauser. 

M. Ch. LAGOMBE, 21, rue du Perey, Bor- 
deaux, présenté par M. GAUFRETEAU. 

M. Benoît Murar, Rosiériste, route d'Hey- 


5 Mars 1924. 


rieux, Parilly-Vénissieux (Rhône), présenté 
par MM. CHAMBARD et SIRET. 

M. Marcel Rogerr, jardinier, Biarritz 
(Basses-Pyrénées). 

M. Léon RonMEN, 20, avenue Rouget-de- 
l'Isle, Vitry-sur-Seine (Seine), présenté par 
M. Kzaus. 

Société d'Horticullure de Valenciennes. — 
Il est donné lecture au Conseil de la lettre 
que M. SiLVESTRE a reçue de la Société 
d'Horticulture de Valenciennes ». Le Secré- 
taire explique que la Société française des 
Chrysanthémistes de France a offert une 
médaille de vermeil encadrée lors de la 
dernière exposition de chrysanthèmes en 
1922. 

Après mise aux voix par M. CRoIBIER, la 
Société Française des Rosiéristes se fait 
un plaisir à l’unanimité d'offrir une médaille 
de vermeil à la « Société d’'Horticulture de 
Valenciennes ». 

Annuaire des Roses. — Le Secrétaire 
rappelle la conversation qu'il a eue avec 
M. SILVESTRE à ce sujet. 

Il est signalé que, durant la séance du 
Conseil de septembre 1923, celui-ci avait 
décidé de se réunir dès le 15 février pour 
présenter au Congrès une liste des roses les 
plus connues. Cette proposition est retenue 
et le Conseil sera réuni ultérieurement à ce 
sujet. 


Séance du 9 Avril 1924. 


Etaient présents : MM. SiLvESTRE, BER- 
NAIX, CHAMBARD, CROIBIER, DUCHER (Ch.), 


LAPERRIÈRE, RIGHARDIER, SIRET, BANS- 


SILLON,. 
Excusé : M. PERNET-DUCHER. 


On passe aussitôt aux adhésions : 


+ 4 n 4 
KS <50 
Ne sue di FE à aile 1 TE PRES d'OS PAU SA, de 


Membres bienfaiteurs.— M. Henri APFLER, 
à Mulhouse. 

SOCIÉTÉ HORTICOLE POLONAISE, 7, rue 
Pierre-Corneille, Paris. 

Membres honoraires. — Mme ANCIEN- 
QUATREVEAUX, 4, avenue du Château-d’Al- 





bâtre, Soissons (Aisne), 
M. BERNAIX. 


présentée par 


M. Gabriel CorniEr, 81, rue de Monceau, 


?aris. 


Membres titulaires. — M. Ernest Bouin, 


Horticulteur, Saxon, Valais (Suisse). 


M. GRICHTING, Arboriculteur, Sion, Valais 
(Suisse), présentés tous les deux par M. le 


Dr Henry WuiLLoup. 


M. Paul PinarT, Rosiériste, 12, avenue du 
>arc-d’Artillerie, Lyon, La Mouche, pré- 


senté par M. BEL. 


M. Jules SPAHR, propriétaire, Sion, Valais 


(Suisse). 


SOCIÉTÉ D’ HORTIGULTURE 


VALAIS, 


représentée par M. Alfred VEUTHEY, Secré- 
taire-Caissier, Saxon, Valais (Suisse), pré- 


sentés par M. le Dr Henry Wurirroup. 


Demandes de Congrès. — Le Président 
communique au Conseil les différentes let- 
tres qu’il a reçues relativement au Congrès. 

La « Société d'Horticulture de la Haute- 
Vienne » attire l'attention de la « Société 
Française des Rosiéristes » sur l'opportunité 
qu'il y aurait à tenir les assises de notre Grou- 


pement à Limoges en 1925. 


Le Secrétaire mentionne également une 
demande analogue de la « Société d’Horti- 
culture et des Jardins ouvriers de la Région 
du Nord ». Ce groupement désirerait voir le 
Congrès de la Société française des Rosiéristes 
coïncider avec les fêtes qu'il donne à Valen- 
ciennes à l’occasion de son cinquantenaire, 

Le Conseil, qui a le pouvoir de fixer le lieu 
du Congrès, examinera ces deux propositions. 
Il fera en sorte de concilier les intérêts et fera 


connaître sa décision ultérieurement. 


Médailles. — M. SiLvESTRE donne men- 
tion d’une lettre qu’il a reçue du Maire de 
Nantes, attirant l'attention de la Société 
sur l'Exposition d’'Horticulture, de culture 
maraîchère et d’aviculture de Nantes. Le 
Conseil, à l’unanimité, se fait un plaisir de 
donner une médaille à l’exposant qui aura 
été jugé le plus digne de cette récompense 


par le jury. 
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Les Amis des Roses 


Notre Président rappelle également que 
la « Société d'Horticulture et des Jardins 
Ouvriers de Valenciennes » a été très touchée 
de notre décision concernant la médaille 
de vermeil que notre Groupement a décidé 
de lui envoyer. Par l'intermédiaire de M. Siz- 
VESTRE, Ce groupement présente ses remer- 
ciements les plus sincères à la « Société 
Française des Rosiéristes » qui veut bien sou- 
tenir son effort en la circonstance. 

Questions trailées au Congrès de Biarritz. 
— En plus des différents sujets qui seront 
développés notamment par Mrs GxELos 
(« Les meilleures variétés de roses à cultiver 
dans le Sud-Ouest de la France », «Les Roses 
dans les décorations florales ») (voir notre 
numéro septembre-octobre 1923), il sera 
traité les sujets suivants : 

19 M. PERNET-DUCHER causera sur « La 
Fécondation artificielle » ; 

29 M. CRoIBiER traitera des « Roses nou- 
velles de 1921 »; 

39 M. SiReT rédigera un rapport sur « Les 
conseils pratiques à donner aux amateurs ». 

49 Nous rappelons que notre Conseil pro- 
posera à l’occasion du Congrès une liste de 
100 meilleures variétés de roses à recomman- 
der aux amateurs. Les membres de notre 
Bureau feront le plus grand cas des sugges- 
tions qui pourront leur être envoyées d'ici là 
par nos rosiéristes professionnels. Cette liste 
constituerait un des éléments de notre futur 
annuaire qui ne pourrait être publié que bien 
ultérieurement, 


Exposition de Roses à Lyon. — Notre 
Président rappelle que le désir de la Foire 
de Lyon est d’être utile à nos agriculteurs. 
A cet effet sera organisée une exposition de 
roses dans le Palais de la Foire (26-30 juin 
1924). Il est sûr qu'elle sera un succès 
pour notre Société et notre Président de- 
mande à tous nos professionnels de faire un 
effort pour que cette manifestation soit 
particulièrement réussie : les détails de cette 
exposition seront donnés ultérieurement sur 
demande. , 
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ù XXII Congres National des Amis des Roses ; 


ù du 6 Juin au 11 Juin 


1924 
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Nous publions ci-dessous le règlement el le programme du 


concours qu'organise la Société 


d'Acclimatalicn du Golfe de 


Gascogne, à l’occasion de la réceplion de notre Société à Biarritz, 


où il sera lenu notre 2 


3 Congrès du 6 au 11 juin 192%. Nous 


engageons vivement lous nos amis à se rendre nombreux à celle 
mantfeslalion qui sera agrémenlée d’excursions dans une des plus 


belles régions de France. 


Règlement 


A l’occasion du XXITIe Congrès des Amis 
des Roses, la Société d’Acclimatation du 
Golfe de Gascogne organise, du 6 juin au 
11 juin inclus, une Exposition internationale 
des produits de l’horticulture, à laquelle elle 
invite les horticulteurs, amateurs, jardiniers 
et les Sociétés d’horticulture de France et de 
l'étranger à y prendre part. 

Les récompenses consisteront en prix 
d'honneur, objets d'art, diplômes, grandes 
médailles d’or, grandes médailles de ver- 
meil, grandes médailles d'argent, médailles 
de vermeil, médailles d'argent, médailles de 
bronze, diplômes de ces diverses récompenses 
etc., etc, 

Les prix d'honneur seront représentés par 
des médailles et objets d'art que la Société 
obtiendra de la munificence du gouverne- 
ment ou de toutes autres autorités, organi- 
sations, sociétés, et de dons particuliers. 

Ces prix remplaceront toutes les autres 
récompenses obtenues par le même exposant 
et seront seuls délivrés. 

Des diplômes préciseront seulement en ce 
cas, les autres récompenses, 

Avant l'ouverture de l'Exposition, la 
Société fixera le nombre des prix d'honneur 
qu’elle mettra à la disposition du jury. 

Toutes les récompenses seront laissées à la 
libre disposition du jury. 

Le premier Grand prix d'honneur sera 
attribué au lot le plus méritant dans quel- 
que catégorie de rosiers que ce soit. 

Un deuxième Grand prix d’honneur pourra 
être accordé à l’exposant qui par l’ensemble 


de ses apports et concours aura le plus con- 
tribué à la décoration de l'Exposition. 

Les deux Grands prix d'honneur seront 
attribués à des exposants professionnels ou 
amateurs, à l’exelusion des collectivités. 

Les Concours auront lieu séparément entre 
horticulteurs, amateurs et jardiniers, collec- 
tivités. 

Dispositions spéciales 


ARTICLE PREMIER. — Les horticulteurs, 
amateurs, jardiniers où exposants collectifs 
qui désireront prendre part à l'Exposition 
devront adresser avant le 20 mai 1924 (date 
de rigueur), au Secrétaire général de la So- 
ciété, une demande écrite portant l'énumé- 
ration des Concours auxquels ils désirent 
prendre part et l'indication de l’espace qui 
leur serait nécessaire : en massif à l’intérieur 
ou à l’extérieur ; de la quantité de carafes 
pour fleurs coupées, d’assiettes pour fruits, 
etc. Ces formalités sont indispensables 
pour être admis à exposer. 


ART. 2. — La Commission de l'Exposition 
sera chargée de recevoir les produits pré- 
sentés ; elle aura un droit absolu de contrôle 
et de placement ; elle fixera, en les modifiant, 
si c’est nécessaire, les dimensions de l’espace 
demandé. 

Elle pourra refuser l'admission de tout ce 
qui ne lui paraîtra pas digne de figurer à l'Ex- 
position ou qui serait apporté trop tard. 


ART. 3. — Les exposants procéderont 
eux-mêmes à l'installation de leurs produits 
en tenant compte des observations qui pour- 
raient leur être faites par la Commission. 
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ART. 4. — Ne pourront être admis comme 
concours imprévus que les végétaux, pro- 
duits et industries horticoles, n'ayant pas 
été l’objet d’un classement dans le program- 
mes, sous réserve de l'emplacement dispo- 
nible,. 

ART. D. — Tout exposant devra se trouver 
ou se faire représenter le lundi qui précèdera 
l'ouverture de l'Exposition, à neuf heures du 
matin, au local de l'Exposition. 

Art. 6. — Les plantes, les fleurs coupées 
en collections, les fruits, les légumes qui 
devront figurer à l'Exposition, seront reçus 
la veille de l’ouverture ; les fleurs coupées 
en décorations seront admises le jour de lou- 
verture jusqu'à huit heures du matin. 

ART. 7. — Toutes les plantes d'espèces 
différentes devront porter des étiquettes où 
leurs noms seront correctement écrits. Aucun 
exposant ne devra placer de carte indica- 
trice de ses noms et domicile qu'après Ja 
clôture des travaux du jury. Dans les con- 
cours de collections, il ne sera accepté qu'un 
spécimen de chaque variété. 

Arr. 8. - Le jury, composé de notabilités 
horticoles, se réunira le jour de l'Exposition, 
à dix heures du matin, pour procéder immé- 


Programme 


PREMIERE SECTION 
A. Rosiers. — B, Roses (fleurs coupées). 
PLANTES EN COLLECTIONS 


1er Concours : La plus belle collection de 
100 rosiers tiges. 

2e Concours : 
75 rosiers tiges. 

3e Concours : La plus belle collection de 
50 rosiers tiges. 

4e Concours : La plus belle collection de 
25 rosiers tiges. 

5 Concours : La plus belle collection de 
12 rosiers tiges. 
Rosiers-buissons greffés rez-de-lerre ou francs 

de pied 
Ge Concours : La plus belle collection de 


100 rosiers buissons. 
7° Concours : La plus belle collection de 


La plus belle collection de 


Les Amis des Roses 


diatement à ses travaux ; chaque section du 
jury sera conduite par un membre du bureau 
de la Société qui sera chargé de donner au 
jury les renseignements dont il pourrait 
avoir besoin. 

Les décisions du jury seront sans appel. 

ART. 9. — L'entrée de l'Exposition sera 
complètement interdite à toute personne 
étrangère au jury avant et pendant les opé- 
rations. 

ART. 10, — La Société donnera tous ses 
soins aux objets exposés, mais elle ne répond 
d'aucune perte ni d'aucuns dégâts. 

Les plantes et objets exposés ne pourront 
être retirés que le lendemain de la fermeture 
de l'Exposition. 

Les exposants seront personnellement res- 
ponsables des accidents qui pourraient arri- 
ver par leur faute dans l'enceinte de l'Expo- 
sition. 

Arr. 11. — Tout exposant reconnaît de 
fait avoir pris connaissance des présents 
règlements et programmes et y adhérer, 

Approuvé en réunion générale. 


Le Président 
SOULANGE-BODIN, 


Le Secrétaire Général, 
Huu-SeNrourÉ. 


des Concours. 


9% Concours : La plus belle collection de 
25 rosiers. - 

10e Concours : La plus belle collection de 
12 rosiers. 

11e Concours : La plus belle collection de 
nouveautés mises au commerce de 1919 à 
ce jour. 

12e Concours : La plus belle collection de 
50 rosiers sarmenteux dans tous les genres. 

13° Concours : La plus belle collection de 
12 variétés de rosiers Polyantas nains re- 
montants présentés par 10 plantes de chaque 
variété, 

14e Concours : Le plus beau lot de rosiers 
de toutes cultures et de formes variées pré- 
senté au point de vue décoratif. 


BH Roses, en fleurs coupées, maximum 

3 roses avec leurs tiges dans chaque espèce, 

15% Concours ; La plus belle collection de 
100 variétés de roses. 
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16e Concours : La plus belle collection de 
75 variétés. 

18 Concours : La plus belle collection de 
25 variétés (présentées par 2 fleurs de chaque 
espèce). 

18e Concours (bis) : Collection de nou- 
veautés inédites. 


DEUXIÈME SECTION 
Plante de serre et de culture forcée 


19e Concours : le plus beau lot de plantes de 
serre à feuillage ou fleuries ne dépassant 
pas 100 plantes. 

TROISIÈME SECTION 
Plantes pour décorations estivales des jardins 
et mosaïculture 

20€ Concours : Le plus beau lot de 200 Pé- 
largonium Zonale pour massifs par couleurs 
séparées. 

21e Concours : Le plus beau lot ne dépas- 
sant pas 100 Pélagornium à feuille de lierre. 

22e Concours : Le plus beau lot de bégo- 
nia Tubéreux ne dépassant pas 200 plantes. 

23e Concours : Le plus beau lot de 100 plan- 
tes, spécialement employées dans les plan- 
tations des corbeilles et bordures en dehors 
de celles énumérées ci-dessus. 

24e Concours : Les plus beaux motifs de 
mosaïculture en plantes à feuillages. 

QUATRIÈME SECTION 

Plantes vivaces de terre présentées en pots. 

25e Concours : La plus belle collection de 
Pois de senteur ne dépassant pas 50 plantes. 

26e Concours : La plus belle collection 
d'Œillets ne dépassant pas 100 plantes. 

27e Concours : La plus belle collection de 
Dablias ne dépassant pas 50 plantes. 

28° Concours : La plus belle collection 
d'Iris. 

2% Concours : La plus belle collection de 
Cannas, ne dépassant pas 50 plantes. 

30° Concours : La plus belle et la plus com- 
plète collection de plantes vivaces et an- 
nuelles non prévues dans les précédents 
concours et ne dépassant pas 100 plantes. 


CINQUIÈME SECTION 


Fleurs coupées par 5 fleurs ou tiges de 
chaque espèce. 


31e Concours : La plus belle collection 
d'Œillets. 

32e Concours : La plus belle collection de 
Pois de senteur. 

33e Concours : La plus belle collection de 
Dahlias. 

34e Concours : La plus belle collection de 
Pivoines. 

35e Concours : La plus belle collection de 
Glaïeuls. 

36€ Concours : La plus befle collection d'Iris 
Koœmpferi. 

37e Concours : La plus belle et la plus com- 
plète collection de fleurs non prévues dans 
les précédents concours. 


SIXIÈME CONCOURS 
ART FLORAL 

38° Concours : La plus belle décoration 
d’une table complète. 

39e Concours : Les plus beaux sujets en 
plantes et fleurs coupées pour fiançailles. 

40e Concours : Les plus beaux groupements 
de fleurs dans les vases ou objets d'art. 

41e Concours : Les plus beaux motifs en 


plantes ou en fleurs coupées pouvant servir 
à l’'ornementation d'un salon. 


SEPTIÈME SECTION 
Frurrs 
42e Concours : La plus belle et la plus com- 
plète collection de fruits. 


HUITIÈME SECTION 
CULTURE MARAICHÉRE 


43e Concours : La plus belle collection de 
légumes frais. 


NEUVIÈME SECTION 


Arbustes toujours verts présentés en bacs, 
pots ou paniers pour décorations diverses. 

44e Concours : Le plus beau lot de plantes 
servant à la décoration des appartements. 

45e Concours : La plus belle collection de 
Conifères et arbustes de pépinières servant à 
la décoration des terrasses, cours, etc. 

46e Concours : Concours de plantes pour 
balcons et terrasses fleuries. 

47e Concours : Concours imprévus. - 








Vue générale de l'Exposition de Valenciennes 


FLORALIES VALENCIENNOISES 
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La Société d'Horticullure et des Jardins 
ouvriers de la Région du Nord (ancienne So- 
ciélé d'Horlicullure de Valenciennes) qui 
compte à l'heure actuelle plus de trente mille 
sociétaires, organise du 14 au 22 juin inclus, 
une grande Exposition générale et interna- 
tionale qui est placée sous le haut patronage 
de M. Poincaré. Elle sera honorée de la visite 
d'un délégué officiel de Sa Majesté le Roi des 
Belges qui a daigné offrir personnellement 
un superbe ouvrage d’une rare valeur, avec 
dédicace, pour être affecté comme grand 
Prix d'honneur à l’exposant le plus méritant 
dé la Section française. 

Par réciprocité, le Grand Prix d'honneur 
accordé par M. le Président de la République 
sera attribué à l’horticulteur belge dont le 
lot aura le plus contribué à l’embellissement 
et au succès de l'Exposition. 

En outre, trois autres grands Prix d’hon- 


@ 
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neur du Gouvernement français et de nom- 
breux objets d’art et coupes mis à la dispo- 
sition du Jury par les personnalités de la 
Société, ainsi que des prix importants du 
Département du Nord seront répartis entre 
les exposants. 

En résumé, voici les principales carac- 
téristiques de cette grandiose manifesta- 
tion de l’art floral sous toutes ses formes 
qui ne comprendra pas moins de : 

115 concours ; 
5 Grands prix d'honneur 
21 Prix d'honneur ; 

20.000 francs de prix ; 
et, comme toujours, la Société prendra à sa 
charge, dans les conditions mentionnées 
dans le Règlement, les frais de Transport 
des plantes et produits destinés à l’Expo- 
sition. 

La Sociélé d'Horticulture de Valenciennes 
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a déjà reçu l'engagement ferme de firmes 
horticoles les plux notoires non seulement 
de France et de Belgique, mais encore du 
Luxembourg et de Hollande, voire même 
d'Angleterre. Citons parmi des centaines 
d’autres : 

France : MM. Vilmorin (Paris), Férard 
(Paris), Thiébaut (Paris), Moser (Versailles), 
Groux (Chatenay),Nomblot-Bruneau (Bourg- 
la-Reine), Martin Lecointe (Louveciennes), 
Lécolier (La Celle-Saint-Cloud), Weiss (St- 
Cloud), Chantrier (Mortefontaine), Grandes 
Roseraies du Val-de-la-Loire (Orléans), Pi- 
ard et Cie (Orléans), Morin (La Rochelle), 
Delobel (Canteleu), Courtois (Lyon), An- 
drieu (Sanary), Verdonck (Cannes), Société 
Horticole de Croix, Société Pomologique de 
France, Syndicat des Maraîchers de la région 
parisienne, etc., ete... 

Belgique : Société Van Iloute (Gand) 
MM. Praët, Verdonck, Dutrie, Yuttendaele, 
Brockaert, De Coster, Story, Spaë, Moer- 
mann, De Gandt, Liétaerl (Gand et envi- 
rons), Société La Flandria (Bruges), Lecre- 
nier (Liège), Firmin Lambeau (Bruxelles), 
Degallaix (Fournai), ete., ete. 

Luxembourg : MM. Gemen et Bourg, 
Lamesch, etc... 

Anglelerre : MM. Stuart, Low Ce, sir Jere- 
miah Colman, etc... 

Hollande : Firma Krelage, MM. Kromhout 
Frères, Van Maris, etc., etc... 

Il est certain que d’autres adhésions seront 
encore recueillies; mais d’ores et déjà, par 
l'importance des maisons précitées et la 
haute réputation que s’est acquise la Société 
d'Horticullure de Valenciennes qui rayonne 
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sur un vaste territoire, on peut s'attendre 
à voir des collections uniques d’orchidées 
(pour plusieurs millions, nous assure-t-on) de 
plantes de serre vertes et fleuries, rosiers, 
rhododendrons, hortensia, œillets, bégonia, 
géranium, arbustes d'ornement, arbres frui- 
tiers, fruits, sans oublier les magnifiques pro- 
duits des cultures maraîchères de la région 
parisienne, et des innombrables jardins ou- 
vriers, de Valenciennes et environs, etc., etc... 

Ce n’est là, forcément, qu'un aperçu très 
incomplet, mais on peut dès maintenant 
prédire à cette manifestation un succès re- 
tentissant et sans précédent, d'autant plus 
qu'à cette occasion d’imposantes fêtes sont 
à l'étude. 

En raison de l’importante participation 
étrangère due surtout à la proximité de 
Valenciennes des horticulteurs belges et 
particulièrement des Gantois, nous insistons 
tout spécialement pour que, par sentiment 
national tout au moins, Horticulture fran- 
caise s'efforce d’être représentée aussi large- 
ment que possible, et puisque les roses tien- 
nent une place aussi grande dans cette exhi- 
bition « monstre », nous aimons à croire que 
nos régions lyonnaises et de la Côte-d'Azur, 
si fertiles en merveilles florales, tiendront à 
présenter quelques-uns des lots qui font la 
réputation et la gloire des horticulteurs de 
notre pays. 

Les Horticulteurs, jardiniers, pépinié- 
ristes, el, en général tous ceux qui désirent 
participer aux Floralies Valenciennoises 
sont priés de demander les règlements et 
programmes des Concours au Secrétaire 
général de la Société, M. Plumecocq, 256, 
avenue Dampierre, à Valenciennes (Nord). 





Les Amis des Roses 


Compte rendu de l’Assemblée Générale de la Société 
(« Les Amis des Roses » de Troyes et de Sainte-Savine 


La Société « Les Amis des Roses » s’est 
réunie en Assemblée générale le dimanche 
20 courant, dans la grande salle de l'Hôtel 
de Ville. 

Après un exposé fort réussi, le Président 
donne la parole à M. Siret, trésorier, pour 
la lecture du rapport moral et financier, 
pus à M. Durand, président de la Section 
de Romilly et de la commission de contrôle 
pour le rapport de cette commission. 

Ces rapports font ressortir la situation 
prospère, le rapide développement de la 
Société, qui avait à l'assemblée de 1923, 
626 membres et à celle de 1924, 1.220 mem- 
bres. Le rapport de la commission de con- 
trôle se termine par un vif éloge de M. Siret 
auquel s'associe bien sincèrement tout le 
bureau. 

Poursuivant lexamen des questions à 
l’ordre du jour, il est décidé que la Société 
s’occupera d'encourager la diffusion de la 
culture de la rose et de toutes les fleurs 
parmi les amateurs. Elle prendra pour 
titre : Les Amis des Roses, des Chrysan- 
thèmes, de toutes les fleurs. Le prix de 
la cotisation annuelle est fixé à 8 francs à 
partir de 1925. 

Des bulletins de vote secret avaient été 
remis à l'entrée de la salle, mais l'assemblée 
décida de renouveler sa confiance au bureau 
sortant et aux membres supplémentaires 
proposés par acclamations unanimes. 


On procéda ensuite au tirage de la tom- 
bola de rosiers et lorsque le 90e lot fut 
attribué, l'assistance prit rendez-vous pour 
une réunion printannière annoncée par le 
Président, où seront distribuées en tom- 
bola des boutures racinées de chrysan- 
thèmes. 

Ajoutons pour terminer que la Société 
prépare l’organisation d'expositions : 1° à 
Troyes dans la grande salle de l'Hôtel de 
Ville : les 7 et 8 juin, exposition de roses; 
les 25, 26 octobre, exposition de chrysan- 
thèmes et toutes fleurs de saison, à Romilly- 
sur-Seine, en juin, soit avant ou après l’ex- 
position de Troyes, suivant l’état de la flo- 
raison 

Nous nous faisons un plaisir de faire con- 








naître les résultats des élections du 20 jan- 
vier 1924 : 
Elections du 20 janvier 


Comité d'honneur : 

M. Remyon, préfet de l'Aube ;: M. Léon 
Lesage, conseiller général; M. Clevy, maire 
de Troyes ; M. Berniolle, maire de Ste-Savine ; 
Mme Raudin-Laty; Mme André Gillier 

Conseil d'administration : 

Président, M. Hain; premier Vice-Pré- 
sident, M. Larché ; troisième Vice-Président, 
M. Robichon; Secrétaire, M. Feuillet ; 
premier Vice-Secrétaire, M. Moré ; deuxième 
Vice-Secrétaire, M. Borgne ; Trésorier, M. Si- 
ret; premier Vice-Trésorier, M. Maitre ; 
deuxième Vice-Trésorier, M Alix; Archi- 
viste, M. Masson ; Matériel, M. Michelet. 

Expositions. — Commissaire général, 
M. Robichon ; Commissaire adjoint, M. Lelu. 


* 
* * 


Déférant au désir exprimé par cette Société 
amie, nous reproduisons le compte rendu 
qu'elle nous a envoyé : 

La Société, fondée en 1911, a un siège social 
d'hiver à Troyes, café de Paris; un siège 
social d'été à sa roseraie de Sainte-Savine, 
propriété de la Société, et un siège à Romilly- 
sur-Seine, café de la Gare, où existe une So- 
ciété importante fondée pour développer le 
goût de la culture de la Rose par tous les 
moyens de propagande dont elle peut dis- 
poser. Bien que la Reine des fleurs y occupe 
la plus grande place, ce groupement s'occupe 
de toutes les fleurs des jardins en général. 
Le bulletin des Rosiéristes a, pendant la 
guerre, donné l'hospitalité de ses colonnes 
au compte rendu de nos expositions, très 
remarquées, faites au profit d'œuvres de bien- 
faisance, et reproduit des vues. Continuant 
notre rôle, notre Société fait tous les ans, 
en juin, des expositions de roses où toutes les 
variétés cataloguées sont exposées. Elle dis- 
tribue sous diverses formes, annuellement, 
plus de 4.000 rosiers et demande pour ses 
adhérents une dizaine de mille plants à ses 
fournisseurs des diverses régions de la 
France, mais en grande majorité de la ré- 
gion lyonnaise. 
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DANS LA ROSERAIE 


Travaux à exécuter et soins à donner aux Rosiers en Juin et Juillet 


Avec la fin de mai et les premiers jours de norhodon », renfermant quelques graines, 
juin, suivant la latitude ou encore l'altitude, La sève destinée ‘à ces graines priverait 
arrivent les premières fleurs, première ré- l'amateur de nouvelles fleurs. 
compense des soins qui ont été donnés. Vos Mais alors, direz-vous, si l’on a des rosiers, 
rosiers donneront encore pendant plusieurs c’est cependant pour avoir le plaisir de 
mois une abondante floraison si vous con- couper des fleurs, pour en offrir à ses amis, et 
tinuez à les surveiller. même plus simplement, pour décorer appar- 

Une question fréquemment posée aux tements et tables ou encore confectionner 
rosiéristes est la suivante : peut-on couper des gerbes, car enfin on peut bien avoir des 
beaucoup de fleurs et surtout degrandes tiges fleurs chez soi, sur sa table de travail et 
sur un rosier ? C’est un point qui a l'air insi- n'être pas obligé de sortir dehors pour les 
gnifiant, et qui est très embarrassant ; car admirer. Evidemment, répondrai-je, mais 
souvent cette question est posée par corres- dans ce cas ayez un coin; un carré de 
pondance et on ne sait pas où sont placés les rosiers, placé dans de bonnes conditions 
rosiers de la plantation. et composé de variétés, spéciales pour 

Examinons ensemble un peu chaque cas : donner de la fleur coupée à grande tige. 

Si les rosiers sont placés de façon à orner Ne ménagez ni arrosage, ni engrais; alors 
un pare Où un jardin d'agrément, ou même dans ces conditions, vous pourrez pratiquer 
simplement un parterre isolé, à mon avis des coupes importantes, prélever de grandes 
on ne doit pas couper des fleurs. On va tiges. Ainsi que pour les rosiers à massifs, 
directement à l'encontre du but poursuivi ; vous ferez tomber impitoyablement, dès que 
les pieds sont placés précisément pour l'or- vous vous en apercevrez, tout bouton de 
nementation, ou même simplement pour le rose mal placé ou mal conformé, de façon à 
plaisir des yeux. faire repartir immédiatement de nouveaux 

Il faut donc éviter de couper des fleurs veux à bois qui donneront de nouvelles 
avec de grandes tiges, mais il est absolument fleurs. 
nécessaire d'enlever toutes les fleurs fanées, Mais il ne faut pas oublier que soumis à ce 
avec les deux ou trois premières feuilles sti- traitement, les rosiers ne vivent pas vieux, 
pulaires situées immédiatement en dessous et demandent rapidement ou un repos absolu 
de la fleur. Cette opération a pour but de faire ou un remplacement à brève échéance. 
gonfler de nouveaux yeux à bois, qui en se Maintenant que nous avons vu quelques 
développant donneront de nouvelles fleurs moyens pour faciliter la floraison, regardons 
aussi belles et abondantes que la première un peu si, indépendamment des insectes cités 
floraison. Si en effet on n’enlevait pas dans l’article précédent, il n’y a pas d’autres 
les fleurs fanées, qu'adviendrait-il ? Beau- causes pouvant entraver où même annihiler 
coup de variétés, telles que : Madame C, la végétation, et aller jusqu’à faire périr le 
Testoud, Mme Abel Chatenay, Madame Mé- rosier. 
lanie Souper, etc., etc., pour ne citer que Ce dernier a ses maladies, et même fort 
les principales et les plus fructifères, donne- nombreuses, facilement combattues, à con- 
raient'dans la suite des fruits appelés «cyn- dition toutefois d’être prises à temps, car, 
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là encore plus que partout ailleurs, il vaut 
mieux prévenir que guérir. 

Une des maladies du Rosier qui est la plus 
fréquente, c’est l’aïdium ou blanc du rosier. 
En voici les principales phases indiquées à 
grands traits : dès fin mai et courant juin, 
jusqu'aux gelées, on voit apparaître cà et là 
sur les jeunes feuilles de préférence, puis sur 
les feuilles à l’état adulte, des petites taches 
d'un gris velouté. Ces taches grandissent ra- 
pidement, la plante ne pousse plus, la végé- 
tation s'arrête et languit; les feuilles tom- 
bent, les boutons floraux se dessèchent et 
tous les tissus végétatifs de la plante sont 
déformés ; cette maladie est facilement com- 
battue, si l’on est aidé {ant soit peu par la 
chaleur, Il faut soufrer les rosiers avec de la 
fleur de soufre, appelé vulgairement dans le 
commerce du soufre sublimé. 

Le soufrage, fait dès l'apparition de la ma- 
ladie enraye rapidement le développement 
de celle-ci; si toutefois, et cela arrive, lorsque 
l’on se trouve dans une période de pluie, le 
soufre, par suite du manque de chaleur, 
n'agit pas sur la maladie, on le rempla- 
cera par une pulvérisation faite à raison de 
3 à D grammes par litre d'eau de foie de 
soufre, appelé aussi Barèges, ou encore pen- 
tasulfure de potasse (produit qui se trouve 
chez tous les droguistes ou pharmaciens.) 

L'oïdium se développe facilement, lorsque 
les rosiers sont plantés dans un endroit 
trop-enfermé, trop humide, ou dans un ter- 
rain trop compact; dans ce cas on agira 
d'abord autant que possible pour faire cesser 
les causes de maladies. 

Il existe une autre maladie, combattu 
par le «Barèges », «Le Mildiou», champignon, 
qui s'attaque à la feuille du rosier ; contre ce 
parasite, la fleur de soufre est inopérante, 
seul le Barèges a une action ; cette maladie 
se différencie de l’oïdium, en ce sens que les 
taches sont plus brunes et s'étendent moins 
que pour l’oïdium, 
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Comme autre principale maladie, il y a 
encore la «rouille du rosier» ; C’est encore au 
feuillage que s'attaque cette maladie et sur- 
tout à l'envers des feuilles. Une petite poudre 
jaune orange, couleur de rouille, tombe des 
feuilles ; dans ce cas, il faut employer le 
sulfate de cuivre sous forme de bouillie bor- 
delaise, bouillie bourguignonne ou bouillie 
sucrée. On peut aussi employer les bouillies 
ou verdets vendus dans le commerce sous 
forme de poudres toutes préparées; ces 
bouillies ont une action certaine à condi- 
tion de suivre les modes d'emploi. 

Voilà les trois principales maladies du 
rosier; il y en a bien d’autres que nous 
verrons plus tard, mais sauf dans cer- 
taines circonstances, elles sont peu redou- 
tables. 

Au début, nous disions :il vaut mieux pré- 
venir que guérir ; vous préviendrez beaucoup 
de maladies en sulfatant abondamment par 
une belle journée de printemps, vos rosiers, 
silôt la taille faile, avec une solution un peu 
forte de bouillie et de barège. Il est néces- 
saire de sulfater également le sol de façon à 
détruire les germes de la maladie qui l’ont 
contaminé avec le feuillage de l'été précé- 
dent. C'est un traitement préventif qui 
assure presque toujours le succès; si dans 
l'été qui suit, il y a des attaques de ces ma- 
ladies, soyez certain qu'elles seront moins 
violentes et plus facilement combattues par 
les moyens ordinaires. 

Inutile d'ajouter que, comme le mois pré- 
cédent, on doit faire la chasse à tous drageons 
qui se montrent hors de terre, les enlever pro- 
prement et complètement avec un outil bien 
tranchant, dès leur naissance sur Ja racine, et 
non les couper à une certaine distance, ni 
même les tirer pour les casser au ras de 
leurs empattements. 


LAPERRIERE, Rosiérisle, 


Champagne-au-Mont-d'Or (Rhône), 
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La culture des Roses pour la fleur coupee 
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Les amateurs de roses qui visitent les 
expositions, ceux qui parcourent les cultures 
des Rosiéristes sont émerveillés par les in- 
nombrables variétés de roses qui leur sont 
présentées. 

Comment ne pas admirer, en effet, les su- 
perbes nouveautés que la science de nos 
semeurs a mis au jour pendant ces dernières 
années ? 

On comprend que chacun veuille les pos- 
séder, et rassembler dans une roseraie petite 
ou grande cette gamme de coloris qui fait 
les délices des yeux et met du charme dans 
les demeures. 

Et l’on entend quelquefois des amateurs 
de roses s'étonner de ne pas rencontrer dans 
les magasins des fleuristes leurs roses pré- 
férées, et manifester quelque déplaisir de ne 
pouvoir se procurer en fleurs coupées que 
quelques variétés, toujours les mêmes, el 
parfois, déjà quelque peu anciennes. 

Ce n’est point que ces roses ne sont pas 
belles. 

Mais voici bien longtemps que les demeu- 
res ont été parées du rouge cerise de la rose 
Ulrich Brunner. 

Madame Gabriel Luizet, dans sa robe de 
satin rose nous paraît quelque peu vieil- 
lotte. 

Pourquoi donc les Horticulteurs ne rem- 
placent-ils pas dans leurs cultures ces variétés 
anciennes par quelques-unes de ces roses 
aux teintes vives que la mode a mis en hon- 
neur ? 

C’est que parmi ces roses d'obtention ré- 
cente bien peu réunissent les qualités indis- 
pensables pour être cultivées industrielle- 
ment avec succès. 

Si les Horticulteurs n'avaient à tenir 
compte que de leur goût, ils peupleraient 
leurs jardins de ces roses aux tons jaune, 
corail, orange, crevette, etc. si en faveur. 

Chaque année ils se procurent les variétés 
nouvelles, mais hélas, s’il y a beaucoup d’ap- 
pelées, il y a peu d’élues. 

Si l'amateur peut se contenter de voir 
chaque année quelques fleurs sur chacun de 


ses rosiers, l’Horticulteur se montre plus 
exigeant et cherche des variétés robustes, 
à fortes charpentes et produisant de nom- 
breux rameaux florifères. 

Dans le cas où les rosiers sont destinés à 
fleurir normalement au cours de l'été et en 
plein air, le choix sera moins restreint. On 
trouve en fleurs coupées dans le commerce 
pendant la belle saison, un grand nombre 
de variétés parmi les hybrides de thé, et 
Pernetiana. 

Nous citerons sous le climat de Lyon : 


Laurent Carle, Haddley, Madame Abel 
Chalenay, Madame Léon Pain, Madame 
Caroline Testout, Madame Edouard Herriot, 
Ophélia, Prince de Bulgarie, Souvenir de 
Claudius Pernet, Souvenir de Georges Per- 
net, etc. Mais les beaux jours sont, courts, 
et pendant les mois où la température est 
moins clémente, l'Horticulteur doit avoir 
recours au « forçage » pour subvenir aux 
besoins de sa clientéle. 

Dans le public, bien souvent, on ignore jus- 
qu'à la signification du mot « forçage »; 
nous allons même dire que l’on ignore ce 
terme. 

Il paraît tout naturel que lorsqu'il n'y & 
plus de roses dans le centre de la France, 
elles arrivent du Midi, toutes fraîches écloses 
sous un ciel plus clèment. 

La vérité est tout autre, et nous allons 
essayer d'indiquer d’abord comment les 
fleuristes sont approvisionnés en roses 
pendant les différents mois de l’année. 

A peine octobre nous a-t-il ramené les 
jours tristes et froids que déjà dans nos jar- 
dins les rosiers dont les feuilles jonchent le 
sol tendent vers lui au bout de leurs tiges 
frileuses, leurs boutons décolorés. 


Et cependant aux vitrines des fleuristes, 
nous voyons s'épanouir, fraîches et vigou- 
reuses, de magnifiques roses telles que : 
Madame A. Chalenay, Molly, Crawford, 
Ophélia, Golden Ophélia, Richmond, etc., en 
provenance d'Angleterre. 

Pendant les mois de novembre, décembre 


î 
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et janvier, le Midi de la France alimente le 
marché. 

19 En roses de plein air, parmi lesquelles 
Safrano, Mme Louis van Houlle, Paul Na- 
bonnand, Madame Jean Dupuis, ete. 

29 En roses cultivées sous verre et sans 
chauffage, telles que : Ulrich Brunner, Reine 
des Neiges, Mme A. Chatenay, Général Mac 
Arthur, etc... 

Vers la fin du mois de janvier la récolte 
est terminée, il y aura même une période 
pendant laquelle les roses seront très rares. 
C'est en effet vers le 10 février seulement 
que commence la cueillette des roses chauf- 
fées. 

Heureux est le cultivateur qui ayant con- 
duit son forçage habilement, offre à la 
vente les premières roses. Les acheteurs 
se les disputent et ses roses s’enlèveront 
aux prix forts jusqu’au jour où des collègues 
feront baisser les prix en jetant leur produc- 
tion sur le marché. 

Les principales variétés fournies par le 
Midi à cette époque sont : Madame Gabriel 
Luizet, Ulrich Brunner, Joncker J., L. Moock, 
Georges Arends, Reine des Neiges. 

Dès le début de mars apparaissent aux 
Halles de Paris les roses chauffées cultivées 
dans la Brie : Madame A. Chatenay, Ulrich 
Brunner, Madame G. Luizel, Julielt, ete. 

Puis l'Angleterre reprend ses envois de : 
Richmond, Liberty, Mme A.  Chatenay, 
Sunbursi, Haddley, etc. 

Enfin vers la fin du mois le Midi à une 
récolte en serres froides. Aux variétés déjà 
citées viennent s'ajouter : Sir du PL Carnot, 
Reine Elisabeth, Mme A. Chalenay. Cette 
récolte se prolongera bien avant avril. 

En mai, le Midi fournit quelques roses de 
plein air, mais le plus souvent la tempéra- 
ture est trop élevée pour permettre aux ex- 
péditions de se prolonger. 

Mais déjà, dans le centre de la France, 
les cultivateurs cueillent des roses sous verre. 

Paris reçoit en outre d’Angleterre*ou de 
Hollande quantité de roses toujours dans 
les variétés citées. 

Puis le soleil de juin ramène les roses de 
plein air. 

Nous avons vu d’où viennent les roses qui 
approvisionnent les fleuristes, mais nous 
n'avons pas encore expliqué le terme « for- 


çage ». 
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Forcer une plante, consiste à la cultiver 
de telle façon qu’elle fleurisse hors de saison. 

L'art du forçage est fort ancien, en parti- 
culier l’art de forcer les rosiers. 

Dans la première période de l'empire ro- 
main, le goût des roses passa de Grèce en 
Italie. La rose devint bientôt lornement de 
toutes les fêtes publiques ou privées, el la 
passion qu'elle suscila fut excessive. 

Suetone ne rapporte-t-il pas que Néron 
avant donné une fête sur les bords du lac de 
Baies dépensa pour les roses seules 4 mil- 
lions de sesterces, c'est-à-dire 500,000 francs 
de notre monnaie. 

De vastes cultures s'étendaient dans la 
plaine Leporia. 

Les palais des riches Romains en étaient 
entourés. 

Nous savons que l'hiver ne mellail pas 
obstacle au commerce des roses, et qu'à 
Rome on en cultivait une telle profusion que 
Martial a pu dire : 

« Pendant l'hiver, on voil partout: briller 
l'éclat des fleurs tressées en guirlandes, par- 
tout dans les rues on respire l'odeur du prin- 
temps. 

Nous ne voulons pas chercher à savoir si 
les Romains ont connu la culture de la rose 
sous verre, bien que les châssis vitrés trouvés 
dans les ruines de Pompéi permettent de le 
supposer. 

Nous n'affirmerons pas non plus qu'ils 
ont utilisé l’eau chaude pour la culture forcée 
bien qu'il soit permis de le croire en songeant 
qu'ils l’utilisaient pour le chauffage de leurs 
appartements et pour des installations bal- 
néaires, dont on a admiré la perfection. 


Nous sommes certains, en tout cas, qu'ils 
cultivaient des rosiers remontants puisque 
Virgile cite « Rosaria bifera Pesti » et il n'y 
a rien d'étonnant à ce qu'ils aient connu des 
procédés de taille et de culture qui leur aient 
permis de guider la floraison selon leurs 
exigeances, en des expositions appropriées 
sous le soleil de Rome, naturellement très 
chaud. 

Les moyens de culture n'ont pas beaucoup 
changé. 

Nous n’entreprendrons pas de décrire 
toute la série de travaux qu'il faut accomplir 
pour amener des rosiers à donner leurs 


fleurs à une époque désirée. 





34 


Toutes les variétés ne se prêtent pas au 
forçage avec une égale docilité. 

Nous n'en voulons pour preuve que le 
petit nombre de variétés que nous avons 
citées plus haut. 

Et encore y a-t-il lieu de remarquer que 
certaines sont cultivées avec’ succès en An- 
gleterre et en Hollande, et ne s'adaptent 
pas au climat et au sol du Midi de la France. 

D'une manière générale, le forçage est 
l’un des plus délicats et des plus importants 
parmi les travaux horticoles. Et ce n’est 
qu'une longue pratique qui peut donner 
l'expérience nécessaire pour obtenir les 
résultats désirés. 

L'attention du cultivateur doit se porter 
successivement sur les points suivants : 

Tailler les rosiers convenablement aoûtés 
à une époque appropriée. 

Leur distribuer judicieusement les arro- 
sages et les engrais nécessaires. 

Guider avec soin la température dans les 
serres, et le cas échéant, ombrer celles-ci. 
L'influence de la chaleur et de la lumière 
solaire étant des plus bienfaisantes pour les 
plantes soumises au forçage. 

Pendant les mois d'hiver où le soleil fait 
défaut, les Horticulteurs forcent les roses 
dans des serres chauffées à l’eau chaude. 
Dans le Midi de la France, on commence à 
chauffer vers le 127 décembre pour récolter 
dans le début de février 

On peut évaluer la dépense de coke à en- 
viron 3,900 kilogs pour 100 châssis pendant 
un hiver normal. 

Un établissement moyen consacre envi- 
ron 1.200 châssis à la culture chauffée, cha- 
que châssis abrite, en moyenne, 9 rosiers. 

Nous citons ces chiffres pour donner au 
lecteur une idée des travaux entraînés par le 
forçage du rosier. 

Il convient d’ajouter que le cultivateur 
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doit en outre lutter contre les maladies qui 
peuvent venir compromettre sa récolte. 

Il doit également surveiller l'invasion 
de parasites nombreux et les combattre 
dès leur apparition. 

Nombreuses sont en effet les causes de 
déboires que peuvent éprouver les cultiva- 
teurs inexpérimentés ou inattentifs. 

Si les roses forcées se vendent à des cours 
ass z élevés, la loi de l'offre et la demande 
n’est pas seule à influencer les prix Le culti- 
raleur, pour obtenir sa récolte, doit consa- 
crer un capital important à son installation : 
serres, Châssis, paillassons, matériel d’arro- 
sage et de chauffage, etc. 

L'entretien et l'amortissement de ceux-ci 
demandent chaque année des sommes im- 
portantes. 

Les frais généraux et les frais de culture 
sont de plus en plus considérables. En effet, 
les prix de la main-d'œuvre, des combustible 
bles, des engrais, etc., augmentent sans cesse. 

Ces quelques considérations suffisent à ex- 
pliquer que si, parfois, les roses atteignent 
des cours fort élevés, ceux-ci ne sont pas 
excessifs par rapport au capital engagé par 
le cultivateur. 

Nous disions plus haut que sous l’ancienne 
Rome le goût de la rose était poussé au plus 
haut point. I} nous est bien permis de dire 
que de nos jours la rose n’a pas perdu son 
titre de Reine des fleurs que déjà 600 ans 
avant notre ère lui donnait la prophétesse 
Sapho, 

La vogue dont elle jouit actuellement 
suscite une émulation remarquable parmi 
les semeurs, pour l'obtention de variétés 
toujours plus belles. 

Souhaitons que leurs nouvelles créations 
nous apportent quelques gains remarqua- 
bles pour la culture forcée. 


Francisque PERRAUD. 





La Culture des Rosiers dans un grand Etablissement horticole 


Le Rosier en Culture Industrielle 


Se 


A côté du plaisir, de l'agrément que l’on 
trouve à obtenir de belles roses dont l'éclat 
et le parfum réjouissent l'amateur, il nous 
paraît utile d'envisager le profit que la cul- 
ture du rosier peut procurer commerciale- 
ment. 

La Sociélé francaise des Rosiéristes se doit 
à elle-même de contribuer à la vulgarisation 
d’une culture florale qui donne de beaux bé- 
néfices à ceux qui savent la pratiquer avec 
habileté. 

Nous nous plaçons done ici, non plus sur 
le terrain de l'amateur qui cultive en dilet- 
tante des rosiers simplement pour l’agré- 
ment, mais sur le Lerrain du producteur 
qui veut pratiquer la culture industrielle, 
intensive, du rosier. 

A ce titre, nous envisagerons donc deux 
cas bien déterminés : 

19 Culture industrielle du rosier en plein 
air ; 


Se 


% 


20 Culture sous verre de la rose. 

On sait que la culture industrielle du 
rosier se pratique sur de nombreux points du 
littoral méditerranéen, en Provence, aussi 
est-ce là que nous avons étudié cette produc- 
tion florale et recueilli des observations dont 
nous voulons faire profiter nos aimables et 
bénévoles lecteurs. 

Remarquons tout d'abord que la culture 
des rosiers en général et plus particulière- 
ment de la variété Sa/rano en Provence (ré- 
gion de Nice) en vue des débouchés offerts à 
la rose dans les pays du Nord, durant la 
saison froide, diffère de la culture pratiquée 
dans le nord de la France, en ce qui con- 
cerne la nature des sujets, l’époque de la 
taille, etc., les contrées septentrionales ne 
pouvant obtenir des roses en plein air que 
pendant la belle saison. 

Les principaux centres de production des 
roses pour la fleur coupée, dans les Alpes- 
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Maritimes, sont, par ordre d'importance, 
Nice, Vence, Antibes, Cannes, Vallauris, 
Cagnes, Saint-Paul, Villefranche, Le Cannet, 
Saint-Laurent, La Calle, Beaulieu, La Gande, 
ze et Saint-Jeannet. 

Nice, Cannes et Antibes reçoivent ces 
roses et les expédient dans toutes les direc- 
tions. 

La culture des rosiers pour la parfumerie 
se répartit à peu près comme suit, par centres 
de production : 


Hect 

Grasse 71060. Tu de NES 120 
Niouans-Sartoux .:.:.::.:: 90 
MALDONE nee nr net 5 
La Calle..... RENE LR TS 165 
Peymemadde ts; 12. ave 25 
M ÉGO UE or suce ER er A 10 
DORA ES miel e dus dde 20 
Tourette-Levens ...,....... » 
AIUFIDÉAU LS es ts wie cree à 15 
RATIO smart e RU AUS 10 
SATA PAL en d'A à 80 
LA ROME... 28 ua 5 
PeLOMAS 02.08 4 ARR ë 
ODA A Dire Der res crea Le 7 
MOQUETTE ME eus ee 8 
Villeneuve-Loubet ......... 8 
ROUTE AE Ste vo soshe 5 
Chéteauneut 2240000074 cu, 5 
LOVE Re strate. 651 


L'industrie de la parfumerie, à Grasse, met 
en œuvre la presque totalité des roses prove- 
nant de ces divers centres de production. 
Nous consacrerons un article spécial à la 
production des roses destinées à la parfume- 
rie. Aujourd'hui nous nous occuperons de 
la culture industrielle du rosier pour la fleur 
coupée. 


LE — CULTURE DE PLEIN AIR. — Le rosier 
est cultivé sur le littoral méditerranéen avec 
une égale réussite dans les sols les plus divers, 
comme les terrains granitiques de Cannes et 
de l’Estérel, les sols schisteux du Var, les 
argiles ou les sables calcaires des coteaux de 
Nice et de Vence, 

Ce que l’on doit rechercher pour le rosier, 
ce sont les terres sans excès d'humidité, aussi 
vient-il mieux en coteau qu’en plaine. 


La question de température est évidem- 
ment de grande importance, car la rose ne 
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résiste guère à des froids de 3 ou 4 degrés 
au-dessous de zéro, parfois un peu plus ou 
un peu moins, selon l’état hygrométrique 
de l’air et du sol au moment des gelées. 

On fait les plantations de rosiers à l’expo- 
sition du midi et à l’abri des vents régnants. 


Variélés à cultiver. — Ce sont les suivantes: 
Safrano, Paul Nabonnaud, puis en seconde 
ligne, Marie Van Houtte, Papa-Gontier, 
Marie Henriette, La France, Madame An- 
toine Mari, Maréchal Niel, Paul Neyron, 
Souvenir de la Malmaison, Gloire de Dijon, 
Général Lamarck, Métra, etc., et de nombreux 
hybrides dont certains spécialistes font une 
culture forcée très suivie. 

On estime beaucoup le rosier Safrano, à 
ause de sa rusticité ; on peut le planter dans 
les endroits exposés aux gelées, car c’est 
aussi la variété dont la première floraison 
étant très hâtive, risque d’être terminée vers 
la fin de décembre lorsque les froids com- 
mencent à se faire sentir sur le littoral. 

Le Paul Nabonnaud est un peu plus déli- 
cat, mais ses fleurs sont bien plus recher- 
chées et appréciées, autant pour la beauté 
de la forme et du coloris que pour leur durée 
et la facilité avec laquelle elles supportent 
les longs transports. 

Le Safrano offre cet avantage de pouvoir 
être cultivé franc de pied, d’abord parce 
qu'il se multiplie facilement en bouture, en- 
suite parce que sa durée ne paraît pas en 
être diminuée. M. Jules Grec, Directeur de 
l'Ecole pratique d'Agriculture d'Antibes, 
qui a publié d'importantes observations 
sur Ja culture du rosier en Provence, fait 
remarquer que le Safrano n’est cultivé que 
franc de pied à Hyères, à Vence et dans 
d’autres localités du littoral, et qu'il se com- 
porte fort bien partout. Les variétés Paul 
Nabonnaud, Papa Gontier, Marie Van 
Houlte, etc., donnent de belles fleurs, mais de 
moindre durée et leur vigueur est moindre 
lorsqu'ils sont francs de pied, au lieu d’être 
greffés. 


Plantation. — La plantation des rosiers 
peut s'effectuer, dans le Midi, depuis le mois 
de novembre jusqu'au mois de mars, mais 
dans les sols secs ou non irrigables, le plus 
tôt est le mieux. La profondeur du défonce- 
ment varie avec la nature du terrain ; elle 
n’est jamais inférieure à 40 centimètres, et 
s'il s’agit d'établir une plantation de rosiers 
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dans un terrain où l’on a arraché des arbres, 
il faut défoncer à 1 mètre. 

Lorsqu'on a nivelé le sol, on plante, soit en 
carré ou en quinconce à Î mètre, soit en 
lignes distantes de 1 m. 25 ou à 0 m. 80 sur 
les lignes. Ces espacements ne sont pas inva- 
riables ; ils dépendent de la situation, des 
conditions spéciales dans lesquelles on se 
trouve. 

Au fond des trous de plantation on met 
le fumier, que l’on recouvre de terre fine au- 
dessus de laquelle on étale, dans leur position 
naturelle, les racines des plants. I faut avoir 
soin de placer ceux-ci de façon que la greffe 
soit enterrée de 2 ou 3 centimètres, on rabat 
ensuite les plants à environ 5 centimètres 
du sol. 

Fumure, — On donne aux rosiers une 
fumuré annuelle, appliquée en septembre, en 
même temps que le dernier labour. Cette fu- 
mure’ consiste en fumier de ferme ou en 
engrais chimiques, dont la formule n'est 
pas immuable, car elle varie avec les besoins 
du sol. 

Lorsque le sol est bien pourvu d’humus 
par une bonne fumure au fumier de ferme, 
on donne une fumure complémentaire aux 
engrais chimiques. Voici simplement à titre 
d'indication résultant de nombreuses expé- 
riences pratiquées sur divers points de la 
région méridionale, une formule qui a 
donné toute satisfaction à de nombreux ro- 
siéristes : 

Par are 
Superphosphate............... © kil. 800 
Chlorure de potassium ........ O0 — 700 
Nitrate de soude ........,.,., 0 — 500 


Cet engrais complet, dans lequel entre les 
principaux éléments nécessaires à la végé- 
tation, s'emploie à raison de 50 grammes 
par pied ; on le répand de préférence au dé- 
part de la végétation, après quoi on donne 
un binage et, autant que possible, un copieux 
arrosage pour dissoudre les sels et les faire 
parvenir à la portée des racines. 

Dans les terres fortement calcaires, il est 
utile d’ajouter à la formule ci-dessus environ 
100 grammes de sulfate de fer. 

Voici d’autres formules dont on a obtenu 
également des résultats satisfaisants : 


Sulfate de potasse.......,..... 0 kil. 300 
Superphosphate...........,... O0 — 300 
MAR Tarte ee Delphes 0: 300 


L ? = ès "x g Lo 
LT PE TRES re ile À Es ER 10 
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Gondiés de DOUBS ER. 0 — 100 

On mélange bien intimement ces divers 
engrais et on distribue ce mélange fertili- 
sant à raison de 100 grammes par pied de 
rosier. 

La formule suivante a été employée avec 
succès dans des roseraies industrielles, dans 
le département du Var : 

Par are 


Nutrate deiSOUde 2 Eee 10 kil. 
Superphosphate 16/18 .......... . 20 — 
Sulfate de de potasse...,...... HEOMTÉ == 


Au besoin, suivant les commodités d'achat 
des engrais, on peut remplacer le superphos- 
phate par des scories, mais toujours en em- 
ployant ces engrais chimiques comme com- 
plément du fumier de ferme, en les incorpo- 
rant au sol après la taille des rosiers ; un 
simple binage suffit pour les enfouir. Un ar- 
rosage effectué ensuite hâte l’action de ces 
engrais ; un arrosage tardif donnerait de 
moins bons résultats. 

On remarquera que le rosier a une prédi- 
lection marquée — en quelque sorte une do- 
minante — pour l’acide phosphorique, qui 
contribue à la formation de la fleur, à l’exal- 
tation de son coloris et de son parfum. Mais 
la fumure rationnelle, celle qui donne les 
meilleurs résultats, c’est l’engrais complet, 
qui apporte au rosier l’azote, l’acide phos- 
phorique et la potasse, les trois éléments 
essentiels, indispensables à la végétation 
normale, et par suite à l'obtention des plus 
abondantes et des plus belles récoltes de 
roses. 

Greffage. — Le greffage s'impose d’au- 
tant plus sous le climat chaud et sec du 
Midi que la culture du rosier y est pratiquée 
d’une façon particulière et bien différente 
de la culture dans le Nord de la France. 
En effet, comme le fait observer M. Jules 
Grec, tandis que dans cette région la période 
de repos pour le rosier arrive en hiver, elle 
a lieu, dans le Midi, pendant l'été, c'est-à- 
dire dans une saison où la pluie est très rare, 
la terre est brûlée par le soleil, et les arro- 
sages, alors même qu'ils seraient possibles, 
risqueraient de compromettre la récolte 
hivernale en provoquant une floraison intem- 
pestive. : 

Il faut donc, dans la région du Midi, pra- 
tiquer le greffage du rosier sur un sujet 
robuste, endurant, capable de résister par 
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son système radiculaire, à des étés secs et 
prolongés. 

Le seul porte-greffe qui offre les qualités 
de résistance de vigueur, d'adaptation spé- 
ciale à un degré bien plus élevé que les au- 
tres, c’est l’Indica Major, rosier à rameaux 
élancés, sarmenteux, à grandes fleurs, roses 
ou jaunâtres, qui végète presque toute l’an- 
née, et que l’on trouve communément, dans 
la Provence, en bordure le long des sen- 
Liers. 

On bouture l’Zndica Major en juillet et 
août, en prenant les bois de l’année, avec 
ou sans crossette. Les boutures sont mises 
en pleine terre, à quelques centimètres seu- 
lement l’une de l’autre, et arrosées en atten- 
dant les pluies d'automne. On les Jaisse en 
pépinière jusqu'au mois de février suivant ; 
à cette époque, on les repique dans un ter- 
rain propice, en lignes distantes de 40 centi- 
mètres, et à 30 centimètres environ sur les 
lignes. Les boutures étant longues de 30 à 
3» centimètres, on les laisse émerger de 
15 centimètres pour pouvoir y appliquer 
l’écusson, lequel est toujours placé sur le 
bois de bouturage el non sur les rameaux 
nouveaux. 

On greffe en écusson au printemps ou à 
la fin de l'été. 

La greffe à œil poussant, faite en mai ou 
en juin, donne habituellement les meilleurs 
résultats ; elle permet de gagner une année. 

La greffe à œil dormant, faite du 15 août 
à la fin de septembre, nécessite un arrosage 
préalable pour la mise en sève des sujets, et 
des arrosages suivis après le greffage. Par les 
années sèches, si on ne donnait pas cet arro- 
sage, la réussite serait très incertaine. 

La greffe à œil poussant peut se faire jus- 
que vers la mi-juillet, un peu plus tôt ou un 
peu plus tard, selon l'état du temps et tou- 
jours lorsque les sujets sont bien en sève. 
Quinze jours environ avant le greffage, il 
faut avoir soin de dégarnir les tiges des bran- 
ches inférieures pour éviter le refoulement 
de sève qui se produirait au moment du 
greffage, si on attendait pour exécuter simul- 
tanément les deux opérations. 

On détache l’écusson en ayant soin qu'il 
n’y ait adhérent que le moins de bois possi- 
ble. Lorsque l’écusson est posé, on ligature 
avec du raphia, à raison de cinq ou six tours 
en spirale, en allant de haut en bas. Quand 
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la reprise est effectuée, on rabat les plants 
greffés et on peut donner un arrosage. 

La greffe en fente est en usage lorsque 
la greffe à œil dormant n'ayant pas réussi, 
il s’agit d'opérer à nouveau sans retard. 
On pratique alors en mars lg greffe en fente 
à ras du sol, puis chaque greffe est recouverte 
avec un pot de quatre à cinq pouces, qui 
s'oppose au dessèchement du greffon. 

La greffe à œil poussant comporte l'emploi 
d’un écusson choisi sur des rameaux très 
florifères et des pieds très remontants. Géné- 
ralement, pour former une belle tête, on 
pose deux écussons sur le même pied, en 
choisissant les rameaux les plus vigoureux, et 
en plaçant une greffe de chaque côté de la 
tige elle-même. 

La greffe en fente convient pour les rosiers 
très fortement racinés, comme les Bengale, 
par exemple ; on l'exécute en janvier-mars. 
Sous châssis à froid, en pots, cette greffe 
réussit très bien ; on la pratique alors en 
février. 

La plantation à demeure des greffés- 
soudés a lieu dans le courant de l'automne 
ou de l'hiver suivants. 


Taille. — La taille, en diminuant les pro- 
portions de l’arbuste, augmente le volume 
de ses fleurs et, dès lors la valeur intrinsèque 
de son produit. Il faut avoir des roses au 
moment des fêtes, quand la vente est facile, 
par suite d’une consommation abondante. 

D’après cela, l’époque de la taille varie à 
l'infini d'une localité à l’autre. Si on admet 
que le rosier, pour arriver à sa floraison, 
demande une somme de chaleur d'environ 
700 à 800 degrés, il faut calculer le plus ap- 
proximativement possible, d'après les tem- 
pératures moyennes du lieu de culture, le 
temps nécessaire pour avoir cette somme de 
degrés. 

Sur le littoral, en cultivant des rosiers re- 
montants sous serre tempérée et sans chauf- 
fage artificiel, il faut, de novembre à mars, 
environ 70 à 80 jours pour arriver à ce résul- 
tat. Avec le chauffage artificiel on arrive 
au même résultat en 60 jours, avec une tem- 
pérature minimum de 12 à 15 degrés main- 
tenue même pendant la nuit. Avec une tem- 
pérature de 15 à 20 degrés, il suffirait de 
40 à 50 jours, mais alors les fleurs manquent 
de fermeté et de durée, leur volume est trop 
faible ; le commerce ne les apprécie pas. 
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Un point essentiel, c'est d’avoir des ra- 
meaux fructifères bien aoûtés. Au prin- 
temps, on ébourgeonne, on supprime les bran- 
ches faibles et de peu de tenue, pour faire 
refluer la sève dans les branches principales, 
qui donneront les tiges florifères de la saison 
suivante. La taille se borne alors à enlever 
les vieux rameaux en les remplaçant par 
des jeunes que l’on arque sur le palissage de 
façon que la sève ne se porte pas uniquement 
sur les yeux terminaux. Les rameaux de 
deux ou trois ans sont rabattus sur les deux 
ou trois premiers yeux, ensuite, on procède 
au palissage, à l’automne, et toujours avec 
du bois bien mûr et le plus jeune possible, 
de manière à équilibrer le courant séveux 
autour du pied tout en le contrariant pour 
qu'il ne se porte pas uniquement sur les 
yeux des extrémités. 

Pour les rosiers non remontants, l’aoûte- 
ment est encore une condition essentielle. 
En taillant de bonne heure, on avance la ré- 
colte ; en taillant tard, on la retarde. 

En se basant sur la pratique courante, 
on peut dire que la taille du rosier est utile- 
ment effectuée du 15 août au 15 septembre, 
de bonne heure dans les endroits frais, tard 
dans les situations chaudes. Lorsque la plan- 
tation est de très grande étendue, le mieux 
est de tailler en plusieurs séries, de manière 
à échelonner la floraison. On donne à la sou- 
che une forme en gobelet en laissant sur 
une hauteur de 50 à 60 centimètres, qui est 
celle totale du rosier taillé, les rameaux les 
moins âgés et les gourmands de l’année. On 
supprime, dès la base, les plus vieilles tiges 
manquant de vigueur. 

En résumé, il faut tailler les rosiers en 
vue d’une production exclusive de roses de 
choix, c'est-à-dire sur du bois bien aoûté 
qui n'attend plus qu’une occasion favorable 
pour entrer dans une nouvelle période de 
végétation. Mais il ne faut point viser à une 
production exagérée. Toutes les chances 
principales d’une récolte la plus largement 
rémunératrice sont dans la mise en pratique 
de cette méthode raisonnée. 

Les rosiers plantés à l'automne ou même 
en hiver, commencent déjà à produire à l’au- 
tomne suivant, mais ce n’est qu’à la seconde 
année de plantation que la récolte devient à 
peu près normale. 


II. — CULTURE SOUS VERRE DE LA ROSE. — 
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Dans le Var (région d'Hyères), on fait la cul- 
ture industrielle en roseraie de serre, plus 
particulièrement la culture de la rose Ulrich 
Brunner, de la tribu des hybrides. Cette 
culture est pratiquée en grand sur certaines 
parties du littoral, notamment à Antibes, 
pour la floraison hivernale. 

Le rosier Ulrich Brunner préfère une 
terre franche, plutôt argileuse, un peu con- 
sistante, défoncée à 0 m. 70 ou 0 m. 80, ferti- 
lisée avec du fumier de ferme décomposé. 

On greffe sur /ndica Major en écusson, 
sur boutures enracinées, de 0 m. 35 à 0 m.40 
de longueur, élevées en pépinière. 

PLANTATION, — On plante de novembre à 
mars, en lignes distantes de 0 m. 50 en tous 
sens, en carré ou en quinconce, suivant le 
mode opératoire indiqué précédemment pour 
la plantation en plein air. 

Le pralinage des racines dans une bouillie 
formée de terre grasse et de bouse de vache, 
facilite la reprise, l'émission des racines et 
maintient la fraîcheur des plants au moment 
de la plantation. 


Forme el taille du rosier. — On conduit les 
rosiers en vases à 3 ou 4 branches, et chaque 
branche est taillée en coursons de 3 à 4 yeux, 
en février ou au commencement de mars. 

Les deux premières années sont consa- 
crées à la formation de la roseraie ; on ne 
commence à récolter qu’à la troisième année, 
À partir de ce moment, les rosiers sont sou- 
mis à deux tailles annuelles : la première 
après la cueillette, fin février ou début de 
mars, taille courte à 5 ou 6 centimètres au 
plus ; c'est le ravalement des coursons qui 
ont produit ; elle fait naître des rameaux 
vigoureux dont on supprime les fleurs écloses 
en été, pour ne pas épuiser le plant. La deu- 
xième taille se fait du 20 au 30 septembre ; 
chaque courson est taillé sur 4 ou 5 veux 
ou sur une longueur de 0 m. 20 à O m. 25 
environ. 

Fumure. — Après chaque taille, la rose- 
raie reçoit une fumure complète, composée 
de 50 kilogr. d'engrais chimiques, dans les 
proportions suivantes : 

Nitrate de soude................ 20 kil 
Sulfate de potasse .. 35 — 
Superphosphate minéral ou d'os .. 50 — 
Sulate dé fol, 25 ts ER NID ES 

On enfouit cette fumure par un binage 

léger à une profondeur de 5 ou 6 centimètres. 


ss 
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Si le temps est sec, on donne un mouillage 
à fond, à l’eau courante. 

M. C. Sagnard, chef de pratique horticole 
à l'Ecole d'Agriculture et d’Horticulture 
d'Hyères, qui est un maître en cette culture 
industrielle de la rose sous verre, établit la 
serre de forçage de la manière suivante, à 
partir de la troisième année : 


La serre. — Klle comprend quatre lignes 
de piquets de différentes longueurs, plantés 
à 2 mètres les uns des autres ; des solives de 
0 m. 04 au carré reliant les piquets ; un 
rang de planches disposées verticalement 
et démontables sur le derrière de la serre, sur 
une hauteur de 0 m. 90 ; un rang de planches 
démontables de 0 m. 40 de hauteur, au sud, 
et au-dessus de ce rang une ligne de panneaux 
vitrés verticalement de 0 m. 50 de hauteur, 
pour donner le plus de lumière possible et 
éviter l’étiolement des tiges ; trois rangées 
de panneaux de 1 m. 30 de longueur sur 
1 m. 04 de largeur, comme couverture. 

Chaque ligne comprend ainsi 52 châssis. 
On dispose deux lignes de panneaux sur le 
versant sud à inclinaison de 30 degrés, la 
ligne du versant nord à 45 degrés, au bas de 
cette dernière un rang de planches fixes de 
0 m 40 de largeur, de même inclinaison que 
les panneaux. Fin février, on enlève seule- 
ment les pièces démontables, par un temps 
doux nuageux ou couvert, pour exposer la 
culture directement au plein air. En novem- 
bre, quand les nuits commencent à être 
fraîches, on installe les panneaux, puis les 
châssis de couverture quand le temps devient 
froid. 


Soins culturaux. — En cas de sécheresse, 
on arrose à l’eau courante en juin ou juillet. 

Si l’oïdium apparaît sur les feuilles et les 
jeunes pousses on le combat en répandant 
du soufre précipité. 

Les pucerons sont détruits par des fumi- 
gations ou aspersions de nicotine à 1 pour 100. 

Pour la culture hivernale, et si la pluie 
fait défaut, il est indispensable de submer- 
ger la roseraie à l’eau courante pour provo- 
quer le départ de la végétation, au besoin on 
stimule celle-ci par une application de ni- 
trate de soude et de sulfate de fer en disso- 
lution (3 kilogr. de nitrate et 1 kilogr. de 
sulfate de fer dans 100 litres d’eau, pour 
1.026 pieds plantés sur une surface de 3 ares). 
On répand cette dissolution à l’arrosoir, au 


Anc. Etabl. Legendre. 14 rue Bellecordière, Lyon 





41 


goulot, très uniformément, sans atteindre 
les feuilles ; il est bon de faire suivre d’un 
bassinage à l’eau pure, avec la pomme d’ar- 
rosoir, car le sulfate de fer fait tache de 
rouille sur les feuilles. 


Récolte. — La récolte, qui a lieu quand la 
cueillette des roses de pleine terre est effec- 
tuée, commence vers le 20 décembre, pour 
se prolonger jusqu'en février. On cueille les 
roses dès qu’elles commencent à éclore, en 
coupant les tiges au sécateur, sur toute leur 
longueur, qui peut varier de 0 m. 60 à 1 mè- 
tre et même davantage. On récolte le matin, 
entre 8 et 9 heures. 


Emballage. — On emballe les roses pour 
l'expédition dans des paniers en roseau de 
Provence, plus longs que ceux en usage pour 
les roses de pleine terre, parce que les tiges 
dela variété Ulrich Brunner sont plus longues. 

L'intérieur des paniers est garni de papier 
fin blanc, grisâtre ou rose. Par les temps 
froids, chaque panier est entouré d’une 
feuille de papier solide fixée à l’aide de 
ficelle ou, mieux encore, on double les feuilles 
de papier à l’intérieur, pour que les roses 
soient bien protégées en cours de route. 


Durée de la roseraie de serre. — Bien entre- 
tenue, une culture de rosiers sous verre peut 
durer une dizaine d’années. Pour conserver 
la roseraie, il importe essentiellement d'éviter 
le développement des cryptogames pouvant 
se produire par suite de la décomposition de 
la boiserie servant de monture à la serre. 
Il faut avoir soin de bien sulfater les bois 
employés dans la construction de la serre. 


* 
* * 


Telles sont les règles qui caractérisent 
les méthodes de culture industrielle du ro- 
sier, en plein air et en culture forcée C’est 


en opérant d’après ces principes que les 


habiles praticiens rosiéristes du littoral mé- 
direrranéen peuvent faire apprécier non seu- 
lement en France, mais à l’étranger, dans les 
pays déshérités sous le rapport du climat, 
cette merveille de Flore qu'est la rose 
française, la « Reine des Fleurs ». 
Henri BLIN, 
Lauréat d’Académie d’Agricul- 
lure, de la Société d’Horticulture 
et de la Société des Agriculteurs 
de France, Diplômé de l'Ecole 
d'Agriculture. 


Le Gérant : BANSSILLON. 
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mn | PAJOTIN CHÉDANE 


ROSIERS ECUSSONNES 





ET GREFFÉS SUR ÉGLANTIERS Horticulteur - Rosiériste 
Rosiers nouveaux à la Maitre-Ecole — ANGERS 
Collection des plus complètes 











GRAND CHOIX SPÉCIALITÉ POUR LA CRÉATION DE ROSERAIES 
d'Arbustes, Plantes Grimpantes 
= = et Plantes Fleuries - - 


Catalogue Franco sur Demande - TÉLÉPHONE 5-74 





Engrais et Jnsecticides 


POUR L’'HORTICULTURE 












LA ROBURGINE L'EYPNOL EH. R,. 
Engrais de fond, insecticide, universel destruction radicale des pucerons, insecles, ei 
L'ENGRAIS DE FOND POUR ROSIERS LE SUFROSOL LIQUIDE C. P. 
Engrais magnésien à incorporer au sol très efficace contre le Blanc dû Rosier 


En vente chez tous les Marchands grainiers, Quincailleries horticoles, Marchands d'engrais 
Entrepôts : 15, rue Delandine —- IL Y 





MAISON 


Pierre GUILLOT 


CHEVALIER DE IA LÉGION D'HONNEUR 


11, Chemin de Saint-Priest - LYON (Monplaisir) 


Téléphone : 52-17 


Spécialité de Rosiers en tous genres 
Tiges, Fleureurs et Nains 
NOUVEAUTÉS <> Catalogue franco sur demande ==  NOUVEAUTÉS 







GRANDE CULTURE SPÉCIALE DE ROSIERS 
Ancienne Maison A. GAMON # 


C. RICHARDIER®, Successeur 


LYON - 135, Route de Vénissieux - LYON 












Rosiers en (Collection, Pleureurs, Hautes Tiges, 1/2 Tiges, Nains, Nouveautés 
Immense choix des meilleures variétés connues à ce jour 
Nombreuses récompenses obtenues par l'Etablissement 
EXPOSITION INTERNATIONALE LYON 1914 — DIPLOME DE PRIX D'HONNEUR 
Envoi du Catalogue sur demande — Exportation 


PÉPINIERES a UE np réunies 
BARBIER & C’, Successeurs 


16, Route d’Olivet — ORLÉANS 


ROSIERS tiges, demi-tiges, greffés nains en écussons 
et sur Racines dans les meilleures Variétés 
Spécialité : HYBRIDES DE WICHURAIANA 


Demander le Catalogue géné: al illustré (édition A. D. R.) donnant aussi les prix des 
Arbres fruitiers, Arvres et Arbustes d'ornement, Plantes grimpantes, Conifères, etc. 
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ROSIERS, ROSIERS, adressez-vous en confiance à la 


GRANDE ROSERAIE DU MONT. D'OR 


J. LAPERRIÈRE à 
L. LAPERRIÈRE Fils, Successeur, Rosiériste 


Chevalier du Mérite Agricole 
CHAMPAGNE-AU-MONT-D'OR (Rhône) — Téléphone : Champagne n° 12 


COLLECTION GÉNÉRALE %. NOUVEZAUTÉS 


Envoi Gratis et Franco du Catalogue à toute demande 





ROSIERS NAINS ÉCUSSONNÉS 
SUR ROSA CANINA 
ROSIERS TIGES ET PLEUREURS 
ÉCUSSONNÉS SUR VIGOUREUX ÉGLANTIERS 


Pour avoir les plus belles 





Exposition universelle Bruxelles 1910 : GRAND PRIX 


J. B. LAMESCH 


de Franc 
Demandez aux rie gels: 


GRANDES ROSERAIES 
pu VAL DE LA LOIRE à ORLÉANS 


: le Catalogue illustré (franco sur demaride) 
: an£. SIERS TIGES eZ autres 
ul ate de Rosiers Arbres Fruitiers, OGNONS A FLEURS, etc 


DOMMELDANGE-LUXEMBOURG ‘ES DEUS IMPORTANTES CULTURES 


FRANCAISES DE ROSIERS 
CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE x 


ROSIERS | HORTENSIAS | 


Pleureurs, Tiges et Nains Tiges et Touffes, Bleu, Blanc, Rose 


L. GIRAUD & C° ° * 
G. DUSSINE & P. BALME 
ANGERS 


FUSAINS VERTS ET PANACHÉS 
















Charles DETRICHE & Fils ù 


Horticulteurs, ANGERS (Maine et-Loire) 







Grande culture de jeunes plants fruitiers, 
forestiers et d’arbustes d'ornement. 
Conifères et Rosiers. — Rosiers pour sujets. 
Eglantiers. — Laxas. — Manettis. 
Multiflores. — Articles pour Fleuristes, etc. 










Asperges d'Argenteuil 1, 2 et 3 ans 
Plantes et Arbustes pour Fleuristes 





LE CATALOGUE DE LA SAISON EST ENVOYÉ SUR DEMANDE 
















Établissements Horticoles et Pépinières 


F. DELAUNAY. 


ANGERS et DOUÉ-LA-FONTAINE (Maine et-Loire) 


Grande Culture Spéciale de Rosiers 


TIGES, DENI-TIGES, NAINS, GRIMPANTS 
NOUVEAUTÉS EN PLANTES EXTRA-FORTES  (ÉCUSSONNÉES) 
DISPONIBLES PAR GRANDES QUANTITÉS, 

POUR CORBEILLES. — MASSIFS. — FORÇAGE, EIC. 
Collection trés importante 2 Catalogue franco sur demande 


Francis GILLOT 


Rosiériste à TRÉPILLOT 
BESANCON (Doubs) 





Spécialités de ma Maison d'Angers 
Jeunes plants pour pépinières et reboisement. Arti- 
cles pour Fleuristes, Arbustes, Conifères, Rosiers tige, 
basse tige et greffe, Arbustes fruitiers et forestiers. 
Grandes collections, 
Spécialités de ma Maison de Doué-la Fontaine 


Pommiers à cidre et à couteau. Arbres fruitiers 
tige et basse tige. Arbres forestiers et d'ornement, 





DEMANDEZ CATALOGUE ADRESSÉ FRANCO 


Remplacez le Fumier 


Fertilisant “ GEL ” 


EXTRAIT RICHE DE FUMIER STÉRILISÉ ET ASEPTISÉ 





Pour obtenir une superbe végétation et une belle 
production de fleurs employez le Fertilisant ‘ GEL” 


INDISPENSABLE AUX CULTURES BOURGEOISES 


Rosiéristes, 


Renoncez à employer ces mixtures répugnantes, malodorantes, horriblement 
dangereuses, qui donnent le blanc, le pourridié, etc., aux racines de vos rosiers. 


Employez en toute sécurité 


Le Fertilisant “ GEL ” 


1° En l'incorporant au sol au moment de la plantation dans la proportion de 25 °/o en volume. 
2° En préparant votre bouillie de pralinage avec moitié terre argileuse et moitié Fertilisant Gel”. 
3° En surfaçant le sol, au pied de vos rosiers, sur 30 cm. de diamètre et 3 cm. d'épaisseur. 
4° Pour les plantations anciennes, en l’incorporant au sol, à raison de 10 à 15 kg. au mètre carré. 
59 En paillant dès le départ de la végétation et jusqu'en septembre sur une épaisseur de 3 cm. 


Vous supprimez, les marnages, les chaulages, 


les engrais, les fumiers et toutes sortes de sujétions 


UN SEUL PRODUIT POUR TOUTES LES OPÉRATIONS 


Le Fertilisant ‘‘ GEL’ vous rendra des services inappréciables 














LE MEILLEUR MARCHÉ DES FERTILISANTS 


Prix : le sac de 50 kilogs, gare départ 12 francs 
par 10 sacs, le sac.... 11 fr. 50 ; par 20 sacs, le sac 11 francs 
DEMANDEZ NOTICES EXPLICATIVES ET RÉFÉRENCES A 


GEL”? - 57, Boulevard Saint-Michel - PARIS 


Compte de chèques postaux, Paris 358-78 
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Anciens Établissements : 


Legendre : : - 
14 rue Bellecordière, Lyon 


XXII: CONGRÈS NATIONAL DES AMIS DES ROSES (6 Juin au 11 Juin 1924) 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES ROSIÉRISTES 
DEMANDE  D'ADMISSION 


Ce bulletin devra être rempli et adressé franco, avant le 20 Mai 1924, à M. le Secrétaire Général de la Société d’Acclimatation 
du Golfe de Gascogne, rue Jules-Ferry, 3, à Biarritz. 


Nom et prénoms de l’Exposant 











Domicile 
| N° Un | : NOMBRE | NOMBRE. | SUPERFICIE 
des | des DÉSIGNATION DES OBJETS de de Pr, OBSERVATIONS 
3 pour chaque lot 
sections concours | plantes variétés (en mètres carrés) 

















Je soussigné, déclare vouloir prendre part au Concours entre (1) conformément 
aux conditions énoncées au Programme et Règlement de la présente Extosition. 


A - le SIGNATURE : 


(1) Horticulteurs, amateurs ou jardiniers d'amateurs, sociétés d'horticulture. RSR ES 








P. S. — Pour les Hôtels, il est opportun de s'adresser directement à la Société d’Acclimatation du Golfe de Gascogne. 
Biarritz compte de nombreux Hôtels de toutes catégories. 








+ DES ROSTÉRISTES 


Mai-Juin 1924. 
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Les 


Journal de la Société Française 
des ‘Rosiéristes 
Siège Social : 10, Rue des Marronniers - LYON 


Président : M. SILVESTRE, *# 


Membre correspondant de l'Académie d'Agriculture 
Président de la Société Pomologique de France 
Président de l'Union Beaujolaise des Syndicats Agricoles 
Vice-Président de l'Union du Sud-Est des Syndicats Agricoles 


1" Vice-Président : M. J. PERNET-DUCHER, # 
Trésorier : M. LAPERRIÈRE 


Champagne-au-Mont-d'Or (Rhône), Compte chèque postal, Société Française des Rosiéristes, Lyon 67.61 


Secrétaire : M. BANSSILLON, 10, Rue des Marronniers 
Secrétaire- Adjoint : M. MARQUE 








COLLECTION SPLENDIDE DE ROSIERS 


Toutes les Variétés les plus réputées et Les plus récentes 


ROSIERS 


Pleureurs à très haute tige. 
Tiges et demi-tiges. 
Nains en buissons pour massifs. 


Grimpants pour murs, pergolas, etc. 
Polyantha pour corbeilles, bordures. 


EXTRAIT DU CATALOGUE GÉNÉRAL, GRATIS ET FRANCO SUR DEMANDE 
CATALOGUE GÉNÉRAL ILLUSTRÉ, DESCRIPTIF ET RAISONNÉ 


envoyé contre 5 francs pour la France et 6 francs pour l'Etranger 


PÉPINIÈRES LOUIS LEROY D’ANGERS, Maison fondée en 1795 (200 Hectares en Pépinières) 
L. LEVAVASSEUR, Administrateur et Propriétaire 


CH. DUBOIS-GOINARD 


HORTICULTEUR 
135. Route de la Pyramide, ANGERS 


GRANDES CULTURES DE ROSIERS 
—— COLLECTION. CHOISIE =—— 


SPÉCIALITÉS 


Camélias, Rhododendrons Hortensias 


Les Belles Roses Modernes 
CULTURE SPÉCIALE DE ROSIERS 


Collections et Nouveautés 


Spécialité de rosiers pour forcage 
ET FLEURS COUPÉES 


A. MEILLAND 


Rosiériste 


35, Chemin d’Alai, Tassin-les-Lyon (Rhône) 


Grande Cuiture de Rosiers 


en tous genres 


Etablissement Louis MERMET 


Impasse Béraud et rue Bataille, LYON-MONPLAISIR 
CHOIX DES MEILLEURES VARIÉTÉS 


cultivées de nos jours 


COLLECTIONS, NOUVEAUTÉS, EXPORTATION 


Chaque mal à son remède 


Contre le blanc des Rosiers : 

Le soufre à la nicotine Schloesing 
Contre les pucerons : 

l’Insecticide le Foudroyant 


Vous trouverez ces Produits chez 


RIVOIRE Père & Fils 


16, Rue d'Algérie - LYON 
Téléphone 1-94 KR, C:B.:729 


ROSIERS 


dans les Meilleures Variétés 
disponibles en Beaux Pieds 


Chez J.-C. GRIFFON 


79, Chemin de Gerland -LYO N 


CULTURES : 


9, Rue Ernest-Renan, MOULIN-A-VENT 


Rosiers en tous Genres 
VENTE : GROS et DÉTAIL 
Pépinières 


BÉGAULT-PIGNÉ 


DOUÉ-LA-FONTAINE 
- - (Maine-et-Loire) - - 














Manufacture Lyonnaise de Produits 


Chimiques, Agricoles et Industriels 


—— C€C, SILVESTRE —— 
LYON :- 7, Place Bellecour, 7 - LYON 


Téléphone : Barre 41-82. — Registre du Commerce, Lyon 13.315 


BOUILLIE MICHEL PERRET 


Remarquable par son adhérence et son efficacité 
25 années de références et de succès 
titre 15 ° de cuivre métal 


VERDET NEUTRE EMERAUDE 


Acétate de cuivre neutre garanti 31 °/ de cuivre métal 


CASEINOL MALY 


Assure le maximum d’adhérence et de mouillabilité aux bouillies, 
procure économie importante de cuivre et de traitement 


PYRETHRAL MALY 


Li e . . 
Solution de savon-pyrèthre unanimement considérée comme le remède 
le plus efficace contre la cochylis et l'eudémis et, généralement, 
tous les ennemis des cultures potagères, fruitières et florales 


SUIFFEUR & MASTIQUEUR MALY 


Recommandés pour le graissage et l'étanchéité detoute la vaisselle vinaire 


ENGRAIS & INSECTICIDES MALY 


Pour toutes les cultures viticoles, maraichères, fruitières et florales 
















DOSAGES GARANTIS 







Renseignements et Notices envoyés sur demande 
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CULTURE 'SRECIREERDE  ROSIPISS 


MÉDAILLE D'OR : : Lyon - Besançon Besançon - Biarritz - Bourg, etc. 


5 André COURTOIS 


Chevalier du Mérite Agricole 


CRÉPIEUX-LA-PAPE (Ain) 
(Banlieue de Lyon) 





Exportation — Envoi franco du Catalogue 


TRAMWAYS : Lyon-Perrache-Crépieux, arrêt la Buissière, 25 minutes. 
yon-Cordeliers-Miribel, arrêt place de la Pape, 25 minutes. , 
Lyon-gare-Saint-Clair-Crépieux, arrêt place de la Pape, 15 minutes. 


LES ROSES LYONNAÏSES 


Cultures renommées dans le monde entier 


COLLECTION composée des plus belles Roses anciennes et nouvelles 


Exportation — Catalogue illustré sur demande 


J. PERNET-DUCHER ‘‘* 


Rosiériste à VÉNISSIEUX-LES-LYON (Rhône) 









LES PLUS HAUTES DISTINCTIONS : 


LYON, MILAN, LONDRES, GAND : Grand Prix — PARIS, SARAGOSSE, TURIN : Médaille d'Or 
Exposition Internationale d'Horticulture de LONDRES 1912 : Coupe d'Or du « Daily Mail » 
Concours International de Roses nouvelles de BAGATELLE : 
1907, 1909, 1911, 1913, 1914, 1916, 1917, 1919, 1920, 1921 
et 1922 : Médaille d'Or — Hors Concours : 1908, 1910, 1912, 1914 


FABRIQUE FRANÇAISE D'ÉTIQUETTES EN BOIS 


Maison V"* HUBERT-DEVAUX 


5, Rue Agut - MACON (Saône-et-Loire) 
Adresse Télégraphique : DEVAUX - MACON 











CONDITIONS SPÉCIALES AUX ROSIÉRISTES ET HORTICULTEURS 


R. C. Macon 3 695 
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JOURNAL DE LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES ROSIÉRISTES 


Paraissant tous les deux mois 


10, rue des Marronniers, LYON 
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COMPTE. RENDU 


Séance du 7 Mai 1924. 


Etaient présents : MM. SILVESTRE, Pré- main, par Soissons (Aisne), présenté par 
sident ; PERNET-DUCHER, premier Vice-Pré- M. BERNAIX. 
sident ; BERNAIx, CHAMBARD, Ch. Du- 
CHER, GUILLOT, LAPERRIERE, MEILLAND, 
REYMOND, HRICHARDIER, SIRET, BANSs- 


Société d'Horticullure de Besancon. — La 
« Société d'Horticulture de Besançon » a 
écrit directement à notre Président pour lui 


SILLON. signaler qu'elle faisait une exposition de 
Adhésions. — Le Secrétaire lit les adhé- roses le 21 juin prochain et qu'elle serait heu- 
sions reçues durant le mois de mai. reuse qu'un des membres de notre Bureau 


veuille bien s’y rendre, de façon à juger sur 
place de l'effort de cette région. 

Il est malheureusement difficile pour nos 
Administrateurs, déjà si occupés, de se ren- 
dre à Besançon. Il sera fait une lettre au 
Président de cette organisation, lui disant 
que la « Société Française des Rosiéristes » 


Membres bienfaiteurs. — M. Adolphe Brer, 
Zahr. Tech. ve Stitave Moravie (Tchécoslo- 
vaquie). 

M. A.-F. GaAsPARIN1, floriculteur, rue Vit- 
torio Veneto Udine (Italie), présenté par 
MM. TELLiNi et LAPERRIERE. 


Membres honoraires. — M. René MormMaARD, est très intéressée par cette manifestation 
Notaire, Coulonges-sur-l'Autize (Deux-Sè- dont elle se fera un plaisir d'insérer un 
vres). compte rendu complet dans sa prochaine 

M. Paul Derroy, Villeneuve-Saint-Ger- revue. 


" Séance du 4 Juin 1924. 


Etaient présents : MM. CHamMBaARD, Prési- d'Horticulture de Saône-et-Loire » à Mâcon, 
dent ; BERNAIx, Courrois, GuizLor, MER- l’autre de la « Société Nantaise d’'Horti- 
MET, SIRET, BANSSILLON. culture ». 

Adhésions. — Le Secrétaire lit aussitôt les Ces deux Groupements remercient la 
adhésions : « Société Française des Rosiéristes » de l’en- 

Membres : honoraires. — M. BRené-Albert voi des médailles. Notre Conseil, très sensi- 
OssenT, 11, rue Emile-Gilbert, Paris (12€), ble à cette attention, est heureux d’avoir 
présenté par M. P. BERNAIX. encouragé dans ces deux villes la culture de 

Membres titulaires. — M. J.-B. BErrTAUD», la rose. 

Horticulteur, impasse Clos-Moreau, Limoges Distinction. — Nous avons le plaisir d’ap- 
(Haute-Vienne), présenté par M. Emile prendre que M. Philippe Rivorre a été promu 
CHARLES. au grade de Chevalier de l’ordre de Léopold, 

M. MarGuIN, Rosiériste Pépiniériste, pour sa participation aux dernières Floralies 
Thoissey (Aïn), présenté par MM. MorEAU où il fut exposant et membre du jury. 
et SIRET. 


La « Société Française des Rosiéristes » 
Remerciements. =— Le Secrétaire lit les lui adresse à cette occasion ses plus sincères 
deux lettres reçues, l’une de la « Société félicitations. 
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le Congrès (6-11 Juin 1924) 


XXII CONGRÈS NATIONAL 


de la Société Française des Rosiéristes 


Séance du 6 Juin 1924 à Biarritz 


Allocution de M. SOULANGES-BODIN 


Président de la 


MESDAMES, MESSIEURS, 


En ouvrant cette séance, j’ai un double de- 
voir à remplir: l’un, c’est de m’excuser de 
n'avoir pu assister hier à vos travaux, retenu 
loin d'ici par d’impérieux devoirs de famille ; 


le deuxième, c’est de remercier M. le 


Discours de 


MESDAMES, MESSIEURS, 


Je ne veux pas vous faire un discours, mais 
je tiens à vous dire que le Ministre de l’Agri- 
culture pour vous donner un témoignage 
d'estime au lendemain de la grande secousse 
qui vient de bouleverser notre pays, m'a dé- 


légué auprès de vous. 


SOCIÉTÉ d'ACCLIMATATION du GOLFE de 


GASCOGNE 


Ministre de l'Agriculture qui, malgré les 
circonstances que nous traversons, s’est 
fait représenter ici par M. GuiLLoN, bien 
connu dans les milieux agricoles où il 
compte beaucoup d’amis. 

Je crois accomplir un devoir en cédant 
la présidence à M. SILVESTRE, 


GUILLON. 


L'agriculture et l’horticulture sont les 
bases intarissables du retour à la prospérité 
ainsi que les artisans de la reconstitution 
économique, et je tiens, Messieurs, à vous 
affirmer que le Ministre fera tout son possible 
pour faciliter vos efforts, 


+ 
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Discours de 
MESDAMES, MESSIEURS, 


En ouvrant officiellement le 33e Congrès 
de la Société des « Amis des Roses », j'ai 
l'impérieux et agréable devoir de payer tout 
d'abord un tribut d’amicale gratitude à 
tous ceux qui ont préparé et organisé le 
Congrès, à tous ceux qui, par leur présence 
et leur collaboration, en ont assuré la 
réussite et le succès. Je serai aussi bref que 
possible car je ne voudrai pas commettre 
une faute de goût en vous imposant, dans 
cette ville merveilleuse qu’on a justement 
appelée Biarritz l'Enchanteresse, un dis- 
cours, si minime soit-il. 

Je crois, au surplus, que les questions 
générales intéressant notre Société, doivent 
être réglées entre nous, soit dans nos 
réunions de Conseils, soit dans nos Bulle- 
lins et qu’elles ne doivent pas inutilement 
venir charger l’ordre du jour de nos 
Congrès annuels. 


Ceci dit, je me ferai votre interprète pour 
adresser à M. le Ministre de l'Agriculture, 
M. Alfred Capus, l'hommage de notre gra- 
titude pour l'intérêt qu'il a bien voulu 
témoigner à notre Société, en se faisant 
représenter ici par un délégué officiel. Je 
saisirai l’occasion qui m'est offerte d’ex- 
primer à M. le Ministre de l'Agriculture 
tous nos regrets de le voir quitter un Minis- 
tère où il était tout à fait à sa place et où il 
eût pu rendre, par ses compétences parti- 
culières, les plus éminents services. 

Je lui suis particulièrement reconnaissant 
de s'être fait représenter à notre Congrès 
par son distingué inspecteur-général, M. 
GuizLon. Je ne veux pas dire de M. Guir- 
LON tout le bien que j’en pense ; notre ami- 
tié a plus de 30 ans d’existence, elle est de 
celles que les années fortifient car elle est 
fondée à la fois sur l'estime et l'affection. 

Appelé depuis nombre d’années à l’un 
. des postes de choix du Ministère de l’Agri- 

culture, M. GuiLLon a été, dans maintes 
circonstances officielles, le délégué du Mi- 
-nistre de l'Agriculture et je sais que par- 
tout il a laissé le souvenir d’un homme 
aimable, connaissant à fond les questions 
qu’il est appelé à entendre traiter devant 
lui, | 





Les Amis des Roses 


M. SILVESTRE. 


Après une carrière agricole des mieux 
remplies, après d’éminents services profes- 
sionnels agricoles, M. GUILLON a reçu au 
Ministère de l'Agriculture, la récompense 
qui lui était légitimement due et le dernier 
Ministre de l'Agriculture lui a marqué son 
estime particulière en l’élevant au grade 
d’Officier de la Légion d'Honneur. Tous ses 
amis, dont je suis, se sont associés à sa joie 
et lui ont adressé leurs félicitations les plus 
sincères et les plus affectueuses. Vous me 
permettrez, Mesdames, Messieurs, de pro- 
fiter de l’occasion qui s'offre aujourd’hui, 
pour les lui renouveler, non seulement en 
mon nom personnel, mais encore au nom de 
la Société tout entière. 

Je remercie Monsieur le Maire de Biar- 
ritz qui a bien voulu nous donner la plus 
large hospitalité et qui va, tout à l'heure, 
recevoir notre Congrès, désireux qu'il est 
de lui marquer tout l'intérêt qu’il porte 2 
ses travaux. Je le remercierai plus complè- 
tement tout à l'heure, mais j'ai tenu, en 
ouvrant ce Congrès, à ne pas l'oublier. 

Je remercie également la Société d’Accli- 
matation du Golfe de Gascogne d’avoir bien 
voulu nous inviter et d’avoir bien voulu 
nous recevoir avec un luxe et une généro- 
sité auxquels nous ne sommes pas habitués. 
Ne pouvant remercier tous ses membres, 
je les réunirai dans un sentiment commun 
de gratitude en réservant une part spéciale 
à son très distingué président, M. SOULAN- 
&es-Bopin, qui, malgré des devoirs impé- 
rieux de famille, a tenu à nous donner le 
maximum de son temps disponible en venant 
assister aujourd’hui à ce Congrès et au ban- 
quet qui le doit clôturer. 

La Société d'Acclimatation du Golfe de 
Gascogne ne pouvait trouver un homme plus 
distingué pour présider à ses travaux et 
pour recevoir les nombreux étrangers qui 
viennent jouir dé cette ville et de cette ré- 
gion magnifiques; je ne puis que la féli- 
citer en votre nom d'avoir su confier sa 
direction à des mains aussi habiles et aussi 
expérimentées. 

J'associerai à l'hommage rendu à M. Sou- 
LANGES-BopiN ses deux vice-présidents, 
MM. LaBorvE et GELOS, qui sont pour nous 
de vieux amis et qui ont tenu largement 
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les promesses qu’ils nous avaient faites l’an 
dernier au Congrès de Montpellier. 


Je n'aurai garde d’oublier le secrétaire- 
général, M. Hum-SENTOURÉ, qui a été chargé 
de toute l'organisation matérielle de ce 
Congrès et, enfin, notre vieil ami, M. Ca- 
simir GELOS, qui, dans son rôle modeste 
de trésorier, n’en a pas moins été l’anima- 
teur personnel et l'organisateur de toutes 
les distractions dont le Congrès doit être 
agrémenté. 


Les réunissant tous dans un même élan 
de notre profonde reconnaissance, je leur 
dis à nouvedu, en votre nom et au mien, 
du fond du cœur : merci! 


Quand lan dernier, à Montpellier, les 
délégués de la Société d’Acclimatation du 
Golfe de Gascogne posèrent la candidature 
de Biarritz pour la tenue du Congrès 1924, 
je me rendis compte bien vite que les trois 
Sociélés également candidates de Nantes, 
Limoges et Besançon, auraient grand’peine 
à triompher d’une aussi redoutable concur- 
rence el je ne fus surpris qu'à moitié du 
résultat final qui, au vote secret, consacra 
votre demande. 

Vous avez, en effet, Messieurs, confié 
votre cause à deux avocats dont les plai- 
doieries chaleureuses et la vive sympathie 
qu'ils inspiraient surent entraîner les hési- 
tants el rallier Lous ceux qui, se souvenant 
du brillant Congrès de 1914, n'avaient pas 
oublié le faste de vos réceptions, la cordia- 
lité de votre accueil, el, aussi, tous ceux qui 
ne connaissant pas votre belle ville, brû- 
laient du désir légitime de l’admirer. 

La décision de Montpellier ne fut pas 
sans soulever d’énergiques protestations 
de la part des Sociétés évincées qui purent, 
avec quelque logique, nous reprocher d’avoir 
mis dans notre décision plus de sentiment 
que de raison. Votre Société a dû tenir 
compte de ces doléances et votre Conseil 
estimant à bon droit qu'il était nécessaire, 
dans l'intérêt général, de répartir équita- 


blement la tenue de nos Congrès annuels, à 


décidé que, désormais, il statuerait sur les 
invitations faites, le Congrès n'ayant plus 
qu’à ratifier sa proposition et sa décision. 

Ne croyez pas, Messieurs, que cette dé- 
cision soit un désaveu du vote de 1923, vote 
dont vous avez été les heureux bénéficiaires, 


mais vous comprendrez facilement que votre 
Conseil qui doit tenir la balance égale entre 
tous ses sociétaires avait le devoir de ne pas 
juger les villes candidates au seul point de 
vue de l’agrément qu’elles offrent et qu'il 
était nécessaire, pour lui, de ne pas sacri- 
fier celles qui, moins attrayantes que d’au- 
tres, sont cependant éminemment inté- 
ressantes pour les roses et les rosié- 
ristes. 


Nous ne devons pas oublier, Messieurs, 
que si notre Société a pour objet d’entre- 
tenir le culte de la rose partout où elle est 
en honneur, elle doit avoir pour but de créer 
ce culte partout où il n'existe pas. 


Biarritz est, dans le domaine des fleurs, 
une ville de prédilection, une ville de luxe ; 
les roses y sont dans leur milieu, elles y 
sont plus jolies, plus attrayantes qu'ail- 
leurs ; vous êtes, mes chers amis Biarrots, 
les enfants gâtés de l’Horticulture Fran- 
çaise et l'attrait qu'offrent à tous les ama- 
teurs de beauté votre ville, votre plage, 
votre région, vous amène une clientèle de 
choix qui sait apprécier et aimer les belles 
fleurs. Je vous en félicite avec d'autant 
plus de plaisir que vous servez, ainsi, bril- 
lamment la cause des fleurs, des roses et de 
l'horticulture. 


Les rosiéristes français sont les plus magni- 
fiques créateurs de beauté et de luxe ; tous 
ceux — et ils sont légion —— qui, dans notre 
beau pays de France, sont amateurs du 
beau et du bon, doivent être des Amis des 
Roses et, à ce titre, s’enrôler sous la bannière 
de notre Société. 


C’est par ce vœu, qui est en même temps 
un appel, que je termine en vous remerciant 
d'être vénus si nombreux nous apporter 
vos encouragements et votre sympathie. 


M. SILVESTRE. — La parole est à 
notre très distingué premier Vice-Président, 
M. PERNET-DUCHER, qui est le grand as de 
la rosiériculture mondiale, car sa réputation 
a depuis longtemps traversé les frontières 
et il est à l’heure actuelle presque plus 
connu à l'étranger qu’en France. 


Il s'excuse de n’avoir pas préparé le sujet 
qu'il doit traiter devant vous, mais j'ai in- 
sisté auprès de lui pour qu’il nous dise quel- 
ques mots sur la fécondation artificielle de 
la Rose, 
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L'HYBRIDATION ARTIFICIELLE 
par M. PERNET-DUCHER. 


M. PEerNET-DucueRr. — Il y a deux façons 
de créer des variétés nouvelles de roses. 

On peut les obtenir normalement en re- 
cueillant des graines sur des rosiers dont la 
fleur aura été fécondée par la nature. 

Ce moyen ne donne la plupart du temps 
qu'un résultat médiocre, sinon insignifiant. 

Au contraire, lorsque les fleurs sont secon- 
dées par la main de l’homme, on peut non 
seulement les améliorer, mais créer un genre 
nouveau, on peut les rendre d’une forme 
meilleure, améliorer leur qualité, leur don- 
ner de plus belles couleurs, mais pour cela 
il faut choisir des variétés qui aient cer- 
taines affinités pour les croiser entre elles, 
il faut pour cela empêcher la fécondation 
naturelle des roses qui se produit : il faut 
retrancher les étamines des fleurs que l’on 
veut féconder pour y apporter le pollen d’une 
race étrangère. 

Je vais peut-être vous étonner ; beaucoup 
connaissent ici la rose P«nce de Bulgarie 
et beaucoup connaissent aussi la rose Arthur 
R. Goodoin, eh bien, Mesdames et Messieurs, 
ces deux roses ont la même origine, mater- 
nelle s'entend, mais pas paternelle. Il ÿ a 
pourtant entre elles une grosse différence. 
Eh bien, c’est par la fécondation artificielle 
que l’on arrive à un semblable résultat. 

Je ne m'étendrai pas davantage sur ce 
sujet, mais je ferai appel aux jeunes rosié- 
ristes pour qu'ils rentrent résolument dans 
la voie de la fécondation artificielle des roses 
pour maintenir à la France et à votre belle 
ville de Biarritz la renommée du passé dans 
l’agriculture. 


M. GuizLoN.— Je tiens à féliciter M. PEr- 
NET-DucHER de son intéressante communi- 
cation; je m'occupe moi-même spécialement 
de la culture des roses, et la fécondation 
artificielle joue un rôle considérable. 

Et puisque je représente ici M. le Ministre 
de l'Agriculture, je tiens à souligner ce fait, 


c'est que notre pays si récemment et si dure- 
ment atteint, est toujours à la tête de tous 
et si avant de parler de floriculture, je vous 
parle de la vigne, je vous dirai, Messieurs, 
que si le phylloxéra et le mildiou ont été dé- 
couverts en Amérique, c’est en France qu'ont 
élé déterminés les causes et les remèdes. Je 
puis donc vous dire que la France est 
bien placée au point de vue agriculture. 


Et ceci, c'est pour en arriver à féliciter 
M. PERNET-DucHER de sa communication. 

Ces questions d'ordre purement scientif.- 
que, il vous les a exposées succinctement, 
mais nous avons tous compris combien il 
élait possédé de son sujet et je tiens au nom 
du Ministre de l'Agriculture à le féliciter 
chaudement ; il fait le plus grand honneur à 
l’horticulture française. 


M. SiLvESTRE. — Si quelqu'un de vous a 
des questions à poser à M. PERNET-DUCHER, 
je lui donnerai bien volontiers la parole, 


Je me permets de remercier M. PERNET- 
DucHer de sa très intéressante communica- 
tion, forcément écourtée, en lui demandant 
de préparer quand il en aura le loisir une 
communication écrite pour les Amis des 
Roses qui, j'en suis sûr, sera bien accueillie 
de tous. 


En attendant, je remercie mon ami, 
M. Guizon, d'avoir bien voulu apporter à 
M. Perner-Ducuer le nouvel hommage du 
Ministre de l'Agriculture. Nous n'avons pas 
l'habitude d’être gâtés par les pouvoirs pu- 
blics et je suis d'autant plus heureux que ces 
félicitations s'adressent à un modeste qui tra- 
vaille dans l'ombre et qui a fait la gloire de 
Lyon et de la France. Il a beaucoup contri- 
bué à nous faire connaître et apprécier, je le 
remercie donc de tout cœur d’avoir bien 
voulu apporter à notre Vice-Président ce 
nouvel hommage du Ministre de l’Agricul- 
ture. É 


SN 








Un coin fleuri 





de Biarritz 


Conseils pratiques aux Rosierisies Amaleurs 


(o) 


_— En l'absence de M. Siret, M. BANSSILLON 
donne lecture du rapport de ce dernier. 


Dans notre rapport de l’an dernier, trai- 
tant du même sujel, nous avons étudié la 
préparation du sol, les engrais à y incorporer, 
la plantation et la taille à effectuer la pre- 
mière année de plantation. Nous allons 
maintenant étudier la culture du rosier pen- 
dant les années suivantes. 


Taie. — Il est inutile de s'étendre lon- 
guement sur la aille qui est surtout une 
question d'observation de la part de celui 
qui la pratique. I suffit de connaître les 
quelques principes suivants : 

La taille est destinée : à maintenir au ro- 
sier une forme régulière ; à le rajeunir en sup- 
primant chaque année une partie de la vieille 
charpente afin de favoriser l'émission de 
branches vigoureuses partant du collet et 
donnant des fleurs superbes et nombreuses, 


à supprimer une partie des branches afin de, 


PS 


© 


diminuer le nombre des roses et d'en aug- 
menter la qualité. 


Avant de tailler un rosier il est indispen- 
sable de connaître son mode de floraison. 
On peut diviser les rosiers en plusieurs caté- 
gories dont chacune aura un mode de taille 
différent. 


TAILLE DES ROSIERS SARMENTEUX NON RE- 
MONTANTS. — Pour les rosiers multiflores, 
hybrides de Wichura et autres rosiers sar- 
menteux non remontants fleurissant sur les 
rameaux de l’année précédente, la taille est 
presque nulle. Au printemps, elle consiste à 
supprimer les branches dénudées, rabougries 
etles remplacer parles jeunes pousses de l'an- 
née précédente que l’on palissera obliquement 
ou même horizontalement (ceci afin d'éviter 
que la sève ne se porte toute à l'extrémité 
au détriment des yeux de la base). Il faut 
donc bien se garder, au cours de l’été, de 
supprimer les branches gourmandes d’une 
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végétation tellement luxuriante qu'elle en 
est parfois encombrante ; il suffit de les pa- 
lisser provisoirement, en attendant qu’elles 
viennent, le printemps suivant, remplacer 
leurs aînées. En procédant ainsi, vos ro- 
siers grimpants ne formeront pas au bout de 
quelques annéés un fouillis inextricable et 
vous donneront une floraison abondante. 


TAILLE DES ROSIERS NON REMONTANTS. — 
Les rosiers Provins, Cent-Feuilles, mousseux 
et autres classes non remontantes doivent 
se tailler après la floraison, afin que de nou- 
velles branches se forment au cours de l’été, 
ce sont ces branches qui donneront des fleurs 
l’année suivante. Au printemps, il suffit de 
nettoyer l’arbuste en supprimant les bran- 
ches grêles ou trop nombreuses et de tailler 
les branches conservées à 40 ou 50 centi- 
mètres. 


TAILLE DES ROSIERS NAINS REMONTANTS, 
— La taille des rosiers remontants est de 
beaucoup la plus importante, car elle com- 
prend les Thés, Hybrides de Thés, Perne- 
tianas et Hybrides remontants, autrement 
dit les Rosiers les plus répandus actuelle- 
ment dans les jardins. 

Avant toute opération de laille, il est né- 
cessaire de considérer d’abord la vigueur du 
sujet. Un sujet chélif à rameaux grêles doit 
être taillé court (2 à 3 yeux), afin de ne pas 
le surcharger de bois qu’il ne pourra nourrir’ 

Un sujet de végélation moyenne sera taillé à 
4 ou 5 yeux. 

Un rosier très vigoureux sera taillé plus 
long proportionnellement à sa vigueur ; si 
la taille est trop sévère il poussera à bois au 
détriment de la floraison. 

Dans chacun des cas cités ci-dessus, la 
taille peut être plus ou moins longue, suivant 
le résultat qu’on en attend. Une taille très 
courte vous donnera de belles fleurs en petite 
quantité, alors qu'une taille longue donnera 
en abondance des fleurs de qualité infé- 
rieure. 

Une faille précoce, fin février, par exemple, 
donne une floraison hâtive, mais au risque 
de subir les gelées printannières. 

Une faille tardive, c’est-à-dire effectuée 
après le départ de la végétation, retarde la 
floraison, une partie de la sève s'étant portée 
au détriment des yeux de la base, dans les 
extrémités que l’on supprime. 

La meilleure époque pour tailler le rosier 
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est celle qui correspond à l’entrée en végéta- 
tion de l’arbuste. 


Ces principes étant posés, voici comment 
procéder à la taille : 

On supprimera les vieilles branches char- 
pentières atteintes de marcescence et ne por- 
tant plus que des branches chétives, ainsique 
toutes les brindilles et rameaux grêles. On 
évitera que le centre de l’arbuste soit trop 
touffus en enlevant les branches conver- 
geant vers le centre ; ce nettoyage étant ter- 
miné, on pratiquera la taille des branches 
conservées suivant les données énoncées 
ci-dessus. 


En effectuant la taille, il est indispensable 
de procéder à l'enlèvement des drageons, 
pousses émises par l’églantier porte-greffe 
et qui vivent au détriment du rosier ; elles 
sont faciles à distinguer du rosier, car elles 
prennent naissance en dessous du collet, 
c’est-à-dire à la base des branches. Au cours 
de l'été on les reconnaît facilement à la diffé- 
rence de feuillage. Pour supprimer les dra- 
geons, il faut déchausser le pied de l’arbuste en 
enlevant la terre jusqu’à ce que l’on trouve 
l'endroit où le sauvageon prend naissance 
sur la racine et le sectionner avec une ser- 
pette le plus près possible de cette racine, 
autrement dit à l’empattement; si cette 
opération n’est pas faite avec soin, au bout 
de quelques jours, les drageons repartiront 
de plus belle sur la partie du sauvageon que 
vous aurez laissée. 


PRÉSERVATION DES ROSIERS CONTRE LES 
GELÉES. — En novembre, quand la végéta- 
tion est arrêtée, il est utile d’abriter les 
rosiers contre les rigueurs de l'hiver, surtout 
les rosiers Thés. Pour cela, on doit ramener 
au pied de chaque rosier un peu de terre 
autour des branches, de manière qu’elles 
soient enterrées à 7 ou 8 centimètres. 


Les rosiers tiges peuvent être protégés de 
la même manière. Pour les garantir de la 
gelée on enveloppe la tête de fort papier 
d'emballage après avoir pratiqué un émon- 
dage des branches les plus encombrantes. 
Dans certaines régions, on attache la tête du 
rosier avec des osiers où dyraphia et on cou- 
che la tige jusqu'à ce que la tête touche le 
sol ; on recouvre alors les branches de terre. 
Ce procédé n’est pas très recommandable et 
n’est pas toujours d'une application facile, 
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surtout si l’on a affaire à de forts sujets qui 
n'ont pas la flexibilité nécessaire. 


BÉCHAGE ET ENTRETIEN DU SOL. — À par- 
tir de fin février on procède au bêchage des 
plates-bandes et massifs. En effectuant ce 
travail, on enfouit en même temps les en- 
grais que l’on a répandus sur le sol. On 
emploie à cet effet une triandine à dents 
plutôt courte, 25 à 28 centimètres. En 
outre, il ne faut pas enfoncer cet instru- 
ment, si court soit-il, perpendiculairement 
dans le s0], mais en faisant un angle de 45°, 
afin d'éviter de meurtrir ou d’éclater 
les racines partant du collet. 

Les engrais chimiques à incorporer au sol 
en bêchant sont nombreux. On trouve dans 
le commerce certains engrais complets pré- 
parés spécialement pour le rosier. 

D'après une étude faite par MM. Cochet- 
Cochet, la fumure à employer chaque année 
dans une roseraie dont les sujets ont une vi- 
gueur normale, est la suivante, par are : 


AAOUB SR idee eee ME Le . 600 gr. 
ROPE SRE RS Ro ne ierustill 450 — 
Acide phosphorique ....:,..,.,.., 500 — 


Cette fumure n’est qu’une fumure d’en- 
treltien pour remplacer les principes fertili- 
sants absorbés au cours d’une année. On 
peut donc l’augmenter et même la doubler 
si les rosiers sont chétifs. 

Après le bêchage, les rosiers doivent être 
entretenus dans le plus grand état de pro- 
preté par des sarclages répétés. On devra sur- 
veiller attentivement les drageons qui sont 
nombreux au début de la végétation. 


Taizuis. — Courant mai, lorsque le sol est 
suffisamment chauffé, on peut recouvrir le 
sol de la plantation d’un bon paillis qui 
maintiendra la fraîcheur el empêchera la 
terre de se durcir par les arrosages et les 
pluies. 


INSECTES ET MALADIES NUISIBLES AUX 
Rosiers. — Pour terminer, nous allons briè- 
vement énumérer les principaux insectes et 
les maladies nuisibles aux rosiers, ainsi que 
les moyens de les combattre. 

Le hanneton et sa larve, le ver blane, sont 


connus de tous : il est très difficile de dé- 


truire le ver blanc, si ce n’est avec le sulfure 
de carbone injecté dans le sol à raison de 
20 à 30 grammes par mètre carré, en l’intro- 
duisant à une profondeur de 25 à 30 centi- 


mètres en faisant des trous au moyen d’un 
plantoir ou avec un pal injecteur. : 

Les laitues sont très recherchées des vers 
blancs, aussi en plantant ces salades dans 
les massifs, on peut en détruire un certain 
nombre ; dès que l’on voit la laitue se faner, 
il suffit de gratter au pied et on trouvera 
presque toujours l’auteur de tant de méfaits 
dans les roseraies. 

La T'enthrède hylolomedee de la Rose, ap- 
pelée vulgairement mouche à soie, fait par- 
fois de grands dégâts dans les cultures de 
rosiers. Elle pond ses œufs sur les jeunes 
pousses à raison de 8 à 10. La branche atta- 
quée s’incurve et devient cassante ; à ce mo- 
ment, il est facile de se rendre compte des 
branches atteintes, le mieux est de les couper 
et de les brûler. Au bout de quelques jours 
les larves qui ont l’aspect de chenilles éclo- 
sent et dévorent les feuilles à tel point qu'il 
n’est pas rare de voir, én juin, des rosiers 
complètement dépourvus de feuilles. On 
combat ces larves au moyen de bouillie arse- 
nicale que l’on trouve toute préparée dans le 
commerce. 

Le puceron vert (Aphis Rosæ). Ce puceron 
vert .qui recouvre les jeunes pousses de ro- 
siers est très connu de tous, on le détruit 
facilement par pulvérisation de nicotine. 


La Célone et le Hanneton de la Saint-Jean, 
ces deux coléoptères dévorent les pétales de 
roses et les étamines et font de grands dégâts 
dans les cultures de rosiers pour fleurs cou- 
pées. Le seul moyen de les combattre est 
de leur faire la chasse le matin alors qu'ils 
sont encore engourdis dans les fleurs des ro- 
siers. 


Rouille du Rosier. — La rouille se mani- 
feste sur les feuilles des rosiers par des petites 
pustules jaune orange provoquant parfois 
la chute des feuilles. On la combat en été au 
moyen de la bouillie bordelaise à raison de 
2 kilogs par 100 litres d’eau. 


Blanc du Rosier. — Les feuilles attaquées 
par le blanc sont recouvertes d’une sorte de 
duvet blanc laiteux feutré, les feuilles se 
froncent, les boutons s’atrophient. Certaines 
variétés comme le Crimson Rambler ont 
une prédisposition à être attaquées par ce 
parasite. 

On combat le blanc au moyen de fleur de 
soufre ou de barège. 
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Marsonia. — Le Marsonia Rosæ produit 
à la surface supérieure des feuilles de rosiers 
des taches assez grandes, d’un brun violacé 
arrondies, à contours irréguliers. Ce parasite 
détermine la chute des feuilles. Il a une pré- 
dilection pour certaines variétés à feuilles 
non coriaces et peu consistantes, 


Il est très difficile de combattre cette ma- 


M. SiLVESTRE. -— Je serai votre interprète, 
j'en suis sûr, en adressant à notre ami, 
M. Sirer, retenu loin de nous pour la santé 
de sa mère, nos félicitations très sincères 
pour ce travail très fouillé et très conscien- 
cieux, qui sera bien accueilli des amateurs. 


Les meilleures Variétés de Roses 


par M. J.-B. 


L'année 1921, comme les précédentes, 
a vu paraître une assez grande quantité 
de roses nouvelles. 

Près de 100 variétés ont été mises au 
commerce, parmi celles-ci, un certain nombre 
sont loin de réunir les qualités désirables 
pour être classées comme telles. 

J'ai dressé ci-dessous une liste contenant 
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ladie, qu’on peut cependant prévenir en 
traitant les rosiers avec une solution de 
barèges. 

Il existe bon nombre d’autres maladies 
moins importantes que je passe sous silence 
et qui ont déjà été traitées savamment par 
M. Chifflot dans de précédents Congrès. 


Ch. SIRET. 


Si quelqu'un de vous, Messieurs, demande 
la parole, je la lui donnerai volontiers. 

Personne ne demandant la parole et en l’ab- 
sence de M, CrorBier, je prie notre Secrétaire 
général de bien vouloir vous lire le rapport 
de M. CroiBiEr sur les roses nouvelles. 


mises au Commerce en 1921 
CROIBIER. 


un certain nombre des variétés nouvelles 
que j'ai vu fleurir dans nos cultures et dont 
j'ai pu apprécier la valeur pendant le cours 
de la saison. é 

La période desécheresse quenousavonssup- 
portée en 1923 a rendu bien difficile les obser- 
vations sur la floraison des roses ; je m'’ex- 
cuse d'avance des omissions que j'ai pu faire. 


ROSIERS HYBRIDES DE THÉ 


Earl Haiïg (Obtenteur Alex. Dickson, 1921). 
— Fleur grande, coloris rouge cramoisi 
foncé, de belle forme et très odorante, mais 
de vigueur moyenne. 

Eduard Behrens (W. Korder, 1921). — 
Fleur rouge sang, éclairé de rouge feu. 

Elisabeth Cullen (Alex. Dickson, 1921). — 
Fleur grande, coloris rouge cramoisi in- 
tense, fleur semi-double de longue garde et 
d'un parfum exquis, très belle variété pour 
la décoration des jardins. 

Ethel Sommerset (Alex. Dickson, 1921). — 
Fleur rouge crevette, bord des pétales rouge 
corail, portée par un pétomcule rigide, ar- 
buste vigoureux, très belle variété pour 
l'exposition et la plantation des massifs, 

Huguette Vincent (Ghambard, 1921). — 
Arbuste vigoureux, à rameaux droits, beau 
feuillage, coloris rouge géranium nuancé de 
vermillon, variété très recommandable pour 
massifs. x 





Irène Thompson (M. Grédy, 1921). — 
Fleur grande, pleine et de belle forme, co- 
loris jaune d’or bronzé, variété odorante à 
recommander pour la plantation des mas- 
sifs. 

J.-G. Glasford (Ilugh Dickson, 1921), — 
Arbuste de grande vigueur, fleur très grande 
à pétales recourbés, coloris rouge grenat 
foncé. 

Mme André Charmet (J. Croibier et 
Fils, 1921). — Arbuste de bonne vigueur, 
feuillage vert foncé, fleur grande et bien 
faite, coloris rose lilas très tendre, bonne 
variélé pour massif. 

Mme Edmond Gillet (Pernet-Ducher, 1921). 
— Variélé très vigoureuse à rameaux érigés, 
feuillage vert rougeâtre, fleur très grande, 
pleine, en forme de coupe allongée, beau co- 
loris rouge nankin nuancé de laque carminé, 
très recommandable pour la garniture des 
jardins. 
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Mme Mercier de Molin (A. Schwartz, 1921). 
— Arbuste très vigoureux et très florifère, 
fleur grande, pleine, odorante. Coloris rouge 
feu nuancé de rouge écarlate, bonne variété 
pour la plantation des massifs. 

Marjorie Bulkeley (Hugh Dickson, 1921).— 
Arbuste vigoureux, se ramifiant bien, fleur 
très grande el de belle forme. Coloris jaune 
ocre isabelle fortement nuancé de rose. 
Variété de premier mérite pour plantation 
des massifs. 

Margaret M. Wylie (Hugh Dickson, 1921). 
— Arbuste vigoureux, à rameaux érigés et 
bien ramifiés, fleur extra-grande semi-dou- 
ble, coloris chair très tendre, fortement 
nuancé de rose à l’extrémité des pétales. 
Variété décorative. 

Martha Drew (Mac Grédy, 1921). — Va- 
riélé vigoureuse, à rameaux érigés, fleur 
très grande, coloris blanc crème à centre 
rosé à recommander pour la plantation des 
massifs. 

Maud (W. Paul, 1921). — Arbuste de 
bonne végétation, fleur grande, de belle 
forme, coloris rouge corail passant au rose 
saumoné. Variété de grand effet à recom- 
mander pour tout usage. 

Révérend F. Page-Roberts (B. R. Cant, 
1921).— Arbuste vigoureux et érigé, beau 
feuillage luisant, fleur grande, pleine et de 
bonne forme. Coloris jaune Maréchal Niel, 
parfois veiné de chamois. Très belle va- 
riété pour massifs. 

Souvenir de J. Croibier (J. Croibier et Fils, 
1921). — Arbuste très vigoureux et rusti- 
que, à rameaux droits, légèrement diver- 
gents, feuillage sombre. Fleur extra-grande 
très pleine et s’ouvrant bien, pétales bien 
étalés, très longs et consistants, beau bouton 
ovoïde, porté par un fort pédoneule et très 
rigide. Coloris rose saumoné foncé, lavé de 
chamois, le centre rouge corail nuancé 
jaune d’or. Très belle variété. 

Souvenir de Madame Boullet (Pernet-Du- 


cher, 1921). — Variété aussi rustique que 
vigoureuse, à floraison abondante et conti- 
nuelle. Fleur grande, pleine et bien faite. 
Superbe coloris jaune de cadmium foncé, 
très belle obtention. À recommander pour 
plantation des massifs, et pour exposition. 

Souvenir de Mme Gauthier-Dumont 
(P. Guillot, 1921).— Arbuste très vigoureux, 
à rameaux érigés, très beau bouton allongé, 
fleur grande d’un superbe coloris écarlate 
brillant. Bonne variété pour massifs. 

Souvenir de René Grognet (Chambard, 
1921). — Arbuste vigoureux, fleur grande, 
bien pleine, s’ouvrant bien, pédoneule long 
et rigide, coloris jaune orange abricot nuancé 
de carmin. Bonne variété pour massifs et 
fleur coupée. 

Souvenir du Sergent Cretté (Chambard, 
1921). — Arbuste de grande vigueur, fleur 
très grande, en forme de coupe, beau bouton 
allongé. Coloris chair nuancé jaune d’or, 
liséré de carmin, variété à recommander 
pour la fleur coupée et massifs. 

Sunstar (Alex. Dickson, 1921). — Fleur 
jaune orange foncé, bordé de rouge cramoisi, 
coloris distingué, fleur semi-double. Variété 
à recommander pour le Nord de la France. 

Sybil (Bees Ltd, 1921). — Fleur rose sau- 
moné argenté à centre jaune. Fleur très 
grande, très bien faite et de durée. Variété 
à recommander pour la fleur coupée et la 
plantation des massifs. 

Toison d'Or (Pernet-Ducher, 1921). — 
Arbuste assez vigoureux, à rameaux buis- 
sonnants, fleur grande, pleine, globuleuse. 
Coloris jaune abricot ombré jaune orange. 
Variété très florifère à recommander pour 
massifs. 

Una Wallace (Mac Grédy, 1921). — 
Arbuste vigoureux et beau feuillage. Fleur 
grande, pleine et de forme parfaite, coloris 
rouge cerise, très belle variété. Bonne pour 
rouge cerise. Très belle variété, bonne pour 
la fleur à couper. 


ROSIERS PERNETIANA 


Climbing Mme Ed. Herriot (Ketten Frères, 
1921). — Arbuste très vigoureux et très flori- 
fère. « Accident fixé de Mme Ed. Herriot ». 
Cette variété a conservé les qualités de co- 
loris de la mère et sera une très belle acquisi- 
tion comme plante sarmenteuse. 


Etoile de feu (Pernet-Ducher, 1921). — 
Arbuste vigoureux, feuillage vert bronzé, 
fleur grande et bien pleine, superbe coloris 
rouge saumon et rouge corail, très belle va- 
riété à recommander pour plantation de, 
massif. Plante de grand effet. \ 
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Lolita Armour (Howard et Smith, 1921). 
— Fleur de coloris unique et de grand effet, 
rouge Corail nuancé et ombré de jaune d’or. 
Très belle variété. 


Mme Alex. Dreux (Soupert-Hotting, 1921). 
— Fleurs de coloris jaune bouton d’or 
nuancé corail, fleur de grandeur moyenne, 
très bien faite, variété de grand effet, très 
recommandable pour l’ornementation des 
jardins. 


Révérend Williamson (Pernet-Ducher, 
1921). — Arbuste vigoureux, fleur grande, 
globuleuse, coloris rouge corail, nuancé laque 
‘arminé, Belle variété. 
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Souvenir de Georges Pernet (Pernet-Du- 
cher, 1921). — Arbuste de grande vigueur à 
rameaux buissonnants, feuillage vert bronzé 
bouton ovoïde se présentant bien sur sa 
tige, fleur très grande, pleine, globuleuse, 
superbe coloris rouge d'Orient ombré de 
jaune d’or. 

Variété de grand effet et de premier mé- 
rite. 

William F. Dreer (Howard et Smith, 1921). 

Arbuste vigoureux et très florifère. Fleur 
grande et très bien faite, bouton ovoïde, co- 
loris rose argenté sur fond jaune d'or. 

Très belle variété à recommander pour 
ornementation des jardins. 


ROSIER HYBRIDE DE WICHURIAANA SARMENTEUX NON REMONTANT 


Albertine (Barbier et Cie, 1921). — Arbuste très vigoureux, feuillage vert et brillant 


fleur de coloris chamoiïis cuivré à l'intérieur, extérieur saumon passant au rose 


Très belle variété. 


L'obtention de roses nouvelles devient 
chaque jour de plus en plus difficile, car de- 
puis quelques années la quantité de roses 
nouvelles obtenues a rendu laborieuse la 
création de variétés d’un mérite supérieur 
à celles que nous possédons. 

Les semeurs ayant intérêt à ce que leurs 
gains soient appréciés des amateurs et des 
professionnels doivent se montrer très sévè- 
res dans le choix de leurs obtentions avant 


de les lancer dans le commerce, et il est cer-2 


taines règles dont ils ne devraient point 
s'écarter. : 
1° Cultiver les roses inédites un laps de 


M. SILVESTRE. — Je prierai encore notre 
ami, M. BANssiLLoN, de bien vouloir trans- 
mettre nos remerciements à notre ancien 
Vice-Président, qui lui aussi est empêché 
d'être parmi nous, mais qui s’est fait repré- 
senter par un travail intéressant, peut-être 
fastidieux à la lecture, mais nécessaire, et 
qui démontre qu'en 1921 nous avons eu de 
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cuivré 


’ 


temps suffisant pour pouvoir bien appré 
cier leurs mérites. 

20 Ne mettre dans le commerce que des 
roses ayant une valeur supérieure à celles 
existant dans la série correspondante à la 
variété obtenue. 

En observant les conseils ci-dessus, les 
obtenteurs encourageront l'achat des roses 
nouvelles par les amateurs et profession- 


. nels, guideront les acheteurs dans leur choix 


et mériteront la confiance des admirateurs 
de la Reine des fleurs. 


J.-B. CRoïIBiEr, Rosiérisle. 


très belles roses parmi lesquelles, j'en suis 
sûr, des roses de mérite. 

Son travail est des plus instructifs et au 
nom du Congrès, je lui adresse tous 
nos remerciements et toutes nos félicita- 
tions. 

Le Président prie le Secrétaire de lire 
le rapport de M. GELos. 


Biarritz. — La 


Grande Plage. 


Les meilleurs Rosiers à cultiver dans le Sud-Ouest de la France 
par M. Barthélemy GELOS. 


Les deux périodes les plus fortes de Biar- 
ritz sont à Pâques, et d'août à novembre. 

La première arrive à une époque où les 
rosiers ne fleurissent qu'en serres; elle se 
termine courant avril, juste au moment où 
les premiers rosiers, plantés dans des en- 
droits très abrités commencent à montrer 
leurs premières fleurs. 

Ce sont en général des sarmenteux plantés 
le long des murs des villas sur des parties 
très ensoleïi'lées. Les propriétaires profitent 
rerement de ces premières roses, il faut que 
âques, comme cette année, tombe en avril. 

La saison de Paris attire de plus en plus, 
d'avril à juillet, les hommes d’affaires, les 
amateurs de courses et enfin tous ceux qui 
désirent profiter des fêtes qui s’y donnent 
pendant cette période, de beaucoup la plus 
belle et la plus agréable de l’année. 

Les villes de notre région sont, pendant 
ce temps, vides à quelques rares exceptions. 
Les rosiers peuvent y fleurir en abondance, 
mais sans aucun profit pour les intéressés. 


Juin, juillet et août sont, dans notre ré- 
gion, les mois les plus chauds, et nos terres 
sablonneuses, même très arrosées, ne peu- 
vent donner à certaines races de rosiers le 
nécessaire pour leur permettre de continuer 
l'effort végétatif pour une floraison continue. 
Nous sommes donc amenés par la force des 
choses à choisir les races et les variétés de 
rosiers capables, avec de l'eau et de la nour- 
riture, de fleurir sans arrêt de juillet à no- 
vembre. 

Les variétés ci-après ont fait leurs preuves 
et nous pouvons assurer le succès à tous ceux 
qui les planteront. 


Rosiers nains remontants 

Perneliana. — J. C. N. Forestier, Juliet, 
Madame Edouard Herriot, Souvenir de 
Claudius Pernet, Souvenir de Georges 
Pernet, Willowmère. 

Hybrides remontants.— Capitaine Chrysty, 
Frau Karl Druschki, Georges Arends, Hugh 
Dickson, Louise Cretté, Madame Gabriel 
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Luizet, Mistress John Laing, Paul Néron, 
Ulrich Brunner. 


Thés remontants. Général Galliéni, 
Jeanne Philippe, Lady Hillingdon, Madame 
Jean Dupuy, Maman Cochet, Marie d'Or- 
léans, Souvenir de Pierre Notting, White 
Maman Cochet. 

Hybrides de Thés remontants. — Admiral 
Ward, Antoine Rivoire, Auguste Victoria, 
Bénédicte Seguin, Caroline Testout, Déan 


Hole, Duchesse of Sutherland, Etoile 
de France, Général Arnold Jansen, Gé- 
néral Mac Arthur, Gloire de Hollande, 


Golden Ophélia, Gruss an Teplitz, Hadley, 
Joneheur J. L. Moock, Lady Ashtown, La 
France, La Tosca, Laurent Carle, Lieute- 
nant Chauret, Madame Abel Chatenay, Ma- 
dame Jules Bouché, Madame Jules Grolez, 
Madame Léon Pain, Madame Segond Weber, 
Mildred Grant, Mistress Aaron Ward, Ophé- 
lia, Primerose, Prince de Bulgarie, Radiance, 
Sumburst, Totote Gélos. 


Polyanthas. Eblouissant, Madame 
Jules Gouchault, Madame Norbert Levas- 
seur, Maman Turbat, Mistress W. Cutsbush, 
Orléans rose, Yvonne Rabier. 


M. SILVESTRE. —— Quelqu'un a-t-il des ‘ob- 
servations à présenter sur le rapport et sur 
les meilleures variétés de roses à cultiver 
dans la région ? Comme il y a ici des ama- 
teurs et des professionnels locaux, nous 
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Rosiers grimpants remontants 


Bengales. — Birdie Blye, Madame Cou- 
turier, Mention, Sétina. 

Bourbons. — Climbing Souvenir de la 
Malmaison, Zéphirine Drouhin. 

Hybrides. — Climbing Captain Christy, 
Climbing Reine des Neiges, Paul’s Carmine 
Pillar. 

Thés. — Bardou Job, Chromatelle, Clim- 
bing Lady Hillingdon, Duchesse d’Auers- 
taedt, Gloire de Dijon, Monsieur Désir, 
Noëlla Nabonnand Reine Marie Henriette, 
Souvenir de Léonie Viennot. 

Hybrides de Thés. — Climbing Auguste 
Victoria, Climbing Caroline Testout, Clim- 
bing Belle Siebrecht, Climbing Chatenay, 
Climbing La France, Climbing Sumburst, 
Sarah Bernhardt. 

Noiselles. Madame Alfred Carrière, 
Rève d'Or William Allen Richardson. 

Hybrides de Vichuras el mulliflores. — 
Alexandre Girault, American Pillar, Do- 
rothy Perkins, Excelss, François Foucard, 
François Juranville, Hiswatha, Lady Gay, 
Paul Noël, Paul Trarson, Paul's Scarlet 
Climber, Jean Jirin, Sander’s White, Bleu 
violet, Mistress Flight. 


serions très heureux d’avoir leur opinion sur 
ces points. 

La parole est à M. BanssiLLoN, pour la 
lecture du rapport de Monsieur Casimir 
GELOS. 


LA ROSE DANS LES DÉCORATIONS FLORALES 


par M. Casimir GELOS. 


De toutes les fleurs qui entrent dans l’or- 
nementation de nos jardins ou de nos appar- 
tements, c'est encore à la Rose qu’on a le 
plus souvent recours, en raison de l'effet 
élégant qu'elle produit. 

Rien n'est plus beau qu'un jardin de 
roses, où toutes les couleurs, elles son légions, 
sont groupées séparément en corbeilles, en 
plates-bandes ou en motifs, tantôt en har- 
monie ou en opposition de voisinage, serties 
simplement par un tapis vert de gazon | 

Si nos regards sont attirés par les touches 
fulgurantes des roses « Château Clos-Vou- 
geot », « General Mac Arthur », « Laurent 
Carle », « Red Letter Day », etc.…., ils ne sont 


pas moins bien impressionnés par les char- 
mes d’une « Belle Siebrecht », de « Lady 
Asthown », de « Louise Crete », de « Can- 
deur Lyonnaise », ete..., tout en réservant 
ses préférences pour les ors et les cuivres 
nuancés des « Pernetiana Los Angeles », 
« Golden Emblem », « The Queen Alexan- 
dra », « Souvenir de Claudius Pernet », 
« J. C. N. Forestier », « Lady Hellingdon 
Sunburst », « Mme E. Herriot », « M. A. 
Chatenay », ele... 

L'on ne saurait rester indifférent devant 
un parterre de roses des « Polyantha » nains 
à floraison continue, variétés : « Jeanne 
d'Arc », «Georges Elger », «Maman Turbat », 
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« Cecile Brunner », « Mistress Cutbush », 
« Phyllis », « Jessie », « Mme Jules Gou- 
chault », « Miss Edith Cavell », « Verdun », 
de même que l’on se sent emballé devant des 
pylones, portiques, pergolas ou autres dis- 
positions fleuries des roses : « Aimé Vibert », 
« Albéric Barbier », « Aviateur Blériot », « Du- 
chesse d’Auerstaedt », «Ophirie », « Souvenir 
de Léonie Viennot », « American Pillar », 
« Climbing Caroline Testout », « Climbing la 
France », « Dorothy «Perkins », « François 
Juranville », «Bardou Job », « Climbing Hug 
Dickson », « Pauls Scarlet Climber », 
« Noella Nabonand », « Reine Marie-Hen- 
riette », « Excelsa », Climbing Liberty », etc. 

Pour orner nos demeures ou pour offrir, 
à l’occasion d’une fête ou d’un anniversaire, 
et, principalement avant que la température 
extérieure ait permis aux Roses de la pleine 
terre de nous charmer, nous tablons, la mode 
l'exige, sur les présentations suivantes : (cul- 
Lures en pots et bacs, en pleine terre et en 
serres chauffées). 

Une colonne fleurie de roses « Paul’s Scar- 
let Climber » sera toujours appréciée ; elle or- 
nera avantageusement l'angle d’un salon, 
pendant qu’un parasol constellé de roses 
« Lady Gay » ou de « Petit Louis » trouvera 
sa place près du piano. 

Les formes plus encombrantes : mappe- 
mondes, pyramides, fauteuils, tables, etc., 


M. SILVESTRE. — Vos applaudissements 
me dispensent de féliciter notre ami GELos du 
très intéressant travail qui vient de vous 
être lu. 

Je crois que M. GELos, ici, à Biarritz, a la 
palme au point de vue de la décoration flo- 
rale, par conséquent il était mieux placé 
que personne pour exposer, aussi bien aux 
amateurs qu'aux professionnels, son travail 
qui est des plus intéressants. 

Je me fais l'interprète de vous tous en 
transmettant à M. GELos toutes nos félici- 
tations pour ce travail. 

Comme il ne nous reste pas beaucoup de 
temps et que la réception officielle par la 
Municipalité doit avoir lieu à 11 h. 1/2, je 
vous demande la permission d'écourter la 
séance. 

Il est question dans le programme de créer 
la liste des 100 meilleures roses, afin de 


faciliter le travail des amateurs ; cela ne 
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fleuries de roses « Alexandre Girault », 
« François Toucard », « Ruby Queen », 
« Excelsa » occuperont les baies des lodgia, 
terrasses, bow-windows. 

Sur les guéridons, consoles, tables, sel- 
lettes, etc., des gerbes légères, composées des 
Roses : « Juliet », « Liberty », « Reine des 
Neiges », « Ulrich Brunner », « Général Jac- 
queminot », « Jonkeer J.-L. Mook », « Mme 
Abel Chatenay », « Souvenir de Claudius Per- 
net », elc., etc., placées par variétés, chacune 
dans un vase proportionné, apporteront 
leur note gaie et distinguée dans les salons 
qu'elles orneront. 

L'ornementation des tables en Roses 
unicolores reste toujours le dernier cri de 
l'élégance discrète. 

Qu'on dispose les Roses sur des supports 
en forme d’ombrelle, qu’on les pique en fu- 
sées, ou régulièrement dans un surtout de 
capillaires, ou qu’on les étale en jetées sur 
des socles moussés, leur cachet de finesse ne 
saurait être égalé. 

La Rose est sans contredit la « Reine des 
Fleurs ». 

Plantons beaucoup de rosiers pour avoir 
des Roses à profusion, tout au moins pen- 
dant la belle saison ; vivons parmi les roses, 
et, si parfois leurs épines nous font souffrir, 
félicitons-nous que les épines aient des 
Roses. 


peut pas être fait dans un Congrès, car c’est 
un travail très long, et nous demandons à 
tous ceux qui s'intéressent à la rose de dres- 
ser une liste de ce qu’ils considèrent comme 
les 100 ou 150 meilleures roses pour les ama- 
teurs. 

Notre journal vous dira à quel moment le 
referendum sera ouvert et fermé ; ensuite, 
le Conseil établira une liste qui sera proposée 
et discutée au prochain Congrès de 1925. 

À l’occasion de ce Congrès, je suis très heu- 
reux de vous faire connaître que le Conseil 
d'Administration de la Société des Amis des 
Roses faisant état du désintéressement ma- 
nifeslé par la Société de la Haute-Vienne, a 


décidé que le Congrès de 1925 se tiendrait à 


Limoges. 

Je vous demande, en vertu de la nouvelle 
décision prise par la Société de ratifier la dé- 
cision du Conseil. 

Que ceux qui sont d'avis que ce Congrès se 
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tienne à Limoges veuillent bien lever la main. 

Aucune abstention, c’est done à Limoges 
que se tiendra le Congrès de 1925. 

M. Emile CHaRLes, de Limoges. — Mon- 
sieur le Président, Mesdames, Messieurs, je 
suis heureux de la décision qui vient d’être 
prise, je fais partie de la Société de Limo- 
ges, et dans la Haute-Vienne nous avons un 
très grand nombre d'amateurs qui depuis 
près de quatre ans insistent pour que nous 
ayons le Congrès à Limoges. 

Nous sommes donc heureux aujourd'hui 
de la décision prise quant au Congrès de 1925 
et nous organiserons à cette occasion une 
exposition d’'horticulture où la rose dominera 
et nous aurons peut-être cette particularité 
à Limoges d’avoir un très grand nombre 
d'amateurs. 

Lors du précédent Congrès de l’année der- 
nière, de la Société Française des Rosiéristes, 
nous avions fait quelque chose de bien, et 
cette année j'espère que nous ferons encore 
mieux. 

Dans tous les cas, je ne puis assez vous 
remercier de cette décision, et je vous invite 
tous à venir en très grand nombre à Limoges 
où la Société des Horticulteurs serait très 
flattée de votre visite. 

Je vous en remercie à l'avance de tout 
cœur. 

M. SiLvEsTRE. — Avant de lever la séance 
j'ai encore un devoir particulièrement agréa- 
ble à remplir. La Société des Amis des Roses 
a pour heureuse tradition de décerner chaque 
année à celui qu’elle considère comme le plus 
méritant ce qu’elle appelle la médaille du 
Congrès. C’est une récompense qui existé 
aussi bien à la Société Pomologique de 
France qu'à la Société Française des Rosié- 
ristes, e£ constitue un symbole pour tous 
ceux qui ont blanchi sous le harnois et 
qui ont rendu des services à la Société et à 
toutes les œuvres auxquelles ils se sont inté- 
ressés. Je dois vous dire que nous don- 
nons toujours la préférence au plus ancien, 
ceci pour vous expliquer que la médaille 
cette année sera attribuée à une personne 
étrangère à la région et qui mérite cette mé- 
daille depuis bien des années. 

Comme il est arrivé à un âge que je vous 


(Nous publierons dans le prochain numéro, le compte rendu des excursions que les Congressistes 
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souhaite tous d’atteindre, puisqu'il a dépassé 
les 80 ans et que malgré cela il est encore le 
plus jeune de la réunion, je suis particulière- 
ment heureux d’attribuer à M. CHARLES, de 
Limoges, la grande médaille d’or du Congrès. 

M. Emile CHARLES a été l’un des fonda- 
teurs de la Société des Rosiéristes français et 
des Amis des Roses, je n’ai pas besoin de vous 
dire qu’il est notre doyen et je vais vous indi- 
quer le moyen que m’indiquait hier soir notre 
ami M. CHARLES, pour arriver à son âge. Le 
voici : se lever de bonne heure, se coucher tôt, 
bien manger à midi, très peu le soir, et être 
toujours gai. Eh bien, Messieurs, je vous 
conseille d’imiter l'exemple de notre doyen, 
d'être toujours gais et laisser de côté les sou- 
cis, de vous souvenir que si vous voulez arri- 
ver à l’âge de votre Doyen, il vous faut être 
gais, toujours gais. En attendant, Monsieur 
CHARLES, je vous remets la médaille du 
Congrès, elle n’a jamais été mieux placée, 
mieux méritée, et M. CHaRLEs, fondateur 
de la Société, està mon avis l'amateur idéal. 

Vous ne vous contentez pas de planter 
quelques rosiers, en laissant le souci à votre 
jardinier de vous choisir les meilleures va- 
riétés de roses, mais vous les transformez, 
vous les embellissez et les rendez parfaits, 
vous vous faites à vous-même la collection 


‘idéale de 2 ou 300 roses et non content de 


vous salisfaire, vous êtes encore un propa- 
gandiste de beauté en développant la culture 
de la rose. Vous étiez donc bien placé pour 
recevoir la médaille et je vous la décerne de 
grand cœur, avecgrand plaisir en y joignant 
toutes les félicitations de la Société et de son 
Président. 

M. CHARLES. — Monsieur le Président, je 
vous remercie infiniment de l'honneur que 
vous me faites, et soyez certain que j’en gar- 
derai longtemps le souvenir. 

Cela m'encourage beaucoup à continuer. 
Messieurs, je ne suis pas capable de faire un 
discours, mais enfin, merci, merci, Messieurs. 

M. Sizvesrre. — L'ordre du jour étant 
épuisé, et la réception par la municipalité 
ayant lieu à 11 h. 1/2 dans le hall du casino, 
nous devons montrer par notre exactitude 
que nous connaissons la politesse. Dans ces 
conditions, je lève la séance. 
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Nous nous sommes fait un plaisir de publier une traduction 
de l’article si remarquable de M. H.-R. Darlinglon, Potters Bar, 
paru dans l'Annuaire de la National Rose Society. 


Je crois que si la meilleure méthode de 
fumer les roses est bien connue, il est devenu, 
au moins dans nombre de cas, impossible de 
l'appliquer, et un problème entièrement 
nouveau s’est présenté, c’est-à-dire : Quand 
la meilleure méthode n’est pas accessible 
pour nous, que pouvons-nous faire pour la 
remplacer ? 

Là où le rosiériste a à sa disposition une 
quantité illimitée de bouse de vache, il ne 
peut guère avoir de doute au sujet de ce 
qu'il devra faire. I n°y a rien de meilleur pour 
les roses, 

Toutefois, peu nombreux sont les rosié- 
risles qui se trouvent dans ces heureuses 
sonditions, Quand la roseraie est située à la 
‘ampagne, dans le voisinage d’une ferme, il ne 
s'ensuit pas du tout que la fourniture de cet 
excellent engrais soit à la disposition du 
jardinier. Beaucoup de baux de ferme con- 
liennent de sévères restrictions contre la 
vente du fumier qui en priverait le terrain. 

Immédiatement après le fumier de vache 
vient celui de cheval. Par suite de la vul- 
garisation de l’automobile, le cheval a pra- 
tiquement disparu; il existe principalement 
dans les domaines où il peut être utilisé à 
la poursuite du renard, passe-temps jadis 
presque universellement pratiqué dans les 
districts ruraux, mais qui, de même que 
beaucoup d’autres, va se raréfiant chaque 
année à cause des frais qu’il entraîne. 

Quelques-uns de nos bons amis cherchent 
à surmonter la difficulté en nous disant que 
nous avons tendance à donner à nos roses 
une nourriture trop substantielle, et que les 
plantes se porteront tout aussi bien, sinon 
mieux, en leur supprimant toute fumure. Il 
peut bien y avoir des jardins où cela est 
exact. L'effet des fumiers dans certains sols 
est très durable. 

Mais il y a de nombreuses propriétés, 


(la mienne est certainement dans ce 
cas), où cet heureux état de choses n'existe 
pas. Durant la guerre, quand la culture ordi- 
naire de nos roses était forcément restreinte, 
nous avons obtenu d'amples preuves de la 
raleur du fumier. Nous avons constaté que 
quand il était absent, nos fleurs diminuaient 
rapidement, aussi bien en quantité qu’en 
qualité. I en fut ainsi non seulement dans le 
sol plutôt famélique de mon propre jardin, 
mais dans celui de plusieurs jardins du 
voisinage. 

Les Roses grimpantes, il est vrai, souf- 
frirent fort peu ou même pas du tout. Le 
dommage fut constaté principalement dans 
les corbeilles de « Hybrides Thés » qui sont 
chaque année soumises à un élagage intensif. 
Cela vient peut-être du fait que les rosiers 
ayant un feuillage très étendu, comme nous 
l’obtenons sur des arceaux, écrans ou « per- 
gola » sont accoutumés à tirer de l’atmos- 
phère une telle quantité de nourriture 
que, tant que leurs racines leur assurent 
suffisamment d'humidité pour maintenir le 
jeu des fonctions vitales, ils sont presque 
indépendants de la fertilité du sol ; dans la 
réalité il est souvent surprenant de voir 
dans quel pauvre sol les roses grimpantes 
poussent et fleurissent bien. La Rose grim- 
pante peut, chaque printemps, commencer à 
fabriquer de l’amidon à partir de l’atmos- 
phère, dès que l’augmentation de la lumière 
et de la chaleur le lui permet. Le Rosier 
durement élagué par contre, ne peut pas 
faire tout à fait la même chose et avant 
qu'il puisse dans une certaine mesure se 
nourrir par l'air, il est obligé de puiser des 
éléments nutritifs de ses racines. C’est 
pendant qu'il fait cette nouvelle poussée 
que la plante durement élaguée a besoin 
d’un stimulant. Cela explique peut-être 
pourquoi le fumier appliqué dans cette pé- 
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riode d’été est généralement celui qui mon- 
tre le plus d'efficacité. 

Les rosiéristes savent que pour obtenir 
de belles fleurs, ils doivent d’abord produire 
une bonne croissance de leurs plants. Or, 
la rose retire ses éléments constitutifs de 
croissance beaucoup plus de l'atmosphère 
que du sol. Excepté l’eau, qui est absorbée 
et dispersée par la plante en grande quantité, 
la matière réellement empruntée à la terre 
est de quantité fort petite et consiste pro- 
bablement en quantités très faibles de quel- 
ques sels qui sont présents dans presque 
tous les terroirs. 

Le processus réel qui se déroule dans les 
différents sols et qui leur donne le caractère 
de fertilité ou bien l'inverse, est encore 
imparfaitement connu. Il est tout à fait 
probable que l'effet principal des engrais 
dont on constate l'utilité est de modifier 
les bactéries du sol de façon à encourager 
ceux qui sont bienfaisants pour la croissance 
de la plante et à affaiblir ceux qui la gênent. 

Liebig espérait que par l’analyse des cen- 
dres de plantes il pourrait trouver les cons- 
lituants minéraux que celles-ci exigeaient 
pour pousser, et qu’en fournissant ceux-ci 
sous formes « artificielles » il réussirait à 
donner à la plante tout ce dont elle avait 
besoin. Il obtint un certain succès, mais la 
limite en fut bientôt atteinte. Notre propre 
Société à ses débuts, institua en 1898 un 
examen minutieux des sols des différents 
districts que l’on avait trouvés être le mieux 
appropriés à la production de Roses. Les 
sols des pépinières de Colchester, Cheshunt, 
Oxford et Hitchin furent analysés soigneu- 
sement et examinés par le Dr Bernard Dyer, 
chimiste agricole éminent. Les résultats 
furent franchement décourageants. Ces pé- 
pinières étaient bien connues, mais une diffé- 
rence considérable fut constatée dans leurs 
sols respectifs. 

Excepté le sol de Cheshunt, qui était argi- 
leux, les terrains furent tous caractérisés 
par des glaises légères sableuses ; dans au- 
cun cas, la proportion d’humus ou de matière 
organique ne fut élevée; le Dr Dyer consi- 
déra même que dans certains cas elle était 
franchement faible pour du travail d’hor- 
ticulture. 


La proportion de chaux dans les sols va- 
riait grandement, oscillant depuis environ 
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un sixième pour cent à Cheshunt (peu en 
sus du minimum réel nécessaire à la crois- 
sance des plantes) jusqu'aux taux très 
élevé de trois et demi pour cent dans les 
sols d'Oxford. 

La teneur de polasse variait peu, elle 
atteignait environ un quart pour cent dans 
chaque cas, proportion tout à fait modérée. 
L’acide phosphorique variait entre 0,115 pour 
cent à Colchester et 0,325 pour cent à Oxford, 
le dernier chiffre étant un chiffre élevé pour 
ce sel-là, mais le Dr Dyer fit remarquer que 
dans chaque cas l’acide phosphorique était 
sous une forme facilement assimilable pour 
la plante. 

La conclusion du Dr Dyer fut que, s’il est 
vrai que la richesse en acide phosphorique 
peut (dans trois des cinq cas) avoir quelque 
effet, les différents sols présentaient peu de 
ressemblances chimiques. Si une partie des 
résultats obtenus dans ces diverses pépi- 
nières doit être attribuée à l'adresse des culti- 
vateurs, il semblerait qu'il faut diriger ces 
recherches dans les conditions naturelles que 
rencontrent les plantes, notamment dans les 
influences climatériques locales, et dans un 
bon drainage. 

Les résultats du Dr Dyer, si on les lit avec 
soin, me semblent avoir été confirmés par 
mon expérience. Je me souviens avoir trouvé 
non sans surprise que des bordures qui pro- 
duisaient de très belles roses, quand on y 
avait planté des légumes potagers, donnè- 
rent des légumes bien moins satisfaisants 
que ceux poussés dans un lourd humus dont 
était chargé le sol du potager. 

La conclusion à laquelle on est forcé d’ar- 
river, malgré qu’elle soit décourageante à 
certains points de vue, a sans aucun doute 
un côté satisfaisant : c’est, à mon avis, que 
dans l’état actuel de nos connaissances, le 
succès se rencontrera dans l’adresse du jar- 
dinier, dans sa connaissance du sol et des 
plantes qui y poussent. Cette conclusion 
indique encore que s’il est vrai, suivant 
l'expérience ordinaire, qu’un sol peut natu- 
rellement être plus fertile qu'un autre et 
qu'ainsi la tâche du jardinier peut être plus 
ou moins facilitée, cependant nul ne doit 
désespérer s’il veut bien y consacrer le temps 
et la peine nécessaire. 

Notre premier but, c’est d'obtenir une 
bonne croissance, grâce à l'air et au 
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soleil. Nos Rosiers élagués, poussant dans 
les conditions très artificielles qui règnent 
presque partout actuellement, sont au prin- 
temps, désavantagés par rapport à ceux qui 
ne le sont pas ou peu, tels que les variétés 
grimpantes. Notre premier soin doit être 
d’aérer le sol pour aider à l’oxygénation de 
son contenu. Cela sera rendu plus facile si 
l’on y a mis vers la fin de l'automne de la 
chaux ou des scories basiques, ou les deux à 
la fois. Plus le sol sera léger, plus tard on 
devra y ajouter ces produits ; on veillera à les 
y enfouir suffisamment de bonne heure pour 
être certain qu'ils entreront bien dans le 
sol avant qu'on y mette le fumier. Ce sera 
de la bouse de vache si vous pouvez vous 
en procurer ; sinon, du fumier d’écurie, et 
si Vous ne pouvez avoir ni l'une ni l'autre, 
à quel succédané aurons-nous recours ? Ce 
sera une cendre provenant des détritus 
brûlés, 

Les trois produits suivants peuvent être 
également envisagés : 

19 Le fumier de poules ou de porcs ; 

20 Le Guano de diverses sortes ; celui de 
canari est le meilleur, mais aûcun n’est mé- 
prisable ; 

30 Les os. 

Chacun de ces trois engrais a ses caractéris- 
tiques. Tout en étant utiles par eux-mêmes 
ils exigent pour donner les résultats les plus 
efficaces d’être mélangés à de la paille ou 
litière d’étable. En effet ces engrais, sauf les 
os, sont par eux-mêmes «trop chauds » et 
exigent un mélange pour en diminuer la 
force. Je ne puis rien suggérer de mieux que 
les feuilles pourries, des feuilles de chêne si 
on peut en avoir ; à défaut de celles-ci, ra- 
massez les feuilles quelconques à votre dis- 
position en automne et empilez-les en tas 
pour qu’elles se décomposent. On peut y 
mélanger du fumier de porc ou de poule ou 
en jeter sur le tas à mesure qu’on ramasse 
les feuilles. Le guano sera plus convenable- 
ment mélangé avec le terreau de feuilles au 
moment de l’application. 

Le fumier de poule, si on ne le traite pas 
comme il est dit plus haut, devra être re- 
cueilli et placé sous un couvert quelconque 
jusqu’au moment de s’en servir, car si on le 
laisse en plein air; il perd bientôt sa valeur. 


Les auteurs américains parlent de la valeur 
du fumier de mouton séché, mais jusqu’à 
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présent je nel’ai pas rencontré en Angleterre. 


Les os, là où les autres engrais minéraux 
sont difficiles à trouver, sont d'une grande 
aleur. Ils contiennent une proportion rela- 
tivement élevée de phosphates et ils peuvent 
s’obtenir sous différentes formes. Des os 
mesurant un demi-pouce ou un quart de 
pouce sont très utiles pour préparer des cor- 
beilles de roses, parce que leur effet est du- 
rable ; mais au printemps la farine ou pous- 
sière d'os est préférable parce que son 
effet est plus rapide. Les os étuvés se trou- 
vent également dans le commerce et ils sont 
utiles en automne. Pour l'emploi régulier 
il n’y a guère de chose meilleure que la 
farine d’os appliquée à raison d’un plein pot 
d'une hauteur de cinq pouces (1) pour 
chaque cinq ou six yards carrés (2) et enfouie 
dans le sol avec un piochon immédiatement 
après l’élagage des rosiers. 

D'une façon générale, les roses ne sem- 
blent pas bien s’accommoder des engrais 
purement chimiques. Des doses exagérées de 
sulfate de potasse peuvent produire une 
sorte de chlorose ou de jaunissement du 
feuillage ; des stimulants bien connus tels que 
le sulfate d’ammoniaque ou le nitrate de 
soude exigent d'être employés, avec beau- 
coup de jugement. Toutefois, de faibles ap- 
plications de nitrate de potasse ou nitrate de 
soude, ou du nitrate de fer en mai, peuvent 
souvent donner de bons résultats, mais je 
n'aime pas à les employer chaque année et 
quand on les utilise, ce devra être sous 
forme d'engrais liquide. 

Après le milieu de juin, on n’a plus besoin 
de s’occuper des fumiers jusqu’à la fin de 
l’automne, époque à laquelle il est temps 
d'envisager si quelque application de chaux 
ou de scorie basique serait à désirer. Sur ce 
point le jardinier s’inspirera de la composi- 
tion de son sol. 

La chose essentielle à se rappeler c’est que 
le fumier sous quelque forme qu’on l’appli- 
que, devra être considéré comme un stimu- 
lant temporaire exigé par les conditions 
artificielles dans lesquelles nos roses sont 
cultivées. Il devra être toujours subordonné 
à la nécessité primordiale d'étudier les sols 
dans lesquels nous travaillons et de les tenir 
libres et sains. 





(1) Le pouce : 0 m. 025. 
(2) Le yard carré : O0 m° 91, 
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Il n’est peut-être pas de nom plus répandu 
ni qui soit plus diversement employé. 

Il n’en est pas qui, à travers les âges, se 
trouve plus souvent sous le style de tous les 
poètes. 

Il n’est pas de fleur plus universellement 
connue que la rose. 

La rose est un emblème ; elle est aussi un 
symbole. 

Elle est la joie des yeux dès que le prin- 
temps ouvre ses portes aux séphyrs ; et seuls 
les frimas rigoureux viennent clore et comme 
sceller ses pétales pâlissants. 

Rose : c’est la prénomination douce d’une 
timide jeune fille, et c’est la teinte délicate 
de son visage. 

Rose : c’est la vie qui s'ouvre souriante, et 
que l’on voit sous cette heureuse couleur. 

Rose : c’est le pic neigeux qui se voile le 
soir de nuages, en attendant que le soleil, à 
son lever, vienne les dissiper pour faire res- 
plendir sur ses facettes de glace les mille 
nuances du rose. 

Rose : ce sont les vents qui soufflent, tan- 
dis qu’immuable la rose en indique la direc- 
tion. 
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Rose : C'est le premier mot latin que 
l'enfant balbutie et décline au seuil de ses 
études littéraires. 

Rose : Tous les âges et tous les poètes l'ont 
chantée. 


Mignonne, allons voir si la rose 
Qui ce matin avait déclose 

Sa robe de pourpre au soleil, 

À point perdu cette vesprée 

Les plis de sa robe pourprée 

Et son teint au vostre pareil. 


ROoNSART, 


Suivez-vous le poète, déjà âgé, tenant par 
la main une jouvencelle, et se rendant à pas 
menus auprès de son rosier ? 

La rose pour respirer, peut-être pour plaire, 
avait le matin entr’ouvert son corsage, lais- 
sant apercevoir le doux coloris de ses pétales 
légèrement duvetés. L’aube avait déposé 
une goutte d’eau, l'oiseau était venu s’abreu- 
ver avant de lancer aux échos endormis les 
premières notes de sa chanson d'amour, et le 
poète à son tour s’est arrêté devant la rose. 

A quoi réfléchit-il ? Je ne sais. Peut-être 
son souvenir le reporte-t-il ému, parmi les 
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années écoulées, à celle où il a connu, aimé 
de toute l’ardeur de ses espérances et de ses 
illusions, la jeune fille qui devait disparaître 
de sa vie presqu'aussitôt qu’elle s’y était 
montrée : 


Et Rose, elle a vécu ce que vivent les roses, 
L'espace d’un matin. 


Mais laissons cette triste mélancolie des 
choses d’ici-bas. Û 

Les anciens, chaque matin, voyaient l’au- 
rore aux doigts roses écarter brusquement 
les rideaux que la nuit avait tirés sur le 
soleil, comme pour protéger son repos. 

Pour eux, le parfum de la rose devait asso- 
cier ses douces effluves aux mets délicats, 
aux vins capiteux, et du plafond des salles 
où l’orgie faisait rage tombaient des roses. 

Pour eux aussi, le parfum de la rose était 
mortel, et c’est sous son excès qu'ils en- 
voyaient les amis dont la tendresse les excé- 
dait, demander à Cerbère d'appeler Caron 
pour passer le Styx, et débarquer dans le 
sombre royaume de Pluton. 

Pline appelait la rose « la reine des fleurs », 
«l’ornement des jardins » ; et Gallien logeait 
pendant le printemps dans des berceaux de 
roses. 

La poésie chrétienne, cette charmante 
poésie dont les accents profonds, les suaves 
mélodies, les fortes images, se passant du 
rythme cadencé des vers, s'est exprimée dans 
des hymnes glorieux, des psaumes plaintifs, 
n’a pas hésité à faire de la rose une de ses 
invocations suppliantes : Rosa myslica ! 
Marie, la Mère de Dieu, entend cette douce 
appellation ; du haut de son trône elle se 
penche vers la terre et accueille, favorable, 
la tendre prière de l’exilé qui l’invoque. 

Symbole d’atrocités parfois et rappelant 
dans l’histoire la guerre de deux femmes 
ennemies. 

Mais surtout symbole d’innocence, de 
fraîcheur et de beauté, symbole de la vie 
et de volupté. ù 


La branche de rose n'est-elle pas le sym- 
bole de l’hymen puisque pour en goûter 
davantage le charme prenant il faut savoir 
subir le frôlement aigu des épines. 

La beauté séduisante, c’est la rose épa- 
nouie | 

Le bouton de rose : c’est le cœur qui 
ignore l’amour ! 

La rose blanche 
nale ! 

L’églantine : c’est la simplicité parfaite ! 

Pourquoi donc cette universelle prédilec- 
tion pour un mot, pour une chose qui passe, 
pour un souffle, pour un rien! ? 


: c’est l'innocence virgi- 


Pourquoi ? Parce que la rose est la plus 
charmante et la meilleure des fleurs. 


Elle embellit le balcon du plus modeste 
logis ; elle orne dignement le plus somptueux 
salon. 

Fleur du pauvre ! Fleur du riche ! 

Elle croît dans tous les sols, et s'adapte à 
tous les climats, 

Elle ne demande qu’un peu de terre pour 
vivre ; un peu d’eau pour s'épanouir. 


Sur tous parfums j'aime la rose 
Dessus l’épine en mai déclose 
Et l'odeur de la belle fleur 

Qui de sa première couleur 
Pare la terre quand la glace 
Et l'hiver au soleil font place. 
Les autres boutons vermeillets 
La giroflée et les œillets 

Et le bel émail qui varie 
L’honneur gemmé d’une prairie 
En mille lustres s’éclatant, 
Ensemble ne me plaisent tant 
Que fait la rose pourperette 
Et de mars la blanche fleurette. 


(RoNSART). 


Jh. BoucHEr, 
Lyon, le 10 février 1924, 
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Jadis, feu Louis de Smet, un célèbre horti- 
culteur-amateur de Gand, collectionnait 
avec ardeur toutes les plantes à feuilles et à 
fleurs, panachées. Ses apports de plantes 
anormales étaient en nombre important, car 
tout ce qu’il rencontrait de panaché il se le 
procurait. Je lui ai même vu un mouron 
(anagallis) à feuilles panachées. Quelques 
épaves de cette collection existent encore et 
chacun sait que cette panachure augmente 
la valeur des sujets. 

Cette voie ascendante n’a pas été suivie 
pour les roses où, certainement, il y{a des 
variétés panachées très intéressantes, prin- 
cipalement dans la section des Provins, race 
trop négligée, hélas ! 

Quant à la panachure des feuilles, je n'ai 
jusqu'ici rien rencontré qui soit constant, 

Mais qui se souvient — nos vieux ama- 
teurs sont ingrats ! — encore de la délicieuse 
Provins tricolore de Flandre ? Sur un fond 
blanc se détachaient mille rayures rouge et 
rose ; la fleur était bien pleine et son parfum 
pénétrant était distingué. Dans cette classe 
qui, d’après feu M. Gravereaux, le savant 
propriétaire de l’Hay, tenait jadis le premier 
rang, il y avait beaucoup de roses panachées, 
telles sont : Belle des Jardins (Guillot Fils, 
1872), pourpre violacé ponctué lilas cendré ; 
Belle Villageoise (Vibert 1839), violet, mar- 
bré blanc ; César Beccaria, blanc ponctué 
lilas ; Commandant Beaurepaire (M. Robert, 
1874), rose et pourpre ; Georges Vibert (Ro- 
bert, 1853), pourpre panaché blanc ; Gros 
Provins, panaché violet, rouge et blanc ; La 
Rubannée, pourpre strié ; Œillet Flamand 
(Vibert 1847), rose, blanc et rouge ; Œüllet 
parfait (Foulard, 1841), lilas et pourpre ; 
Panachée d'Angers (M. Robert, 1879) ; Pana- 
chée pleine (Vibert), carné strié ; Perle des Pa- 
nachées (Vibert 1845), blanc et lilas ; Reine 
des Amateurs (Mme Hébert), lilas bordé 
blanc ; Tricolore (Lafaye père), purpurin 
raies blanches, et vingt autres ! 

Comment se fait-il que l'engouement pour 
la panachure du feuillage ne se porte pas 
mieux aux fleurs ? 

Dans les hybrides remontants, existent 
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Les Amis des Roses 


PANACHÉES 


plusieurs variétés de la Reine à fleurs pana- 
chées, puis : la Panachée de Bordeaux (Du- 
prat, 1896), rouge strié ; Panachée du Luxem- 
bourg (Soupert, 1866), rose et pourpre ; Pa- 
nachée d'Orléans (Danvesse, 1854), roæ et 
pourpre ; Baron Girod de l'Ain (Reverchon, 
1897), carmin bordé blanc, rose très curieuse : 
Adolphe Bossange (Touvais, 1858) ; Alexan- 
dre Dumas (Margottin, 1861), cramoisi strié ; 
Anna de Diesbach (Lacharme, 1857), carmin 
marbré ; Coquelte Bordelaise (Duprat, 1896), 
rose maculé blanc ; François Courtin (E. Ver- 
dier 1873), pourpre, liseré blanc ; La Rosière 
(Lartay, 1851), blanc rayé rose ; Mme Scipion 
Cochet (Scipion Cochet, 1873), cerise liseré 
blanc ; Triomphe d'Amiens (Mille Maïllet, 
1861), rouge moiré ; Vicks Caprice (Vick, 
1893), rose panaché, et plusieurs autres. 

Qui se souvient encore de la Rose noisette 
Beauty of Glasewood (Woodth, 1876), jaune 
panaché de rouge, qui fit tant de bruit ? 
Dans ce groupe comme dans ceux des Més 
et des hybrides de Més, il y a des roses nuan- 
cées, mais pas de panachures accentuées, 

. comme dans celles que j'ai citées. 

Parmi les cent feuilles aux doux parfums, 
il y avait des roses panachées : Alain Blan- 
chard (Vibert, 1837) rose panaché ; York et 
Lancastre (Miellez), blanc panaché rose ; 
Dans les roses moussues, signalons Madame 
Moreau (M. Robert, 1872), vermillon ligné 
blanc ; Œillet panaché (Ch. Verdier, 1888) 
rose strié rouge ; Mme Landeau (M. Robert, 
1873), rouge paniculé blanc. 

Les Rosomanes ou Rhodophiles, si vous 
voulez, doivent honorer les noms des obten- 
teurs désignés ci-dessus, comme ils honorent 
le nom des Pernet-Ducher et autres semeurs 
éminents contemporains. 

Gloire à ces savants qui nous ont apporté 
ces joies ineffables et qui nous en produiront 
encore, à l'exception de ceux dont les Parques 
ont tranché le fil de l'existence. L 

Espérons que mon petit plaidoyer en 
faveur des roses panachées leur redonne un 
regain de faveur. 

Ad. VAN DEN HEEDE. 


20 janvier 1924. 


Le Gérant : BANSSILLON. 







Les Jncomparables Roses Lyonnaises 


ÉTABLISSEMENTS BERNAIX ‘ 


PP. BERNAIX 056 
VILLEURBANNE -LYON 


FOURNISSEUR BREVETÉ DE S. M, LA REINE MÈRE D'ITALIE 





COLLECTION DES PLUS BELLES VARIÉTÉS — NOUVEAUTÉS 
CATALOGUE FRANCO — EXPORTATION POUR TOUS PAYS 
65 GRANDS PRIX D'HONNEUR, GRANDS PRIX 


Pour vos KOSIERS 
n'employez que le MASTIC à GREFFER à froid 


LE CNMNORMAMErS 
des Laboratoires GAVIN, à VIMOUTIERS (Orne) 









Compte courant postal Rouen 138 _ R. C. de Vimoutiers 3 
c'est le meilleur, est le moins cher 
la boîte de 125 grammes net... : 2 fr. Dar PONTS dibre ate se Rte eve : L'ArÉ-2b 
— 500 _ ac D SONT Rae bebe Doc MN “a …. : 6 francs. 
— 1 kilogramme net... : 8 fr. pat postal gare ....,.:..... : 9 francs. 


CONTRE MANDAT EN TIMBRES 


NOTRE CATALOGUE DE ROSIERS 


est l’un des plus complets qui existe, 
plus de 1200 des meilleures variétés anciennes et nouvelles y sont décrites. 


Nous demander ce catalogue qui donne aussi tous renseignements et prix sur 
ARBRES FRUITIERS, FORESTIERS, D’ORNEMENTS 


et d'une très importante collection de Plantes vivaces de pleine terre 


Pépinières E. TURBAT & C’ 


ORLÉANS — 67, Route d'Olivet, 67 — ORLÉANS 





DEMANDEZ AUX GRANDS 


Établissements Horticoles G. BÉNARD 


UNIVERSELLEMENT  RÉPUTÉS 
à OLIVET (ORLÉHANS) 
Tous ROSIERS 


ARBRES FRUITIERS — ARBRES ET ARBUSTES 
CONIFÈRES ET PLANTES VIVACES —  PLANTS FORESTIERS (par millions) 
Renseignements el (Catalogues franco — Exportation 
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ZLUX ROSIERS L'YONNAIS 
Culture de Rosiers dans tous les genres — Nouveautés 


J. CROIBIER & Fils 


Nômbreux Grands Prix — Prix d'Honneur — Grandes Médailles d'Or, etc. 
aux Expositions Françaises et Internationales Etrangères 
Milan — Londres — Saragosse — Bruxelles — Turin, etc. 





1913 — Exposition Universelle et Internationale de Gand — La plus haute Récompense 
Grand Prix avec Félicitations du Jury 





G. À. H. BUISMAN & Fils 


HEERDE — HOILIAND 
% % 


Grande Culture spéciale de Rosiers 
Exclusivement Commerce en Gros 





LES PLUS IMPORTANTES GULTURES DE ROSIERS 


Rosiers tiges, demi-tiges 


grandes tiges (pleureurs) p A JOTIN CH ÉD A NE ë 


ROSIERS ÉCUSSONNÉS 











ET GREFFÉS SUR ÉGLANTIERS Horticulteur - Rosiériste 
Rosiers nouveaux à la Maitre-Ecole — ANGERS 
Collection des plus complètes 


GRAND CHOIX | SPÉCIALITÉ POUR LA CRÉATION DE ROSERAIES 


d'Arbustes, Plantes Grimpantes £ 
Arr, fe ris à UE Catalogue Franco su Demande - TÉLÉPHONE 5- 74 





Engrais et Jnsecticides 


POUR L'HORTICULTURE 












LA ROBURGINE L'EYPNOL EH. R. 


Engrais de fond, insecticide, universel destruction radicale des pucerons, insectes, etc 


L'ENGRAIS DE FOND POUR ROSIERS LE SUFROSOL LIQUIDE C, P, 


Engrais magnésien à incorporer au sol très efficace contre le Blanc du Rosier 


En vente chez tous les Marchands grainiers, Quincailleries horticoles, Marchands d'engrais 
Entrepôts : 15, rue Delandine — I Y OTITN 








( 











MAISON 
Pierre GUILLOT 


CHEVALIER DE LA LÉGION D'HONNEUR 


11, Chemin de Saint-Priest - LYON (Monplaisir) 


Téléphone : 52-17 


Spécialité de Rosiers en tous genres 
Tiges, Fleureurs et Nains 
NOUVEAUTÉS <> Catalogue franco sur demande <=  NOUVEAUTÉS 






GRANDE CULTURE SPÉCIALE DE ROSIERS 
Ancienne Maison A. GAMON # 


C. RICHARDIER®, Successeur 


LYON - 135, Route de Vénissieux - LYON 








Rosiers en (Collection, Pleureurs, Hautes Tiges, 1/2 Tiges, Nains, Nouveautés 


x Immense choix des meilleures variétés connues à ce jour 





Nombreuses récompenses obtenues par l'Etablissement 
EXPOSITION INTERNATIONALE LYON 1914 — DIPLOME DE PRIX D'HONNEUR 


Envoi du Catalogue sur demande — Exportation 


PÉPINIÈRES Sal RM réunies 
BARBIER & C°, Successeurs 


16. Route d’Olivet —_ ORLÉANS 


ROSIERS tiges, demi-tiges, greffés nains en écussons 
et sur Racines dans les meilleures Variétés 
Spécialité : HYBRIDES DE WICHURAIANA 


Demander le Catalogue général illustré (édition A. D. R.) donnant aussi les prix des 
Arbres fruitiers, Arbres et Arbustes d'ornement, Plantes grimpantes, Conifères, etc. 















ROSIERS, ROSIERS, adressez-vous en confiance à la 


GRANDE ROSERAIE DU MONT D'OR 


J'LAPERRIÈRE 
L. LAPERRIÈRE Fils, Successeur, Rosiériste 


Chevalier du Mérite Agricole 
CHAMPAGNE-AU-MONT-D'OR (Rhône) — Téléphone : Champagne n° 12 


COLLECTION GÉNÉRALE Se NOUVEAUTES 


Envoi Gratis et Franco du Catalogue à toute demande 










ROSIERS NAINS ÉCUSSONNÉS 
SUR ROSA CANINA 
ROSIERS TIGES ET PLEUREURS 
ÉCUSSONNÉS SUR VIGOUREUX ÉGLANTIERS 


Exposition universelle Bruxelles 1910 : GRAND PRIX 


J. B. LAMESCH 


Culture de Rosiers 
DOMMELDANGE-LUXEMBOURG 


CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 


ROSIERS | HORTENSIAS 


Pleureurs, Tiges et Nains Tiges et Touffes, Bleu, Blanc, Rose 


L. GIRAUD & C° °° 
G. DUSSINE & P. BALME 
ANGERS 


FUSAINS VERTS ET PANACHÉS 






Pour avoir les plus belles 











de France 
Demandez aux 


GRANDES ROSERAIES 
pu VAL DE LA LOIRE à ORLÉANS 


le Catalogue {les # (frnce DUT CETTE 
"onC eL « > 
Wbres Frutiers OGNONS À FLEURS, etc 
LES PLUS IMPORTANTES CU LTURES 
FRANCAISES DE ROSIERS 









































Charles DETRICHE & Fils 


Horticulteurs, ANGERS (Maine-et-Loire) 








Grande culture de jeunes plants fruitiers, 


forestiers et d’arbustes d'ornement. 
Conifères et Rosiers. — Rosiers pour sujets. 

Eglantiers. — Laxas. — Manettis. 
Multiflores. — Articles pour Fleuristes, etc. 

















Asperges d'Argenteuil 1, 2 et 3 ans 
Plantes et Arbustes pour Fleuristes 















LE CATALOGUE DE LA SAISON EST ENVOYÉ SUR DEMANDE 














Établissements Horticoles et Pépinières 


F. DELAUNAY 


ANGERS et DOUÉ-LA-FONTAINE (Maine et-Loire) 


Grande Culture spéciale de Rosiers 


TIGES, DEMI-TIGES, NAINS, GRIMPANTS 
NOUVEAUTÉS EN PLANTES EXTRA-FORTES  (ÉCUSSONNÉES 
DISPONIBLES PAR GRANDES QUANTITÉS, 

POUR CORBEILLES. — MASSIFS. — FORÇAGE, ETC. 


Collection trs importante - Catalogue franco sur demande 


Francis GILLOT 


Rosiériste à TRÉPILLOT 
BESANCON (Doubs) 









Spécialités de ma Maison d'Angers 
Jeunes plants pour pépinières et reboisement. Arti= 
cles pour Fleuristes, Arbustes, Conifères, Rosiers tige, 
basse tige et greffe, Arbustes fruitiers et forestiers, 
Grandes collections. 
Spécialités de ma Maison de Doué-la-Fontaine 


Pommiers à cidre et à couteau. Arbres fruitiers 
tige et basse tige. Arbres forestiers et d'ornement, 






DEMANDEZ CATALOGUE ADRESSÉ FRANCO 





Remplacez le Fumier 


Fertilisant “GEL ‘” 


EXTRAIT RICHE DE FUMIER STÉRILISÉ ET ASEPTISÉ 


Pouro btenir une superbe végétation et une belle 
production de fleurs employez le Fertilisant ‘ GEL” 


INDISPENSABLE AUX CULTURES BOURGEOISES 


Rosiéristes, 


Renoncez à employer ces mixtures répugnantes, malodorantes, horriblement 
dangereuses, qui donnent le blanc, le pourridié, etc., aux racines de vos rosiers. 


Employez en toute sécurité 


Le Fertilisant “GEL: ” 


1° En l'incorporant au sol au moment de la plantation dans la proportion de 25 °/o en volume. 
29 En préparant votre bouillie de pralinage avec moitié terre argileuse et moitié Fertilisant “Gel”. 
39 En surfaçant le sol, au pied de vos rosiers, sur 30 cm. de diamètre et 3 cm. d'épaisseur. 
4° Pour les plantations anciennes, en l’incorporant au sol, à raison de 1 à 2 kilogs. au mètre carré. 
50 En paillant dès le départ de la végétation et jusqu'en septembre sur une épaisseur de 3 cm. 


Vous supprimez, les marnages, les chaulages, 


les engrais, les fumiers et toutes sortes de sujétions 


UN SEUL PRODUIT POUR TOUTES LES OPÉRATIONS 
Le Fertilisant ‘* GEL” rends des services inappréciables 





LE MEILLEUR MARCHÉ DES FERTILISANTS 
Le sac de 50 kilogs 12 fr. — Les 10 sacs 115 fr. — Les 20 sacs 220 fr., gare départ Oise 
Conditions très avantageuses par 5.000 kilogs minima en vrac 
DEMANDEZ NOTICES EXPLICATIVES ET RÉFÉRENCES A 


“GEL” - 57, Boulevard Saint-Michel - PARIS 


Compte de chèques postaux, Paris 358-78 





ÉTABLISSEMENTS LÉONARD LILLE 
L. LILLE o. « & C° 


GRAINES ET PLANTES SÉLECTIONNÉES 


SIÈGE SOCIAL : 107-109, Cours Emile-Zola - LYON-VILLEURBANNE (Rhône) 
Téléphone : Barre 13-95 — Télégramme : LÉONARD-LILLE, VILLEURBANNE 


La Société Française des Rosiéristes améliore 
sans cesse sa revue “ Les Amis des Roses ”’. 
En lui confiant votre publicité, vous élargirez 
vos affaires et vous aiderez votre Société. Ecrivez 


au Siège de la Société, 10, Rue des Marron- 


niers, pour toutes demandes de renseignements. 


La Maison Américaine The Conard et Jones Company à West 
Grove, PA, U. S., nous écrit sous les auspices de l’ Attaché Commercial 
de France. Cette firme serait heureuse d’être mis en relation avec des 
Rosiéristes susceptibles de lui fournir des rosiers. Nous rappelons à nos 
Sociétaires intéressés qu'ils seront dans l'obligation de suivre les règlements 
du Fédéral Horticultural Board. Nous sommes à leur disposition pour 


les leur faire connaître. 
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14 rue Bellecordière, Lyon 


Juillet-Août 1924. 
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Journal de la Société Française 


des ‘Rosiéristes 


Siège Social : 10, Rue des Marronniers - LYON 


Président : M. SILVESTRE, *# 


Membre correspondant de l'Académie d'Agriculture 
Président de la Société Pomologique de France 
Président de l'Union Beaujolaise des Syndicats Agricoles 
Vice-Président de l'Union du Sud-Est des Syndicats Agricoles 


I" Vice-Président : M. J. PERNET-DUCHER, *# 
Trésorier : M. LAPERRIÈRE 


Champagne-au-Mont-d'Or (Rhône), Compte chèque postal, Société Française des Rosiéristes, Lyon 67 61 


Secrétaire : M. BANSSILLON, 10, Rue des Marronniers 
Secrélaire-Adjoint : M. MARQUE 





AUX RBROSIERS LYONNAIS 
Culture de Rosiers dans tous les £genres — Nouveautés 


J. CROIBIER & Fils 


; 


Nombreux Grands Prix — Prix d'Honneur — Grandes Médailles d'Or, etc. 
aux Expositions Françaises et Internationales Étrangères 
Milan — Londres — Saragosse — Bruxelles — Turin, etc. 


1913 — Exposition Universelle et Internationale de Gand — La plus haute Récompense 
Grand Prix avec Félicitations du Jury 


G. À. H. BUISMAN & Fils 


HEBEERDE — HOLIAND 
% 


Grande Culture spéciale de Rosiers 
Exclusivement Commerce en Gros 















LES PLUS IMPORTANTES CULTURES DE ROSIERS 


Rosiers tiges, demi-tiges 


grandes :tiges (pleureurs) p A JOTIN CHÉD A N E ë 


ROSIERS ÉCUSSONNÉS 
ET GREFFÉS SUR ÉGLANTIERS Horticuiteur - Rosiériste 


à la Maïître-Ecole — ANGERS 








Rosiers nouveaux 
Collection des plus complètes 








GRAND CHOIX 
d'Arbustes, Plantes Grimpantes 
- - et Plantes Fleuries - - 





SPÉCIALITÉ POUR LA CRÉATION DE ROSERAIES 
Catalogue Franco sur Demande - TÉLÉPHONE 5- 74 


Engrais et Jnsecticides 


POUR L'HORTICULTURE 








LA ROBURGINE L'EYPNOL EH. R. 


Engrais de fond, insecticide, universel destruction radicale des pucerons, insectes,e!Ce 
L'ENGRAIS DE FOND POUR ROSIERS LE SUFROSOL LIQUIDE C, P. 
Engrais magnésien à incorporer au sol très efficace contre le Blanc du Rosier 


En vente chez tous les Marchands grainiers, Quincailleries horticoles, Marchands d'engrais 
Entrepôts : 22, rue de Cronstadt - LI YOIN 







































Les Jncomparables Roses Lyonnaises 


ÉTABLISSEMENTS BERNAIX ‘ * 


PF. BERNAIX 0.5 
VILLEURBANNE-LYON 


FOURNISSEUR BREVETÉ DE S. M, LA REINE MÈRE D'ITALIE 





COLLECTION DES PLUS BELLES VARIÉTÉS — NOUVEAUTÉS 
CATALOGUE FRANCO — EXPORTATION POUR TOUS PAYS 
65 GRANDS PRIX D'HONNEUR, GRANDS PRIX R. C. 48.374 


Four. vos ROSIERS 
nemployez que le MASTIC à GREFFER à froid 


LE NORMAND 
des Laboratoires GAVIN, à VIMOUTIERS (Orne) 


Compte courant postal Rouen 138 _ R. C. de Vimoutiers 3 
c'est le meilleur, est le moins cher 












la botte de 125 grammes net... : 2 fr. Da PORC ren tie tie 2:02 
— 500 _— SD IE: RTE DR dotations : 6 francs. 
— 1 kilogramme net... : 8 fr. parmpostal gares. Jun, : 9 francs. 





CONTRE MANDAT EN TIMBRES 






NOTRE CATALOGUE DE ROSIERS 


est l’un des plus complets qui existe, 
plus de 1200 des meilleures variétés anciennes et nouvelles y sont décrites. 


Nous demander ce catalogue qui donne aussi tous renseignements et prix sur 
ARBRES FRUITIERS, FORESTIERS, D’ORNEMENTS 


et d'une très importante collection de Plantes vivaces de pleine terre 


Pépinières E. TURBAT & C° 


ORLÉANS — 67, Route d'Olivet, 67 — ORLÉANS 





DEMANDEZ AUX GRANDS 


Établissements Horticoles G. BÉNARD 


UNIVERSELLEMENT RÉPUTÉS 
à OLIVET (ORLÉANS) 
Tous ROSIERS 


ARBRES FRUITIERS — ARBRES ET ARBUSTES 
CONIFÈRES ET PLANTES VIVACES —  PLANTS FORESTIERS (par millions) 


Renseignements et Catalogues franco — Exportation 








x ROSIERS, ROSIERS, adressez-vous en confiance à la 


GRANDE ROSERAIE DU MONT D'OR 


{ J: LAPERRIÈRE à 
L. LAPERRIÈRE Fils, Successeur, Rosiériste 


Mérite Agricole 
CHAMPAGNE-AU-MONT-D'OR (Rhône) — Téléphone : 


Chevalier du 


ROSIERS NAINS ÉCUSSONNÉS 
SUR ROSA CANINA 
ROSIERS TIGES ET PLEUREURS 
ÉCUSSONNÉS SUR VIGOUREUX ÉGLANTIERS 


Exposition universelle Bruxelles 4910 : GRAND PRIX 


J. B. LAMESCH 


Culture de Rosiers 
DOMMELDANGE-LUXEMBOURG 


CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 


ROSIERS | HORTENSIAS 


Pleureurs, Tiges et Nains | Tiges et Touffes, Bleu, Blanc, Rose 


L. GIRAUD & C°° * 
G. DUSSINE & P. BALME 
ANGERS 


FUSAINS VERTS ET PANACHÉS 

























Asperges d'Argenteuil 1, 2 et 3 ans 
Plantes et Arbustes pour Fleuristes 





Grande Gullure spéciale de Rosiers 


TIGES, DEMI-TIGES, NAINS, GRIMPANTS 
l NOUVEAUTÉS EN PLANTES EXTRA-FORTES  (ÉCUSSONNÉES) 
Û DISPONIBLES PAR GYANDES QUANTITÉS, 
N POUR CORBEILLES. — MASSIFS. — FORÇAGE, ETC. 


Collection trés importante - Catalogue franco sur demande 


Francis GILLOT 


Rosiériste à TRÉPILLOT 
BESANCON (Doubs) 





GOLLEÉCTION ‘GÉNÉRALE 


Envoi Gratis et Franco du Catalogue à toute demande 



















Champagne n° 12 


%  NOUVEZAUTÉS 


Pour avoir les plus belles 


de France 
Demandez aux 


GRANDES ROSERAIES 
pu VAL DE LA LOIRE à ORLÉANS 


le Catalogue élus tré Len ce sur denande) 
°CrrIATL. el autres 
bre Frutiers, OGNONS A FLEURS, ec 
LES PLUS IMPORTANTES CULTURES 
FRANCAISES DE ROSIERS 





Charles DETRICHE & Fils 


Horticulteurs, ANGERS (Maine-et-Loire) 


Grande culture de jeunes plants fruitiers, 
forestiers et d’arbustes d'ornement. 
Conifères et Rosiers. — Rosiers pour sujets. 
Eglantiers. — Laxas. — Manettis, 
Multiflores, — Articles pour Fleuristes, etc. 


LE CATALOGUE DE LA SAISON EST ENVOYÉ SUR DEMANDE 








Établissements Horticoles et Pépinières 


F. DELAUNAY 


ANGERS et DOUÉ-LA-FONTAINE (Maine et-Loire) 









Spécialités de ma Maison d'Angers 
Jeunes plants pour pépinières et reboisement. Arti- 
cles pour Fleuristes, Arbustes, Conifères, Rosiers tige, 
basse tige et greffe, Arbustes fruitiers et forestiers. 
Grandes collections. 
Spécialités de ma Maison de Doué-la Fontaine 


Pommiers à cidre et à couteau, Arbres fruitiers 
tige et basse tige, Arbres forestiers et d'ornement. 





DEMANDEZ CATALOGUE ADRESSÉ FRANCO 


JOURNAL DE LA SOCIÈTÉ FRANÇAISE DES ROSIÉRISTES 


Paraissant tous les deux mois 


10, rue des Marronniers, LYON 


SOMMAIRE 


Chronique de la Société, ..., .. 


Les roses en Argentine par J.-B. SELVA .. ....,........ 6 


XXIIe Congrès National de la Société Française de:s 

Rosiéristes, à Biarritz (journées des 6 et 7 Juin 1924)... 
Le dernier Concours de Bagatelle par J. DupeyraT....... 
Les Jardins de Rome par SÉVERI......, 


Notes de Madame la Comtesse de SENNI 
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COMPTE 


Séance du 2 


Etaient présents MM. PErNEr-Du- 
CHER, Président, BErNaix, COURTOIS, 
CROIBIER, CHAMBARD, GUILLOT, LAPER- 


RIERE, REYMOND, SIRET, BANSSILLON. 


Adhésions. — Après lecture et l’accepta- 
tion du procès-verbal de la séance précé- 
dente, il est aussitôt passé aux adhésions, 


Membre correspondant. — M. J.-M. Guir- 
LON, Inspecteur général de l'Agriculture, 
85, rue d'Assas, Paris, présenté par M. Src- 
VESTRE, 


Dame patronnesse. — Mme KœŒuLEer Lu- 
MIERE, chemin Guilloud, 39, Lyon, présentée 
par MM. SizvesrRE et PERNET-DUCHER. 


Membre bienfaileur. — M. Berzy, 184, rue 
de Rivoli, Paris, présenté par M. G. Lifé- 
GARD. 


Membres honoraires. — M. Joseph Av- 
MARD, à St-Germain (Tunisie), présenté 
par M. Moranp. 

M. ARTIGUE, pharmacien à Cahors (Lot), 
présenté par M. Ed. DEMEAUX. 

M. Ducner, secrétaire de la mairie, à 
Ecully (Rhône), présenté par M. PERNET- 
DUCHER. 

M. Brrageau, Villa Miradour, boulevard 
des Arènes, Bayonne, présenté par M. PEr- 
NET-DUCHER. 

M. Hiron, Villa Camamès, Biarritz. 


Membres lilulaires. — M. BELLEFAYE, 
Horticulleur à Angoulême (Charente), pré- 
senté par M. E. CHARLES. 

M. CHEviLLoN, Horticulteur, avenue du 
Lac, Aix-les-Bains, présenté par M. Cror- 
BIER. 


————$R, 


de la Société | 


D 


À 








Juillet 1924. 


M. DouizzarDp, Horticulteur, 96, rue des 
Hauts-Pavés, Nantes, présenté par MM. Gx- 
LOs Frères. 

M. Moyse Alexis, 42, rue Villebois-Ma- 
reuil, Nantes, présenté par M. DouiLLARD. 

M. RoumaGNaC, 21, avenue de Gram- 
mont, Biarritz, pa3ésenté par MM. GELos 
et PERNET-DUCHER. 


Don à la Sociéléÿ — M. PERNET-DUCHER 
signale qu'au cours du Congrès de Biar- 
rilz, il a reçu un chèque de 2.000 francs dû 
à la générosité de M. Cook. Cette somme, 
dans l'esprit du donateur, est destinée à 
être distribuée aux enfants dont les pères 
ont été tués à l'ennemi. 

Le Conseil, profondément touché de cet 
acle généreux, s'associe à son Président 
pour présenter à M. Cook ses remercie- 
ments les plus sincères. 


Exposilion de Valenciennes. — M. PEr- 
NET-DuCHER signale le magnifique succès 
qu'ont eu les « Floralies de Valenciennes », 
Il a fait part à ses collègues des délicates 
altentions dont il a été l’objet, lors de son 
trop court séjour dans cette ville. 

Le Bureau se joint à son Président pour 
présenter ses remerciements au Conseil de 
la « Société d'Horticulture et des Jardins 
Ouvriers de Valenciennes » ainsi qu'à son 
si sympathique et obligeant secrétaire M. 
PLumecog. Notre Société fera tout ce qui 
sera en son pouvoir pour intensifier les 
bons rapports qui existent entre la région 
du Nord et notre ville. 

A 18 h. l’ordre du jour élant épuisé, la 
séance est levée. 
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Séance du 6 Août 1924. 


Etaient présents : MM. PERNET-DUCHER, 
BERNAIX, CHamBarp, Courtois, Ch. Du- 
CHER, LAPERRIERE, MERMET, REYMOND, 
BANSSILLON. 


Excusé : M. SILVESTRE. 


Adkhésions. — Il est passé aussitôt aux 
adhésions 
Dame patronnesse. — Mlle MARREL, Pré- 


Nouveau, par Yvonand, Vaud (Suisse), 
présentée par M. BERNAIX. 


Membre bienfaileur. — M. LEcLERCQ- 
Huer, La Roseraie, Hem (Nord). 


Membres honoraires. — M. DucHENE, 
2, cité Trévise, Paris (9e), présenté par M. 
PoizarT. 

M. Dante Ferrart, Direttore Tecnico 
Azienda Ortlicola Monte Mario Magazine 


A la demande de M. Niver, Président de 
la Société d'Horticulture de la Haute- 
Vienne, nous nous faisons un plaisir de re- 
produire les paroles qu’il a prononcées à la 
séance inaugurale du Congrès de Biarritz. 

«Je suis venu, comme Président de la So- 
« ciété d'Horticulture de la Haute-Vienne, 
«accompagné dans ma mission par mon 
«ami, M. E. CHARLES, non seulement notre 
«doyen, mais aussi celui de la Société des 
« Rosiéristes, afin de rappeler nos anciennes 
« demandes de Marseille et de Montpellier. 
«Il nous serait, en effet, extrêmement 
agréable que la Société Française des 
« Rosiéristes puisse tenir ses assises à Limo- 


Æ 


A 
LA à 


Fleuriste, Via Vittorio Veneto, Rome (Ita- 
lie), présenté par M. SEVERI. 

M. KLEIN, 124, rue Réaumur, Paris (2€), 
présenté par M. Porzar. 

M. le chanoine Monreiz, Cahors (Lot), 
présenté par M. Demeaux. 

M. Auguste Morer, Propriétaire, Sion 
(Valais) Suisse, présenté par M. WurzLoup. 

M. DE ScHRYNER, Huertas « Las Posa- 
das », San Angeld (Mexique), présenté par 
M. BERNAIX. 

Membres titulaires. — M. J. CAVANAT, 
Horticulteur, 10, rue de Champgil, Chama- 
lières (Puy-de-Dôme), présenté par M. Ri- 
CHARDIER. 

M. Rod. Junxer, Rosiériste, Cologny, 
près Genève (Suisse). 

A 18 heures, l’ordre du jour étant épuisé, 
la séance est levée. 
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escresessses 


«ges en 1925. Notre Société organiserail à 
«cette occasion une exposition de roses el - 
«de plantes fleuries ; celle-ci aurait un ca- 
«ractère particulier très intéressant puis- 
«qu’elle réunirait un grand nombre de 
« rosiéristes amateurs. 

« Nous organiserions également des fêtes 
«et des excursions, comme nous l'avons fait 
« précédemment et notamment à la suite du 
«Congrès de Pomologie et du Congrès des 
« Chrysanthémistes. 

«Je lance donc un appel chaleureux à 
« Lous les Congressistes en les priant de venir 
«assister à notre prochain Congrès et à 
« l'avance je les remercie de tout cœur. » 


EPA 








Les Roses en Argentine 





Nous remerçions parliculièrement notre ami de Dolores, 
M. J.-B. Selva, d’avoir bien voulu nous faire connaître les 
résullats qu’il a oblenus en Argentine; grâce à lui, la culture 
de la reine des fleurs se répand dans l’Amérique laline qui 
a lant d’affinités intellectuelles et scientifiques avec notre pays. 


En Argentine, ma patrie, les fleurs y sont 
très appréciées ; mais en matière de roses, 
les amateurs avertis sont, jusqu'aujour- 
d'hui assez rares. 

Parmi les professionnels les plus enthou- 
siastes et les plus connus, se trouve M. Fran- 
çois Duret. Parmi les amateurs, on remarque 
les Dr Honoré Senet et Moïse Jérez de la 
Plata. 

On célébra, à la fin de l’année 1920, une 
grande exposition de roses, dans cette ville 
et, il est à regretter que l’on n’ait pas répété, 
chaque année, ces manifestations qui ont 
la vertu de provoquer de l’émulation pour 
la reine des fleurs. 

Les plants de roses importés sont très 
nombreux, spécialement ceux de France, 
d'Angleterre et du Luxembourg. Il faut 
considérer que, le goût pour les fleurs aug- 
mentant, l'importation sera beaucoup plus 
importante. 

Je crois être le premier qui s’est préoccupé 
ici d'obtenir de nouveaux types de roses, Je 
débutais dans mes hybridations en 1917 ; à 
l'exposition de La Plata en 1920, j'obtins 
le 1er prix, pour une rose que j’ai surnommée 
« Dolorès ». C'est une fleur grande, pleine ; 
la base des pétales est jaune soufré, les 
parties extérieures sont crême saumon car- 
miné et rose violacé ; elle fleurit continuel- 
lement et est de végétation robuste, 

De Mme Ed. Herriot x Antoine Rivoire 
j'ai obtenu une rose de grandeur moyenne, 
de belle couleur saumon terre-cuite avec 
teinte jaunâtre à la base des pétales; ces 
derniers sont longs et semi-doubles; je l'ai 


nommée « Azalée » parce qu'elle acquiert 


une ressemblance marquée avec cette fleur. 
Jusqu'à ce jour, ma meilleure produc- 


tion est un croisement de « Lyon Rose X La : 


France », fleur grande, pleine, de couleur 
rose velouté, presque semblable à la « Rose 
Duchesse de Southerland, au parfum suave ; 
c’est une plante forte et florifère. 

Je prends minutieusement note de mes 
hybridations et de leurs résultats. Je crois 
que les roses se prêtent admirablement à ces 
opérations délicates. Prochainement je ren- 
drai compte des résultats obtenus. 

J'ai publié, dans des journaux et revues, 
quelques articles, en matière de roses et, il 
n’y a pas longtemps, je reçus une leltre me 
demandant ingénuement si, les roses bleues 
qui se vendent chez certains fleuristes à 
Buenos-Aires, sont des fleurs naturelles, 

J'ai dû répondre qu’elles sont aussi natu- 
relles que les dames qui se peignent le visage. 

On les rend bleues, j'entends les roses.…., 


en les mettant dans une solution d’aniline. 


Avec le temps, nous devons arriver à la 
rose véritablement bleue. Je crois que le 
moyen le plus sûr d'atteindre cette colora- 
tion, c’est de croiser entr’eux les types de 
roses qui se rapprochent le plus de la teinte 
bleutée, soit violet, mauve et brun : « Veil- 
chenblau », « Gloire de Duckher », « Pierre Not- 
ling », « Reine des Violeltes », « Rowland 
Hill », « Souvenir de Louis Van Houlle », 
« Souvenir du Docteur Jamain », « Colonel 
Robert Fort », « Violacée », « Oberhofgart- 
ner Tecks », « Konig Laurin » et quelques 
autres. 

J.-B. SELvA. 


Dolores (Buenos-Aires), 20 juin 1924. 
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Casino de Biarritz 


XXII: CONGRÈS NATIONAL 


de la Société Française des Rosiéristes 


Programme de la Journé: du 6 de 1924 


Exposition d Horticulture dans les salons du Casino 


Mun'cipal de Biarritz, à l'occasion du 


Congrès des Rosiéristes Français, du 6 au 11 juin, à Biarritz. 


Organiser une Exposition dans un Casino 
en pleine exploitation tout en restant une 
attraction, sans causer aucune gêne, tel est 
le tour de force réalisé par la Société d’Ac- 
climatation du Golfe de Gascogne, 

L’esplanade du Casino, ouverte au public 
gratuitement, attirait à l’intérieur les per- 
sonnes qui y venaient, car, en effet, le clou 
de l'Exposition était devant l’esplanade et 
sur la passerelle. 

La première recevait les plantes rentrant 
dans la décoration des terrasses, cours, etc., 
comprises dans le 45€ Concours : Citron- 
niers avec fruits, Lauriers d’Apollon for- 
més, Fusains d'Europe variés, Camellia en 


pyramide, Cupressus, Cèdres, Eucalyptus, 
Mimosas, Eugenia, Buis, etc. 

Toutes ces plantes, cultivées en bacs, 
donnaient à l'entrée du Casino l’aspect 
d'une garniture permanente. 

La passerelle était ornée par cent rosiers 
en grandes formes et en pleines fleurs, dis- 
posés en deux plates-bandes mesurant cha- 
cune 18 mètres de longueur ; 4 grands por- 
tiques de 4 mètres de largeur et 3 mètres de 
hauteur, disposés symétriquement sur l’al- 
lée centrale reliaient les deux plates-bandes 
pendant que les rosiers formés. de très 
grande envergure, en faisaient le fond. 

Les formes les plus remarquées élaien 
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les suivantes : Ballons de 3 mètres ; Mappe- 
mondes de 3 mètres de hauteur proportion- 
nées; Eventails de 2 mètres; Ecrans ‘de 
2 m. 50 ; Glaneuses de 2 mètres ; Pylones de 
3 mètres ; Gobelets de 1 m. 50 ; Parasols de 
2 mètres; Paniers de Plage de 2 mètres ; 
'apillons, Etoiles, Fauteu's, Tables; le 
tout serti par des rosiers formés en cordons 
horizontaux. 

Sur l’esplanade, un Monoplan de 3 mè- 
tres d'envergure, tout en fleurs, prêt à s’en- 
voler ; tous les rosiers formés étaient cul- 
tivés en bacs; leur poids, armature de fer 
comprise, ne dépassait pas 50 kilos pour les 
plus lourds. 

C'était féerique et inédit. 

Dans les salons du Casino, laissés à la dis- 
position de la Société, les groupements 
élaient conçus comme suil : 

Hall des Fêtes, faisant face à la salle de 
la Boule : rosiers formés à la ceinture : Por- 
tiques, Eventails, Pyramides ailées, Ro- 
siers standarts en carrés devant les Rosiers 


formés ; Rosiers buissons au centre en mas- 


sifs fleuris. 

L'aspect de ce Hall, mesurant 190 mètres 
‘arrés, dont 90 mètres carrés environ ser- 
vaient d’allées, était celui d’une roseraie 
composée entièrement de rosiers et. agré- 
mentée par l'effet des balcons fleuris du 
Théâtre ; ces derniers, où étaient installés 
les Concours des Roses à la fleur coupée, 
complétaient la décoration du Hall et 
donnaient aux visiteurs deux vues diffé- 
rentes, l’une du bas, en amphithéâtre, l’au- 
tre vue du haut, plongeant sur le Hall. 

La collection complète des rosiers Per- 
neliana obtint un très grand succès. 

Le grand balcon de la Rotonde était orné 
par une collection de 100 variétés de ro- 
siers en buissons ; le couloir conduisant à la 
salle de baccara recevait une collection de 
100 rosiers Polyantha en dix variétés. 

Les plantes d'appartement, les plantes de 


Les Amis des Roses 


serre ainsi que les tables garnies occupaient 
le grand Salon faisant face au Hall ; on y re- 
marquait : de forts Kentia Torsteriarta, de 
gros Latania Borbonica, des Phœnix Ro- 
belini, des Cocos Weddeliana, des Ficus 
Parcelli, Idiantum, Asparagus, Pteris tre- 
mula, Araucaria, etc., etc. et en plantes fleu- 
ries : des Bégonia, Hortensia, Gloccinia, etc. 

Une table de buffet, placée sous un por- 
tique tout en fleurs de roses « American Pil- 
lar », était ornée par un motif en arceau de 
roses Radiance ; une table à thé était garnie 
en œillets mauves; une autre table ronde 
élait fleurie de roses Georges Pernet, etc. 

Sur des colonnes, de beaux vases et cor- 
beilles garnis d’Iris du Japon, œillets par 
couleurs séparées, lis candidum, orchydées 
en variétés Cattleya et Oncydium, etc., etc. 

On remarquait, au centre du salon, un 
rosier formé en vase, en pleines fleurs, va- 
riété « Lady Gay » et une corbeille de fian- 
çailles plantée en Hortensia blanc et fleurie 
de Roses blanches, lis blanc et œillets blancs, 
voilée de tulle et nœuds de satin blanc. 

La Lerrasse donnant sur la mer où un dan- 
cing était installé dans une oasis de verdure 
et de fleurs, recevait en outre les Concours 
des plantes à massifs et à garnitures fleu- 
res des balcons. On y distinguait : des mas- 
sifs et corbeilles de Pelargonium zonales, 
d'Héliotropes, de Fuchsia, des plates-ban- 
des de Pelargonium à feuilles de lierre, des 
fuchsias fulgens en forts exemplaires; un 
groupe de dalhias décoratifs, etc., ete. 

Les recettes des entrées au Casino ayant 
triplé pendant la durée de l'Exposition, 
prouvent que le public s'est plu dans ce 
palais enchanteur voué à la Reine des 
Fleurs pendant une semaine. 

La Société d'Acclimatation du Golfe de 
Gascogne adresse ses remerciements à tous 
ceux qui, de près ou de loin, l’ont aidé au 
succès du Congrès des Rosiéristes Français 
de 1924, 


LE PALMARÈS 


Nous donnons ci-dessous le palmarès de 
l'Exposition de Roses, organisée à l’occa- 
sion du XXIIIe Congrès National des Rosié- 
ristes Français, dont La Liberlé du Sud- 
Ouest a déjà publié le compte rendu com- 
plet. 


1er Concours. — Gélos frères : Grande Mé- 
daille d'Or. 

3e Concours. — Roumagnac A. : Médaille 
d'Or. 

6e Concours. — Gélos frères : Grande Mé- 
daille d'Or ; Labaste frères : Médaille d'Or ; 
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Deléard Joanny : Grande Médaille d'Or. 

7e Concours. — Roumagnac A. : Mé- 
daille d'Or. 

11e Concours. — Gélos frères : Grande Mé- 
daille d'Or; Roumagnac A. : Médaille de 
Vermeil ; Labaste frères : Médaille de Ver- 
meil. 

12e Concours. — Gélos frères : Grande Mé- 
daille de Vermeil ; Roumagnac À. : Médaille 
de Vermeil. 

13e Concours. — Gélos frères : Grande Mé- 
daille d'Or; Labaste frères : Grande Mé- 
daille d'Or. 

14e Concours. — Gélos frères : Grande Mé- 
daille d'Or avec félicitations du Jury ; Rou- 
magnac À. : Médaille de Vermeil. 

15e Concours. — Maymou : Grande Mé- 
daille d'Or, avec félicitations du Jury ; Ga- 
boriau : Médaille d'Or; Deléard : Grande 
Médaille de Vermeil. 

16€ Concours. — Roumagnac A. : Grande 
Médaille de Vermeil ; Labaste frères : Grande 
Médaille de Vermeil. 


17e Concours. — Dabadie : Médaille de 
Vermeil. 
18° Concours. — Mme Veuve Auguste 


Rodrigues : Médaille de Vermeil; Hitton 
frères : Médaille de Vermeil; Marcel Ro- 
bert : Médaille de Vermeil ; Carlos de Bes- 
téguy : Médaille de Vermeil. 

19e Concours. — Gélos frères : Grande Mé- 
daille d'Or; Roumagnac A. : Grande Mé- 
daille de Vermeil. 

20e Concours. — Dufourg Jean, Grande 
Médaille d'Or; Mongay : Médaille de Ver- 
meil. 

21e Concours. — Dufourg Jean : Grande 
Médaille d'Or. 

23e Concours. — Dufourg Jean : Médaille 
de Vermeil. 


Les Amis des Roses 


25e Concours. — Marcel Robert : Grande 
Médaille de Vermeil. 

32€ Concours. — Deléard J. : Médaille de 
Vermeil ; Hitton frères : Médaille de Bronze. 

33€ Concours. — Roumagnac À. : Grande 
Médaille de Bronze. 

36€ Concours. — Marcel Robert : Grande 
Médaille de Bronze. 

37e Concours. — Marcel Robert : Grande 
Médaille de Bronze ; Hitton frères : Médaille 
de Bronze. 

38e Concours. — Gélos frères : Grande Mé- 
daille d'Or, avec très vives félicitations du 
Jury. 

39e Concours. — Gélos frères : Grande Mé- 
daille d'Or. 

408 Concours. — Gélos frères : Médaille de 
Vermeil. 

41e Concours. — Gélos frères : Grande Mé- 
daille d'Or, avec très vives félicitations du 
Jury; Dufourg J. : Médaille de Vermeil ; 
Deléard J. : Médaille d'Argent; de Besté- 
guy : Grande Médaille de Bronze. 

42e Concours. — Veuve Lavignasse : Di- 
plôme d'Honneur avec félicitations du Jury. 

43e Concours. — Teletchéa : Grande Mé- 
daille d'Or, avec félicitations du Jury; 
Péant : Grande Médaille d'Or. 

44e Concours. — Gélos frères : Grande Mé- 
daille de Vermeil. 

45e Concours. — Gélos frères : Grande Mé- 
daille d'Or, avec très vives félicitations du 
Jury. 

46e Concours. — Gélos frères : Grande Mé- 
daille de Bronze. 

47e Concours. — Hors Concours, avec très 
vives félicitations du Jury, pour arrange- 
ment artistique : Hitton frères : Médaille de 
Vermeil. 


PRIX D'HONNEUR 


17 Grand Prix d'Honneur. — Vase de 
Sèvres offert par M. le Président de la Ré- 
publique : Gélos frères, pour rosiers 
formés. 

2e Grand Prix d'Honneur. — Coupe en 
Argent, offerte par M. le Maire de Saint- 
Sébastien : Roumagnac A., pour l’ensemble 
de ses lots. 

Mention spéciale et Félicitations du Jury, 
pour photographies représentant un groupe 


de sept orchidées exotiques d'Asie, accli- 
matées pour la première fois à Dax, depuis 
1906, par M. Alfred-Claude Lorrin, docteur 
en droit, propriétaire sylviculteur. 

Le Jury présidé par M. Chantrier, de la 
Société des Chrysantémistes français, était 
composé de MM. Chabaud, Douillard, Meil- 
lera, Manzac, Debaux, Dupuy, Severy, 
Cauffourier, de la Péna, Cauchoa, Bessi- 
gneul, et Henriquet, 
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Programme de la Journée du 7 Juin 1924 


Le programme du Congrès comprend pour 
l'après-midi la visite de Roseraies et Eta- 
blissements d'Horticulture de Biarritz. 

Il est 3 heures, les Congressistes, groupés 
sur la place de la Mairie, attendent le si- 
gnal du départ quand sur un signe de M. 
Casimir Gélos, les voitures de place rapide- 
ment mobilisées s’avancent en un clin 
d'œil ; nous nous dirigeons vers le domaine 
de Migron, propriété de M. Jean Laborde, 
Vice-Président de la Société d’Horticul- 
ture et d’Acclimatation du Golfe de Gas- 
cogne, qui a manifesté le vif désir de rece- 
voir le Congrès chez lui. 

Là, nous ont précédés : MM. Guyon, dé- 
légué du Ministre de l'Agriculture; Gari- 
puy, préfet des Basses-Pyrénées ; Bilange, 
sous-préfet de Bayonne; Petit, maire de 
Biarritz; Solange-Bodin, président de la 
Société d’'Horticulture. 

L’entrés du Domaine de Migron est om- 
bragée sur la droite par un groupe de ché- 
nes séculaires sous lesquels tout un troupeau 
de vaches laitières est au repos ; on en- 
trevoit au Join de superbes prairies ; 
devant nous, au centre, un grand ovale ga- 
zonné, et sur le pourtour, toute une collec- 
tion de rosiers Wichuraiana sur tuteurs et 
reliant leurs branches en une gracieuse guir- 
lande. 

La floraison est un peu avancée, mais les 
Dorothy Perkins sont dans toute leur splen- 
deur ; au fond de la cour un gros et superbe 
châtaignier ombrage de son beau feuillage 
un banc circulaire. Dans les bouquets qui 
font suite, à côté d'arbres à feuilles cadu- 
ques, nous remarquons : des Acacias 
dealbata, des Mimosas, des Eucalyptus 
urnigera, les plus rustique pour la Côte 
Atlantique, des Larus Nobilis, des Laurus- 
Cerasus, à l’état d'arbres. 

Auprès de la villa, nous admirons un 
tennis très ombragé; on sent qu'il fait 
bon vivre dans ce nid de verdure; la villa 
est de style basque avec sa terrasse proté- 
gée par l’auvent du toit débordant et abri- 
tée du soleil par deux Acacia Julibrissin. 

Mme et M. Laborde nous reçoivent dans 
une salle de Fêtes ; une petite scène indique 
que l’on y fait ou du théâtre d'amateur ou 
du cinéma de famille; M. Jean Laborde 


souhaite la bienvenue aux Congressistes en 
termes empreints de la plus grande cordia- 
lité; on sent qu’il est heureux de posséder 
un moment sous son toit ces Rosiéristes 
comme l'illustre Pernet-Ducher, dont ül 
admire les créations. 

M. le Préfet, M. Guyon, répondent aux 
aimables paroles que nous venons d’enten- 
dre et du discours de ce dernier, nous ne 
retiendrons que le passage où il félicite 
M. Jean Laborde de son dévouement non 
pas seulement à la Société d'Horticulture 
dont il est le vice-président, mais à la chose 
publique où il donne son temps, son intel- 
ligence sans compter. 

Nous levons nos coupes que Mme et M. 
Laborde veulent : inlassablement remplir 
à leur santé et à celle de leur jeune fa- 
mille. 

L'heure avance, nous comprenons déjà 
qu'il nous sera impossible de remplir le pro- 
gramme en entier, et rapidement les voi- 
tures nous conduisent à la grille de la villa 
Haïtsura, propriété de M. de Aramayo. 

Cette propriété a été remaniée il y a quel- 
ques années par MM. Gélos frères ; l’allée 
centrale est plantée de tilleuls argentés mé- 
langés de Cupussus Lambertiana qui, en 
principe, doivent suppléer en hiver au feuil- 
lage absent des Lilleuls ; à gauche de celte 
allée, s'étend une immense pelouse. C’est dans 
celle-ci que MM. Gélos frères ont établi leur 
Roseraie qui peut servir de modèle, car 
elle fait beaucoup d'effet et demande peu 
d'entretien. Se détachant sur le gazon, une 
immense plate-bande en demi-cercle for- 
me une anse de panier sur la grande allée 
plantée en rosiers polyanta, Mme Norbert, 
Levasseur, Mrs. W. Cutbusk, admirable- 
ment fleuris. Ils provoquent l'admiration una- 
nime. Disséminées avec un art parfait, 
nous reconnaissons toutes les formes cou- 
ramment adoptées pour servir de support 
aux rosiers Wichuraiana ou sarmenteux, 
tels que pylones, mappemondes, bergères, 
parasols, paniers, tables, éventails, etc., etc, 

Le gros de la floraison est passé, comme 
partout, mais quelques variétés comme 
Hiawatha, Excelsa, Dorothy Perkins et 
White Dorothy, sont splendides. 

Dans l’allée de ceinture, de nombreux ar- 
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ceaux et deux pergolas en bois rustiques 
recouverts de rondins d’acacia forment en 
quelque sorte des tronçons d’allée couverte ; 
c’estun style différent des pergolas à l’italien- 
ne, oùlesmontantstrèsespacéesrestentlibres. 
De l’autre côté de l'allée s'étend un immense 
tennis complètement habillé de rosiers Vichu- 
raiana. Sur les parties plus rapprochées de 
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une charmante maison basque, du style le 
plus pur, c’est la maison du jardinier. 

Deux rosiers en parasols, un Dorothy 
Perkins et un Hiavatha devant cette demeure 
toute habillée de verdure, contribuent à faire 
de l’ensemble un tableau charmant ; la grande 
allée ressemble à une entrée de jardin frui- 
tier, ombragée par des cerisiers, ce qui 





Les rosiers de Monsieur Jean Laborde, Domaine de Migron (Biarritz) 


la grille d'entrée, se dressent des conifères : 
les Abiès Tarayana, se détachent avec 
leur beau feuillage argenté ; nous distin- 
guons aussi des cryptomeria élégans qui, à 
l'automne, se couvriront de pourpre. Le 
soleil baisse à l'horizon, ül faut se hâter, 
heureusement la villa Liliteia est limitro- 
phe, deux tours de roues et nous débar- 
quons à la grille. 

Le jardinier, M. Deléard, nous reçoit à 
notre descente de voiture. M. le Comte de 
Chevigné étant absent, il est chargé de nous 
faire les honneurs de la propriété et s’en ac- 
quittera parfaitement comme nous le ver- 
rons par la suite, 

Dès l'entrée, l'attention est attirée par 


ne doit pas manquer de charme au 
moment de la floraison; à droite, faisant 
suite à la maison du jardinier, des poiriers, 
en contre-espaliers et des quenouilles, la 
plupart de ces arbres sont chargés de fruits, 
le tout est conduit à la taille Lorette; on 
devine sans peine que le jardinier est arbo- 
riculteur de métier. 

En longeant l'allée principale, toujours 
à droite, nous trouvons une large plate- 
bande de rosiers parmi lesquels nous re- 
marquons : Louise-Catherine Breslau, Ju- 
les Grosley, A. Rivoire, France Victo- 
rieuse, Général Galiéni, Mac Arthur, Mar- 
quise de Vivant, Marie d'Orléans, Souvenir 
de Pierre Noting; en arrivant, à la hauteur 
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de la villa, toute une partie a été 
aménagée à la Française ; il y a cinq 
longues plates-bandes bordées d'herbe 
aux Turquoises « Ophiopagon Japonicum » 
sauf celle du centre qui est gazonnée ; ces 
plates-bandes sont en outre coupées au mi- 
lieu dans le sens de la longueur et plantées 
de la manière suivante : Los Angelès, Hadlev, 


devant la villa, face au sud, que se trouve 
la belle et grande roseraie si bien décrite dans 
le numéro de janvier-février 1924, du journal 
Les Amis des Roses par MM. Gélos frères, 
auquel nous renvoyons nos lecteurs. 

Il nous reste à dire que les Congressistes 
se sont vivement intéressés aux variélés 
cultivées, celte roseraie qui est très étudiée 





Les Congressistes dans la roseraie de la Villa Liliteia à M. le Comte de Chevigné 


Villowmere, Georges Lanvin. La partie ga- 
zonnée en Vichuraiana et sarmenteux com- 
prend les variélés suivantes : Dorothy Per- 
kins, Withe Dorothy, Lady Gay, René An- 
dré, François Foucard, American Pilar, 
>aul Scarlet, Mrs F.-W. Flight, Alberic 
Barbier, etc. ; elle est terminée par un rond 
en Pernetiana Constance qui est adorable- 
ment fleuri. Dans les plates-bandes qui font 
suite fleurissent des pieds de Louise-Cathe- 
rine Breslau, d’Ophelia, de Georges Pernet, 
d'Edel. De grands massifs d'arbres font 
suite, ils sont bordés de Camélias et d’énor- 
mes touffes d'horlensias bleus, car le Ler- 
rain de Biarritz, indemne de calcaire, ne 
permet pas à l’hortensia d'être rose; c’est 


en ce sens peut servir de modèle pour la ré- 
gion ; elle nous est en outre présentée sous 
une tenue impeccable dont nous tenons à 
féliciter chaudement le jardinier. 

Bien que M. le Comte de Chevigné fût 
absent, un buffet a été dressé. Dans un coin 
ombreux du jardin, Mme Deléard et son 
mari se multiplient pour servir leurs nom- 
breux convives et vraiment l'heure est 
charmante ; en levant nos coupes à la 
santé de l’heureux propriétaire d’un si beau 
jardin, nous écoutons avec plaisir M. Guyon 
faire l'éloge du travailleur consciencieux 
el instruit qu’est M. Deléard, hommage au- 
quel tous les Congressistes s’asssocient sans 
réserve, ainsi qu'aux remerciements cha- 
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leureux à Mme Deléard qui a su, avec beau- 
coup de tact, remplir son rôle de maîtresse 
de maison et rendre cette heure charmante 
entre toutes. 

Nous nous apercevons un peu lard peut- 
être, que le déclin du jour approche, et c’est 
au pas de gymnastique qu'un quart d'heure 
plus tard MM. Gélos frères nous entraînent 
le long de leurs interminables cultures et 
au lunch préparé avec un soin particulier 
comme si les Congress stes tombaient d’ina- 
nition. 

Et il nous fut permis d'assister là, dans 
cette maison des Frères Gélos, dans cet éta- 
blissement considérable, créé de toutes piè- 
ces par un labeur incessant de deux hommes 
d'élite, dont aucun nuage n’a jamais obs- 
curci les relations, pendant trente ans, à 
l'heure de la séparation. 

«il faut faire place aux jeunes », nous dit 
M. Casimir Gélos et il prend une retraite 
bien gagnée pour laisser bientôt tout le far- 
deau de cette vaste maison de commerce aux 
deux fils de son frère qui sont, du reste, à 
leur poste depuis la fin de la guerre. 

Rien de plus touchant que cette char- 
mante fêle de famille où les deux frères, en 
s’embrassant, prononcent des paroles d’ami- 
tié fraternelle tellement profondes, qu'il 
serail difficile à beaucoup d’entre nous d’en 
réentendre de pareilles. 

On peut résumer dans cette phrase de 
M. Barthélemy Gélos, le travail immense 
accompli : «D'un fond de ravin, nous avons 
fail ce que vous avez vu ». 

Ici, il faut compter avec les éléments : à 
proximité de la mer, dans ce fond de golfe 
de Gascogne où les embruns sont parfois 
terribles, il faut avant tout se mettre à l’a- 
bri, el les frères Gélos ont admirablement 
réussi dans ce fond de vallon, qui a bien un 
kilomètre de long ; bordé d’une route et d’un 
grand rideau d’arbres, il présente deux si- 
tuations de terrain très différentes : une 
partie en pente, parfois même très en pente, 
et une partie plane très riche comme fond de 
terrain ; le sol très siliceux, très meuble, ne 
formant jamais croûte, permet à peu près 
toutes les cultures, à condition d'employer 
beaucoup d'engrais et des arrosages copieux 
en été; ajoutons que cel arrosage est fait 
ici au moyen de grands tourniquets d’un 
rayon de 18 à 20 mètres. 
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Nous n’essaverons pas de décrire par le 
menu les cultures que nous avons sous les 
yeux; elles sont multiples et complexes, 
contentons-nous de dire qu’elles peuvent se 
diviser en deux parties très distinctes ; 
d'une part, tout ce qu'il faut à l’approvision- 
nement d’un grand magasin de fleurs en 
ville, d'autre part les plantes nécessaires 
pour les garnitures d’une grande quantité de 
villas, d'hôtels, de casinos. 

A la tête de celte branche, se trouve 
M. Casimir Gélos, dont pas un de nous 
n'ignore les multiples compétences, l’éner- 
gie, la grande bonté, le dévouement, quand 
il s’agit de fêtes de charité où il donne 
sans compter. 


Avec le principe qu'il a défendu au Con- 
grès « Des garnitures en coloris unique », on 
devine sans peine où cela conduit en cul- 
Lure ; il y a là plus de trente mille rosiers 
cultivés uniquement pour la fleur coupée, 
trois ou quatre variétés plantées par cinq 
mille de chaque; cependant nous rencon- 
trons là : Mme Abel Chatenay, Caroline 
Testout, Jonkheer J.-C. Mock, Reine des 
Neiges, Souvenir de Claudius Pernet, etc. 
et naturellement un lot de collection, ou à 
l'étude, également un lot de rosiers Po- 
lyantha. h 

Le principe étant le même, il existe des 
champs de Reine-Marguerite, de Dablia, de 
Glaïeuls, de Chrysanthèmes, et surtout un 
lot d'Iris Kaempferi ; pourquoi cette espèce 
est-elle si peu cultivée ? elle est fragile sans 
doute, avec ses fleurs de vingt à vingt-cinq 
centimètres de diamètre, mais nous voyons 
là qu'elle peut vivre ailleurs que dans la 
terre marécageuse ; réfléchissons au ma- 
tériel vitré qu'il faut en outre pour la 
culture et le forçage des plantes bulbeuses : 
Lilium, Cyclamens, Renoncules, Anémones, 
Jacinthes, Tulipes, Azalées, etc., etc. | 

La culture des plantes fleuries (Bego- 
nias, Hortensias, Primula) des plantes ver- 
Les (Fougères, Palmiers) des grandes plantes 
pour garnitures (Kentia, Latania, Phœnix) 
donne l'explication du carré de serres 
important que nous avons sous les yeux. 


Ici, nous devons dire deux mots d’une 
curieuse innovation de M. Barthélemy Gé- 
los ; ils’agit d’une serre en ciment armé, faite 
toute entière de pièces détachées et boulon- 
nées ensuite, offrant une grande résistance au 
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vent, but du reste principal de sa création ; 
elle comprend trois rangées de grands châs- 
sis, de chaque côté, les deux rangées supé- 
rieures reposant sur les chaineaux, égale- 
ment en ciment armé el servant de sentier ; 
elle a 15 mètres de large et 40 mètres de 
long et est actuellement en culture d’œil- 
lets. 

A côté nous admirons un immense carré 
de châssis, carré de couches pour employer 
l'expression habituelle; on y cultive plus 
de cent mille plantes molles pour les jardins 
de villas, dont l'établissement a l'entretien, 
et quisont par conséquent en majeure par- 
le entretenus par le personnel de nos 
amis ; si nous envisageons encore la créa- 
tion de parcs et jardins entraînant l’obliga- 
tion d’avoir en réserve un stock important 
de sujets qu’on nous fait voir sous abris, tels 


. que des buis taillés en carré, des lauriers en 


boules et en pyramides, de forts Pittos- 
porum Mayi, des Camélias merveilleux, 
des Dracoena indivisa, des Acacias deal- 
bata et floribunda, des Eucalyptus et 
beaucoup d’autres arbustes employés à la 
plantation des jardins, nous aurons à peine 
une idée de l'importance de ces établis- 
sements horticoles. 


(La suite des excursions sera 
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Nous ne sommes pas étonnés d'apprendre 
qu'il faille un personnel fixe de 150 ouvriers 
entraînant trente mille francs environ de 
salaires par quinzaine. Telle est l’œuvre 
réalisée par ces deux frères en trente- 
quatre années de labeur incessant. Telle est 
l'œuvre réalisée par l’étroilte union de ces 
deux hommes d'élite. 

Telle est l'œuvre que vont avoir à conti- 
nuer les fils de M. Barthélemy Gélos. 

Si nous abandonnons un moment le côté 
matériel, nous verrons que les frères Gélos 
ont éveillé l’horticullure à peine naissante 
dans ce golfe de Gascogne, qu'ils ont formé 
toute une pléiade de jardiniers. C’est à eux 
bien certainement qu’une grande part re- 
vient du goût des fleurs que nous rencon- 
trons partout dans nos excursions, du déve- 
loppement de la culture du rosier dans les 
plus modestes maisons de campagne, de 
ces rosiers qui, sous ce climat, semblent 
bien ne jamais défleurir. 

I fait nuit quand nous nous décidons à 
regagner la ville, et la beauté des fleurs 
s'est mélée à la beauté des sentiments. 


Journée inoubliable ! 


UN SPECTATEUR. 


publiée dans le prochain numéro) 
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LE DERNIER CONCOURS DE BAGATELLE 


Quelques réflexions à son sujet 
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Il nous est particulièrement agréable de soumeltre à nos lecteurs, 
les appréciations de M. J. Dupeyrat. Notre Vice-Président, si connu 
dans les milieux économiques de Paris, es! non seulement un 
parfait amaleur, mais un savant connaisseur de la rose. Puissent 
ses quelques suggeslions étre suivies par l’horlicullure française 
qui doil négliger aucune famille de rosiers. 


‘ 


Le Concours des roses nouvelles pour 
1924 a eu lieu à Bagatelle le 16 juin dernier. 
Le jury avait à se prononcer sur 48 variétés 
Il a accordé les récompenses suivantes : 

Médailles” d'or: * 

Angèle Pernet, pernetiana de M. Pernet- 
Ducher . 

John Russel, H.T. de MM. Dobbie and Co. 

Certificats de mérite : 

America, H. T. de MM. Hill and Co. 

Odette Foussier, H. T..de M. Chambard. 

Margarila Riera, pernetiana de M. Pedro 
Dot. 

Emile Charles, pernetiana de MM. Ber- 
naix et Roux. 

ANGELE PERNET mérile à tous égards 
d'avoir la marraine dont elle porte le nom: 
coloris très attrayant, beau feuillage, végé- 
lation vigoureuse el bon port, générosité 
de floraison sont les principales qualités 
qui feront rechercher cette dernière créa- 
tion de notre grand semeur national. 

Joux RusseL fait également honneur à 
M. Dobbie. C'est une magnifique fleur d'un 
très beau rouge, grande et bien pleine, d’un 
effet très décoratif. 

OpErTE FoussiEr, signalée comme issue 
de semis inédits, est très belle. Le bouton 
est long et pointu; la fleur, grande, pleine, 
en coupe, portée par un fort pédoncule, est 
d'une jolie teinte orange saumon, cuivrée ; 
très odorante, elle est accompagnée d’un 
feuillage abondant et brillant. 

MarGaRiTA RIERA, pernetiana issu de 
Mme Ravary x Mme Ed. Herriot, fait par- 
tie dun lot de trois variétés, les premières 
que présente en France un jeune rosiériste 


espagnol, M. Pedro Dot, dont les débuts. 
chez nous, s'imposent à l'attention et offrent 
un intérêt Lout particulier pour les ama- 
teurs de nos régions à climat chaud. 

Des trois rosiers soumis à son jugement, 
le jury a préféré Margarita Riera, dont la 
fleur abondante, rose vif sur fond jaune 
est, en effet, très séduisante ; mais le feuil- 
lage est un peu maigre, ce qui nuit à l’as- 
pect général de la plante..Aussi pourrait-il 
bien se faire que l’une des deux variétés 
éliminées, Francisco Corbera ait finalement 
plus de succès que son heureuse rivale. C’est 
un hybride de thé issu de Mme Caroline 
Testout x Mme Ch. Lutaud, très florifère, 
à fleur grande, pleine, isolée, d’un beau 
jaune saumoné et dont le feuillage vert 
foncé, très nourri, donne à l’arbuste un air 
de vigueur et de santé fort plaisant. 


Emice CHares, de MM. Bernaix et 
Roux, esi aussi un beau pernetiana. Le 
bouton et la fleur à demi-ouverte sont d'un 
coloris jaune qui laisse une impression de 
nouveauté. Le feuillage est fourni, la végé- 
tation vigoureuse. 

AMERICA est un hybride de thé de MM. 
Hill and Co, issu d’un semis de American 
Beauty (Mme Ferd. Jamin) X Premier, 
presque sans épines, à feuillage normal. La 
fleur grande, pleine, très parfumée, est d’un 
rose plus foncé à l’intérieur, plus clair à 
l'extérieur des pétales. C’est une variété à 
forcer et qui, paraît-il, n'avait pas encore 
été cultivée en plein air. Elle se présentait 
aux côtés d’une autre obtention américaine, 
ELDORADO, pernetiana issu de semis inédits 
et dû à MM. Howard & Smith. Peut-être 
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n’aurait-elle pas aisément triomphé de cette 
concurrente si celle-ci avait été fleurie au 
passage du jury. 

Parmi les nouveautés non primées, quel- 
ques unes, semble-t-il, auraient été dignes 
d’un meilleur sort. C’est d’abord SUBSTITUT 
Jacques CHaPer, hybride de thé de MM. 
Bernaix et Roux, d'apparence très vigou- 
reuse, tout à fait remarquable par un colo- 
ris peu banal rose fleur de pêcher avec pour- 
tour des pétales rose fushine nuancé citron 
à la base. Au passage du jury, les fleurs 
étaient trop épanouies ; mais, dans l’une 
des matinées précédentes, c'était un modèle 
de grâce fraîche et jeune qui faisait penser 
à l’exquise Marie Van Houtte. 

REIMS, pernetiana de MM. Barbier et 
Cie, malgré ses rameaux trop érigés et son 
port quelque peu dénudé, constitue une 
acquisition des plus intéressantes. Sa magni- 
fique fleur dorée avait élé très admirée 
à l'Exposition de la Société Nationale 
d'Horticulture. 

LEMON OPHELIA, hybride de thé de M. 
Lenders, provenant d'un accident fixé 
d'Ophelia est une bien jolie plante, très 
florifère, très décorative et dont la fleur, 
quoique presque simple, est extrêmement 
agréable à voir. 

D'autres encore, tel un hybride de thé 
de M. Buatois qui rappelle Empereur du 
Maroc en plus foncé, mériteraient au moins 
un compliment au passage, mais elles sont 
trop... 


Elles sont trop et la plupart d’entr’elles 
manquent de caractères réellement distinc- 
tifs. Encore n’y a-t-il ici qu'une élite triée 
sur le volet. Mais, chaque année, les cata- 
logues des pépiniéristes nous offrent une 
quantité de « nouveautés » qui n’ont rien de 
très nouveau el qu’un amour paternel assez 
indiscret recommande à grands frais de 
louanges hyperboliques. Cette exagération 
est fâcheuse. Elle déroute les amateurs et 
les décourage. C’est précisément, dira-t-on, 
pour remédier à ce mal et pour guider nos 
choix, que des concours comme celui de Ba- 
gatelle ont été institués. C’est exact, mais 
les condilions mêmes dans lesquelles il est 
inévitable que le jury opère faussent par- 
fois et, en Lous cas, restreignent les éléments 
d'appréciation dont il dispose. C’est pourquoi 
le temps, qui revise tous les jugements, éli- 


mine tant de roses primées et tire de l'oubli 
quelques autres qui d’abord furent dédai- 
gnées. Aussi souhaiterait-on qu'il y eût 
chez nous, parallèlement à ces concours an- 
nuels, des jardins d'essai, comme il en existe 
un bon nombre à l'étranger et notamment 
aux Etats-Unis. Les rosiers nouveaux pour- 
raient y être surveillés; leurs qualités et 
leurs défauts se révéleraient au jour le jour 
ainsi que leurs préférences climatériques. 
Il en résulterait un enseignement précieux 
pour le public et qui ne manquerait pas de 
généraliser le goût du jardinage. 


Ce n’est pas tout et si l’on veut bien per- 
mettre à un modeste amateur de formuler 
ici quelques-unes de ses remarques du 
16 juin, peut-être apparaîtra-t-il qu’elles ne 
lui sont pas toutes exclusivement person- 
nelles. 


La première a trail à l’origine des roses 
nouvelles. La feuille signalétique du Con- 
cours ne contient aucune information à cet 
égard ni sur Angèle Pernet, ni sur John 
Russel, ni sur Emile Charles, ni sur Subs- 
Litut Jacques Chapel, par exemple, et, pour 
quelques autres, comme Odette Foussier, 
on se borne à l'indication « issue de semis 
inédits » sans plus préciser. Pourquoi cette 
négligence ou plutôt ce mystère dont notre 
curiosité est déçue. ? On comprend bien 
que, pendant la période de ses recherches 
et de ses Lâlonnements, un semeur en mal 
de créer une race distincte garde jalouse- 
ment le secret sur le point de départ et sur 
la marche de ses travaux, quoiqu'il y ait de 
beaux exemples contraires. Mais quand il 
ne s’agit plus que de croisements entre va- 
riétés horticoles partout répandues, quel 
motif peut-il y avoir à ce silence? On n'en 
aperçoit pas d'autre que la crainte de mettre 
des concurrents sur une bonne voie. Danger 
chimérique et qui probablement fait lâcher 
la proie pour l'ombre. Rien de plus sédui- 
sant, en effet, pour l'amateur qui commence 
à n'être plus trop ignorant, que d'observer 
dans une plante nouvelle, les signes par 
lesquels elle manifeste ses liens de parenté 
avec tel ou tel ascendant. D'autre part, nos 
rosiéristes professionnels ne devraient pas 
perdre de vue que chacun de nous fera d’au- 
tant plus volontiers place dans son jardin 
à une rose inconnue qu’il saura que celle-ci 
descend d’autres roses qui y prospèrent 
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déjà. Donc pas de meilleure recommanda- 
tion en bien des cas que l'indication d’ori- 
gine. 

L’appellation des variétés mises au com- 
merce n’est pas non plus sans effet sur leur 
arrière. Dans cet ordre d’idées l’une de nos 
sociétaires confiait, il y a quelques années, 
de bien jolies réflexions à ce Journal et 
notre ami M. Viaud-Bruant a écrit sur le 
« Baptême des fleurs » un livre charmant 
dont il ne semble pas que chacun ait tiré 
tout le profit qu'il faudrait. J'y songeais, 
pour ma part, en admirant la délicieuse 
rose de MM. Bernaix et Roux à Bagatelle. 
Que vient faire le mot « Substitut » dans sa 
désignation? J'en demande pardon à la 
magistrature debout en général et à M. Jac- 
ques Chapel en particulier, sa rose me plai- 
rait mieux si elle portait, sans plus, tout 
bonnement son nom... 


De toutes parts on se plaint des bizar- 
reries et, pour tout dire, des laideurs de la 
nomenclature des roses. Les Allemands, 
comme il est juste, détiennent le record. Ne 
marchons pas sur leurs traces. La nalure, 
la mythologie, l'histoire sont des sources 
intarissables où il est facile de puiser pour 
baptiser la reine des fleurs. Par ailleurs 
personne ne s'élonnera qu'une belle rose 
soit dédiée à la gloire d’un grand homme 
d'Etat, d'un grand soldat, d’un grand poète, 
d'un grand artiste ou bien encore au sou- 
venir d'une amitié ou d’une affection fami- 
liale, Un nom de femme ne choquera jamais 
non plus car on pourra toujours imaginer 
la marraine pareille en beauté à sa filleule. 
Mais quand ce sera l’un de nous, pauvres 
hommes de la foule, qu'un semeur bienveil- 
lant voudra honorer, qu'il prenne garde de 
ne pas éveiller à nos dépens l'idée de quel- 
que contraste risible. Les noms de fleurs 
doivent être simples, courts, faciles à retenir 
et à prononcer. S'ils manquent à ces 
conditions, le public réagit automati- 
quement, les raccourcit et les simplifie 
d'autorité. 

Encore une observation pour finir. Nos 
semeurs semblent tourner dans un cercle 
un peu étroit. Sur les 48 variétés présen- 
tées cette année à Bagatelle, 43 étaient des 
pernetiana ou des hybrides de thé et 3 des 
polyantha. N'y a-t-il donc plus rien à es- 
pérer des rosiers de l’Ile-Bourbon, des rosiers 
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de Portland, des moussus remontants dont 
les derniers venus sont vieux d’au moins un 
demi-siècle? Et ne se trouvera-t-il pas quel- 
que chercheur patient pour tirer des effets 
décoratifs nouveaux de rosiers botaniques 
jusqu'ici peu ou point travaillés tels que le 
R Foliolosa et le Clinophylla? 


Le pire c’est l'indifférence quasi générale 
et systématique dont les rosiers grimpants 
sont l’objet. Deux sarmenteux en tout et 
pour tout figuraient au dernier concours. 
L'un et l’autre sont des Wichuraiana que le 
jury n’a pas pu voir en fleur et qui vrai- 
semblablement allongeront sans grande uti- 
lité la longue liste de ces arbustes à beau 
feuillage mais qui ne refleurissent pas. Ici 
encore les amateurs souhaiteraient un effort 
plus varié et plus attentif à créer des nou- 
veaulés remontantes. On sait, il est vrai, 

1e, depuis quelques années, M. Nabonnand, 
L.7n par la grande vigueur et l’extrème 
précocilé du Rosa Gigantea, s'emploie à en 
obtenir des hybrides et qu’il est parvenu à 
des résultats excellents. De belles perspec- 
lives nous sont ouvertes de ce côté et s’il y 
a peu de chances pour qu'il naisse du Gigan- 
tea des descendants à floraison continuelle, 
nous aurons du moins, grâce à lui, des roses 
en une saison où jusqu'ici nous n’en avions 
pas. Ce n’est pas un motif pour que nous 
en soyons privés dans les mois d'été et d’au- 
tomne. Aussi ne peut-on que déplorer cer- 
Lains abandons, Lel celui où est tombé le 
R. microphylla depuis que MM. Guillot père 
et fils en ont tiré le Triomphe de la Guillo- 
tière et Ma Surprise. On ne s'explique pas 
non plus que nos rosiéristes aient laissé à un 
Etranger le mérite de donner l’admirable 
Mermaid pour sœur cadette à Maria Leo- 
nida quand le rosier à bractées pare plus de 
la moitié de la France de son feuillage magni- 
fiquement persistant et de ses fleurs sans 
cesse renouvelées. Nous demandons à nos 
semeurs de ne pas oublier plus longtemps 
qu'Aimée Vibert, Gloire de Dijon, Maré- 
chal Niel, Zephirine Drouhin, Reine 
Marie-Henriette, Rêve d'Or, Château de 
Gros Bois, Mme Alfred Carrière sont 
des rosiers français. Qu'ils leur donnent 
des fils ou des frères : passé, comme 
noblesse, oblige. 


J. DuPEYRAT. 
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Villa Borghèse. — Une vue des jardins 


LES JARDINS DE ROME 


(e) 


C'est à partir de 1910, grâce aux Jar- 
dins de la ville de Rome, que le public a 
commencé à s'intéresser aux cultures des 
fleurs. À cette époque, furent introduites et 
multipliées de nombreuses variétés même 
alors toutes récentes. Les espèces les plus 
estimées furent Betty, Charles-J. Grahame, 
Countess of Derby, Mme Charles de Luze, 
Lady Ashton, Mme Mélanie Soupert, 
Yvonne Vacherot, Ben Cant, Rouge Ange- 
vine, Mistress John Laing, Franc-Karl 
Druski, Mme Gabriel Luiset, Etoile de 
France, Arthur-A. Goodvin, Mme Ruau, 
Lyon Rose, Soleil d'Or, Mildred Grant. L'em- 
placement de la villa Borghèse où toutes ces 
roses furent cultivées sous l’'Administra- 
tion du Maire Prince Colonna et de son ad- 
joint Comm. Trompeo, se montra le plus 
favorable à tous points de vue. La nature 
du sol, l'exposition et une surveillance fa- 
cile permirent la création d’une roseraie 


© 
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modèle ou les espèces et variétés les plus 
intéressantes au point de vue du coloris, de 
la tenue et de la croissance furent exposées 
au grand public. Le but était de faire œu- 
vre de propagande aux fins de planter des 
rosiers surtout dans les jardins de Villini. 
Le Prince Colonna s'assura même le con- 
cours de M. Jules Gravereaux de L'Hay, 
et récemment Mme la Comtesse Senni, 
raillante rosiériste, apporta tout son appui 
et intéressa à cette œuvre les plus célèbres 
horticulteurs-rosiéristes italiens et étran- 
gers. Malheureusement, à la suite de nou- 
velles directives, on restreignit le programme 
de développement des Jardins Publics. On 
préféra même restituer les rosiers offerts 
par Mme la Comtesse Senni et par d’autres 
semeurs français et notamment les merveil- 
leux Pernetiana de Pernet-Ducher. A la 
villa Borghèse, il ne reste pour le moment, 
que des groupes décoratifs et surtout des 
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rosiers qui forment le « Jardin des Lions ». 
Les festons qui entourent ce jardin sont for- 
més du Crimson Rambler remontant, entre- 
liés avec de la Malmaison en tige, le tout 
complété par une bordure d'Orléans rose ; 
au fond, vers la haie de buis, sont plantés 
des rosiers variés (surtout Druschi). Vers la 
droite, au fond, il existe une collection de 
Wichuraiana, et au centre apparaissent 
les colonnes du temple, décorées par Lady 
Gay; au milieu du parterre s’étalent des 
Rambler en pleureur. De nombreux pieds 
sont des greffes sur Banksiana qui donnent 
sous notre climat des résultats merveilleux 
soit pour les Druschi, soit pour les Brun- 
ner, soit pour Mildred Grant, pour Eloile 
de France, pour Captain Chrisly et autres, 
sans exclure les Wichuraïana et les Po- 
lyantha. 


Parmiles autres cultures de Rosiers à Rome, 
il ne faut pas oublier les Jardins Royaux du 
,Quirinal, les Jardins de S. M. la Reine- 
Mère à la Villa Margherita et ceux du Vati- 
can. En général, tout en suivant les pro- 
grès de la culture et des nouveautés, le pu- 
blic préfère surtout les variétés qui réussis- 
sent le mieux pour la fleur coupée et le for- 
çage. Parmi les amateurs intelligents, il 
faut rappeler M. le Comm. Joseph Balestra 
qui, malheureusement, frappé d'une maladie 
d’yeux, ne peut depuis des années s'occu- 
per avec autant d'amour el de passion de 
sa fleur favorite. 


Les roses de la villa Malta ou « Villa delle 
Rose », étaient renommées, mais depuis la 
guerre el l'après-guerre, il n’en est, hélas ! 
plus de même. Il faut aussi rappeler les 
roses de la villa Albani-Torlonia et celles 
disposées en Roseraie de la villa Doria Pam- 
phili. 

Tandis que certaines cultures perdent de 
leur intérêt, les amateurs passionnés et in- 
telligents remettent en honneur la culture 
de la rose. C’est ainsi que Mme la Comtesse 
Senni, bien connue de tous les rosiéristes 
même étrangers, a créé dans sa villa de Fras- 
cati, près de Rome, un musée vivant de la 
rose; c'est un champ expérimental très in- 
téressant où toutes les nouveautés sont 
scientifiquement étudiées. Dans The Rose 
Annual, on lit notamment les expressions de 
M: Perkins à ce sujet. De la villa Senni, de 
Frascati, la culture de la rose s'étend dans 
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les villas et propriétés de l'aristocratie ita- 
lienne où cette fleur n’a pas encore toute la 
place qu'elle mérite et qu’elle a occupée au- 
trefois. Aussi je ne dois pas oublier parmi 
tant d’autres, M. Cucuccioni Vincent, qui 
s’occupe de sélectionner des rosiers : il s’est 
réservé de faire connaître l’année prochaine 
le résultat de ses études et de ses observa- 
tions sur les variétés cultivées sous notre cli- 
mat et dans les conditions de terrain et 
d'exposition dont il dispose. Nous avons 
même au point de vue commercial un réveil 
marqué de la culture locale de la rose pour 
la fleur coupée, Parmi ces entreprises, ci- 
tons celle de l’Azienda Orticola Monte-Ma- 
rio, qui mérite une note spéciale. C’est une 
entreprise qui, après des difficultés de toute 
sorte, vient de s'imposer par ses résultats 
satisfaisants. Elle répond à une nécessité 
pour les fleuristes Romains qui achètent en- 
core à grand frais dans des provinces loin- 
taines des fleurs, et notamment l’œillet et 
la rose, pour des millions de lires. Cette 
initiative démontre la possibilité technique 
de produire dans notre ville même, une 
grande quantité de fleurs. 

A l’Azienda Orlicola Monte-Mario, on 
cultive surtout les variétés de roses suivan- 
tes qui, après des essais, ont donné les meil- 
leurs résultats et sont recherchées sur le 
marché. C’est ainsi qu'Ulrich Brunner y est 
représenté par plus de 5.000 pieds, Enrich 
Munch ou Druschi rose par 5.000 plants, 
Druschi ou Reine des Neiges par 10.000 
pieds, Mook par 4.000 plants, Her Majestic 
par 6.000 pieds, Paul Neyron par 2.000 
plants. On y cultive aussi, et avec des ré- 
sullats favorables, France Viclorieuse, John 
Laing, Mildred Grant, et particulièrement 
les Perneliana qui déjà s’annoncent comme 
des plantes d'avenir pour le sol et le climat 
de Monte-Mario. Ces dernières variétés se 
recommandent surtout par les avantages 
suivants 

a) Elles sont jusqu’à présent réfractaires 
aux atteintes desinsectes et des cryptogames'; 

b) Elles ont une belle et riche floraison 
même pendant tout l'automne ; 

c) Elles donnent des fleurs d'un coloris 
constant malgré la chaleur et l’ardeur du so- 
leil ; 

d) Les fleurs coupées se conservent long- 
temps dans les salons. 
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Villa Umberto (Borghèse) Les rosiers du jardin du lac 
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L'Herr-Majeslic avec üne culture raisoh- 
née donne une floraison estivale très esti- 
mée et rénumeratrice et se conserve long- 
temps coupée. Les Rambler, les Whichu- 
raiana, surtout la Lady Gay, sont cultivées 
à Monte-Mario non seulement pour la déco- 
ration des allées (festons, pylones, arcades, 
etc.), mais encore pour leur abondante fo- 
raison qui permet d'en utiliser les longs ra- 
meaux à l’occasion des fêtes de mai-juin. Je 
dois ajouter qu'on y cultive des Saphrano 
et des Marie Van Houlle qui donnent des 
fleurs même au commencement de lhiver 
sans soin spécial. 

L'Azienda Orticola Monte-Mario dispose 
d’eau en abondance grâce à une turbine 
électrique ; les engrais utilisés sont à base 
organique mélangés avec des engrais chim:- 
ques ordinaires. On emploie cependant la 
chaux en quantité suffisante pour améliorer 
le sol qui en est démuni. Au contraire, notre 
Lerrain silico-argileux ne réclame jamais le 
sulfate de fer. Contre les insectes on emploie 
presque toujours comme traitement pré- 
ventif le mélange nicotine-;carbonate-savon 
blanc et pour les maladies cryptogamiques 
la bouillie bordelaise ou la Pasta Caffaro, 
qui, au fond, en est une, En plus des deux 
hectares de roses, on cultive à Monte-Mario 
un demi-hectare d’'œillets, un demi-hec- 
tare de plantes bulbeuses, et un hectare de 
fleurs diverses. | 

A Rome, l'établissement Scarlatti, qui 
jouit d’une juste renommée, surtout par 
son chef jardinier, cultive les roses de choix 
pour les milieux aristocratiques et fortunés. 
Depuis des années, on fait des cultures flo- 
rales sur le littoral méditerranéen de la pro- 
vince de Rome : à Terracina, à Ladispoli, à 
Santa-Marinella ; mais les roses n’y sont pas 
assez cultivées et on y produit surtout des 
œillets. Ces cultures, chaque année, s'éten- 
dent et on cherche à améliorer les roses tou- 
jours pour la fleur coupée. 

La production fait en partie concurrence 
aux cultures de la Riviera, mais elles sont 
encore loin de répondre aux exigeances 
d’une ville comme Rome, 


* 
* * 


En Italie, les horticulteurs et les amateurs 
ne sont pas indifférents au culte de la rose : 
les progrès de sa culture et les nouveautés 
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des semeurs sont suivis et hautement appré- 
ciés, mais on est loin du maximum de déve- 
loppement que cette production pourrait et 
devrait atteindre : elle ne demande qu'à 
être encouragée. Notre pays, par sa position 
géographique et orographique présente des 
conditions très variées pour les différentes 
cultures. Nous passerons sommairement en 
revue les régions les plus intéressantes : 


Dans l'Italie du Nord, il existe l'élablis- 
sement Ingegnoli, de Milan, qui, tous les 
ans, cultive les nouvelles variétés de roses 
les plus méritantes pour les offrir à sa clien- 
tèle, La direction a même obtenu des varié- 
tés nouvelles qui oht été envoyées aux éta- 
biissements Bernaix, Guillot, Dickson : sur- 
tout les variétés Comm. Francesco Inge- 
gnoli et Antonietta Ingegnoli ont des mérites 
incontestables. 


Plus au sud, l'établissement Sgaravatti 
frères, qui produit surtout pour la vente des 
plants de rosiers les plus demandés ; la mai- 
son Bonfiglioli, de Bologne cultive égale- 
ment de trente à quarante mille pieds tous 
les ans pour la vente. On connaît quelques- 
unes des roses obtenues par M. Bonfiglioli 
telle que Princesse de Naples, hybride re- 
montant qui a eu beaucoup de demandes ; 
elle a dû céder, comme les autres, aux hy- 
brides de lutea ; récemment encore, un hy- 
bride de Whichuraiana-Malmaison. « La 
Garisenda », était toujours recherchée, mais 
pas autant que les variétés remontantes. A 
Florence, on doit surtout rappeler « I Giar- 
dino delle Rose » vers la place Michelangelo 
ai Colli, qui mériterait une attention et des 
soins plus suivis. Dans le Midi, je dirai seu- 
lement un mot sur une rose offerte par le 
« Giardino Allegra » de Catane. M. Allegra 
assure que cette rose obtenue il y a dix ans 
par un amateur, M. le Prof. Lucio Finoc- 
chiaro, est unique dans son genre. Elle est 
hybride de thé, d’une vigueur relative, ayant 
un bouton allongé, une fleur de moyenne 
grandeur bien double et parfumée, presque 
rouge avec des reflets velours, striée et poin- 
tillée chair, couleur variable. Elle a été nom- 
mée « Bella di Monserralo », du nom du parc 
de M. Finocchiaro aux portes de Catane. 
Cet aperçu sur la culture de la rose à Rome 
et dans quelques-unes des régions d'Italie 
ne peut se passer de quelques vœux. La 
Roseraie de Rome que l'Administration ex- 
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traordinaire de la ville vient de supprimer 
du programme des travaux de jardinage, 
devrait être reprise. Elle aurait aussi un 
intérêt inlernalional grâce au concours ap- 
porté par tous les rosiéristes du monde. De 
plus, les nombreuses colonies étrangères, 
les deux Cours diplomatiques s'intéressent 
vivement à tout ce qui a trait à l’em- 
bellissement el au jardinage de l'Urbe. A 
Rome et même en Italie, il n'existe pas de 
Société s’occupant de la rose comme partout 
ailleurs. À Rome, les amateurs passionnés 


déplorent ce fait qui pourrait faire croire 
à l'abandon de la Reine des fleurs. Quelques 
idées pour une Association de ce genre ont 
été exprimées. Puisse ce projet être repris 
avec succès auprès de nos amateurs et rO= 
siéristes ! 
SÉVERI, 
Directeur des Jardins et Plantations 
de la Ville de Rome. 
Membre correspondant de la Société 
Française des Rosiérisles. 





La Sociélé Française des Rostérisles se fait uh plaisir 
de remercier Madame la Comtesse de Senni de ses très 
intéressantes observations qu’elle a bien voulu transmettre 
à Monsieur Sévert qui nous les a communiqué. 


Mon expérience me permet de reconnaître 
que presque toutes les variétés de roses 
réussissent bien à Rome excepté les Centi- 
folia Muscosa qui prennent facilement la 
pourriture (Salet, White Bath, etc.). Notre 
climat chaud et, plus que la chaleur, la sé- 
cheresse absolue pendant l’été, nous procu- 
rent deux périodes de floraison absolument 
distinctes; celle de l'automne est la plus 
belle et souvent la plus prolongée Les roses 
résistent à ces conditions mieux qu'aucune 
autre fleur. Je dois arroser plus souvent les 
plants la première année, surtout à cause du 
transport que doivent supporter les rosiers 
originaires d'Angleterre et de France, mais 
dans la suite ils se contentent d’un peu d’eau, 
pourvu que la terre tout autour soit toujours 
bien ameublie et bêchée. Les « hybrides re- 
montants » ne remontent plus en automne 
ainsi que quelques «hybrides de Thé », tan- 
dis que les Pernetiana remontent bien. J'ai 
observé que Golden Emblem est particuliè- 
rement précoce et florifère en octobre ; sui- 
vent de près W. F. Dreer, Sunstar, Marga- 





rel Dickson Hamil, Constance ; les roses jau 
nes surtout aiment l'ititotané. La floraison 
de Mme Edouard Herriot est presque conti- 
nuelle et je la cullive avec les Polyanthas 
Baby Lyon Rose, Mlle Yvonne Lornage ainsi 
que d’autres de même couleur. Madame 
Abel Chatenay mérite une mention spéciale 
pour sa floraison automnale continuelle, de 
même que Climbing Châtenay. Une rose que 
je dois recommander, c’est la sarmenteuse 
Mermaid, hybride de bracteata, avec des 
fleurs de grandeur extraordinaire, énormes, 
simples, couleur crème ; elle fleurit tard — 
vers juin — et ensuite abondamment en 
automne; son feuillage se conserve, bien 
tout l'hiver, vert luisant, et par cela même 
décoratif ? À mon avis, dans notre climat, la 
R. Bracleala pourrait être tenue en plus 
grande considération pour en obtenir des 
nouveautés. La À. Zéphyrine Droulein déjà 
ancienne mérite d’être plus considérée 

c'est une fleur belle, rose, très parfumée, 
sans épines et très remontante. Parmi les 
roses grimpantes ou sarmenteuses, du type 
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Wichuraiana, American Pillar est surtout 
remarquable, Paul's Scarlet Climber est une 
rose extraordinaire, Hiavatha est recom- 
mandable parce qu'elle fleurit tard et reste 
longt mps en fleur ; Romeo donne de petites 
fleurs de forme parfaite, couleur rouge, 
comme une Thea miniature : Emily Gray 
porte de belles fleurs jaunes avec un beau 
feuillage ; Jersey Beauly est belle, blanche, 
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empêchent aux autres roses de s'ouvrir, ce 
qui les rend semblables à des pommes de 
choux. La couleur de Nobel soit en bouton 
soit ouverte est surprenante; belles aussi 
sont les roses Jrish Fireflame, K of K, Vesta, 
Simplicity, Innocence, Haw mark, Crimson. 
Parmi les Bengala, Mme Laurette Messing 
est une rose « à toute épreuve », il 
faut citer également : Mrs Ed. Clayton, 
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Villa Borghèse. — Le jardin’ du lac. Les rosiers arbustes 


simple, Veilchen blau est vraiment d'un 
bleu violet sous les rayons brûlants de notre 
soleil ; Coralie est belle comme Lyon Rose ; 
Roby est précoce et de beaucoup d'effet. 
J'ai un faible pour les roses simples et les 
hybrides de Bengala; je les trouve utiles 
surtout pour leur dernière floraison qui, 
quelquefois, atteint la Noël et même le 
plein hiver; leur légéreté permet à leurs 
fleurs de s'épanouir quand les nuits froides 





Anc. Etabl, Legendre 14 rue Bellecordière, 


Lyon 


Mme E. Resal, Comlesse de Cayla, Mlle 
Mab et Mlle de la Valelle, cette dernière 
est bien jolie, et de couleur fraise. Ces deux 
familles permettent d’avoir un jardin 
fleuri pendant tout l'automne lorsque les 
roses plus grandes et plus pleines ne don- 
nent plus de fleurs ; elles sont très appré- 
ciées des amateurs qui tiennent à la beauté 
du jardin plus qu'à la fleur coupée pour 
le salon. 


Le Gérant : BANSSILLON. 
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Manufacture Lyonnaise de Produits 


U|Chimiques, Agricoles et Industriels 


C. SILVESTRE — 
LYON :- 7, Place Bellecour, 7 - LYON 


Téléphone : Barre 41-82. — Re ae du Commerce, Lyon 13.315 


BOUILLIE MIGREL PERRET 


Remarquable par son adhérence et son efficacité 








25 années de références et de succès 
titre 15 ° de cuivre métal 


VERDET NEUTRE EMERAUDE 


Acétate de cuivre neutre garanti 31 / de cuivre métal 


CASEINOL MALY 


Assure le maximum d'adhérence et de mouillabilité aux bouillies, 
procure économie importante de cuivre et de traitement 


PYRETHRAL MALY 


Solution de savon-pyrèthre unanimement considérée comme le remède 
le plus efficace contre la cochylis et l'eudémis et, généralement, 
tous les ennemis des cultures potagères, fruitières et florales 


SUIFFEUR & MASTIQUEUR MALY 





Recommandés pour le graissage et l'étanchéité detoute la vaisselle vinaire 


ENGRAIS & INSECTICIDES MALY 


, Pour toutes les cultures viticoles, maraichères, fruitières et florales 
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DOSAGES GARANTIS 


Renseignements et Notices envoyés sur demande 





ÉTABLISSEMENTS LÉONARD LILLE 
LE HIER 0568" C0 ; 


GRAINES ET PLANTES SÉLECTIONNÉES 


SIÈGE SOCIAL : 107-109, Cours Emile-Zola - LYON-VILLEURBANNE (Rhône) 
Téléphone : Barre 13 95 — Télégramme : LÉONARD-LILLE, VILLEURBANNE 


La Société Française des Rosiéristes améliore 


sans cesse sa revue “ Les Amis des Roses ”’. 
En lui confiant votre publicité, vous élargirez 
vos affaires et vous aiderez votre Société. Ecrivez 
au Siège de la Société, 10, Rue des Marron- 


niers, pour loules demandes de renseignements. 


La Maison Américaine The Conard et Jones Company à West 
Grove, PA, U. S., nous écrit sous les auspices de l’ Attaché Commercial 
de France. Cette firme serait heureuse d’être mis en relation avec des 
Rosiéristes susceptibles de lui fournir des rosiers. Nous rappelons à nos 
Sociétaires intéressés qu'ils seront dans l'obligation de suivre les règlements 
du Fédéral Horticultural Board. Nous sommes à leur disposition pour 
les leur faire connaître. 


























CULTURE SPECIALE: DE ROSIÈERS 


MÉDAILLE D'OR : Lyon - Besançon - Biarritz - Bourg, etc. 


André COURTOIS 


Chevalier du Mérite Agricole 
CRÉPIEUX-LA-PAPE (Ain) 
(Banlieue de Lyon) 





Exportation — Envoi franco du Catalogue 


TRAMWAYS : Lyon-Perrache-Crépieux, arrêt la Buissière, 25 minutes. 
yon-Cordeliers-Miribel, arrêt place de la Pape, 25 minutes. 
Lyon-gare-Saint-Clair-Crépieux, arrêt place de la Pape, 15 minutes. 


LES ROSES LYONNAIÏSES 


Cultures renommées dans le monde entier 





COLLECTION composée des plus belles Roses anciennes et nouvelles 


Exportation — (Catalogue illustré sur demande 


J. PERNET-DUCHER‘‘* 


Rosiériste à VÉNISSIEUX-LES-LYON (Rhône) 


LES PLUS HAUTES DISTINCTIONS : 


LYON, MILAN, LONDRES, GAND : Grand Prix — PARIS, SARAGOSSE, TURIN : Médaille d'Or 
Exposition Internationale d'Horticulture de LONDRES 1912 : Coupe d'Or du « Daily Mail » 
Roses nouvelles de BAGATELLE : 
1907, 1909, 1911, 1913, 1914, 1916, 1917, 1919, 1920, 1921 
et 1922 : Médaille d'Or — Hors Concours : 1908, 1910, 1912, 1914 








Concours International de 














FABRIQUE FRANÇAISE D’ÉTIQUETTES EN BOIS 


Maison V' HUBERT-DEVAUX 


5, Rue Agut - MACON (Saône-et-Loire) 
Adresse Télégraphique : DEVAUX - MACON - 











CONDITIONS SPÉCIALES AUX ROSIÉRISTES ET HORTICULTEURS 


R. C,. Macon 3 695 





Remplacez le Fumier par le 





Fertilisant “GEL ‘” 


EXTRAIT RICHE DE FUMIER STÉRILISÉ ET ASEPTISÉ 





Pour obtenir une superbe végétation et une belle 
production de fleurs employez le Fertilisant ‘ GEL” 


INDISPENSABLE AUX CULTURES BOURGEOISES 





Rosiéristes, 


Renoncez à employer ces mixtures répugnantes, malodorantes, horriblement 


dangereuses, qui donnent le blanc, le pourridié, etc., aux racines de vos rosiers. 


Employez en toute sécurité 


Le Fertilisant “ GEL ‘” 


1° En l'incorporant au sol au moment de la plantation dans la proportion de 25 °/o en volume. 
2° En préparant votre bouillie de pralinage avec moitié terre argileuse et moitié Fertilisant Gel”. 
39 En surfaçant le sol, au pied de vos rosiers, sur 30 cm. de diamètre et 3 cm. d'épaisseur. 
4° Pour les plantations anciennes, en l’incorporant au sol, à raison de 1 à 2 kilogs. au mètre carré. 
50 En paillant dèsle départ de la végétation et jusqu’en septembre sur une épaisseur de 3 cm. 


Vous supprimez, les marnages, les chaulages, 
les engrais, les fumiers et toutes sortes de sujétions 


UN SEUL PRODUIT POUR TOUTES LES OPÉRATIONS 
Le Fertilisant ‘* GEL” rends des services inappréciables 








LE MEILLEUR MARCHÉ DES FERTILISANTS 
Le sac de 50 kilogs 12 fr. — Les 10 sacs 115 fr. — Les 20 sacs 220 fr., gare départ Oise 


Conditions très avantageuses par 5.000 kilogs minima en vrac 
DEMANDEZ NOTICES EXPLICATIVES ET RÉFÉRENCES A 
6 7 S 
“GEL”? - 57, Boulevard Saint-Michel - PARIS 


Compte de chèques postaux, Paris 358-78 

















COLLECTION SPLENDIDE DE ROSIERS 


Toutes les Variétés les plus répulées et les plus récentes 





Pleureurs à à très haute tige. 


Tiges et demi- tiges. 
Nains en buissons pour massifs. 
Grimpants pour murs, pergolas, etc. 


Polyantha pour corbeilles, bordures. 
EXTRAIT DU CATALOGUE GÉNÉRAL, GRAT GRATIS ET FRANCO SUR DEMANDE 
CATALOGUE GÉNÉRAL ILLUSTRÉ, DESCRIPTIF ET RAISONNÉ 


envoyé contre 5 francs pour la France et 6 francs pour l'Etranger 


PÉPINIÈRES LOUIS LEROY D’ANGERS, Maison fondée en 1795 (200 Hectares en Pépinières) 
L. LEVAVASSEUR, Administrateur et Propriétaire 





Chaque mal à son remède 


Contre le blanc des Rosiers : 
Le soufre à la nicotine Schloesing 


CH. DUBOIS-GOINARD 
HORTICULTEUR 
135. Route de la Pyramide, ANGERS 


Contre les pucerons : 


l’Insecticide le Foudroyant 


GRANDES CULTURES DE ROSIERS | 
—— ÇOLLECTION CHOISIE 













Vous trouverez ces Produits chez 


RIVOIRE Père & Fils 


16, Rue d'Algérie - LYON 
Téléphone 1-94 R. C. B. 720 


ROSIERS 


dans les Meilleures Variétés 
disponibles en Beaux Pieds 


Chez J.-C. GRIFFON 


79, Chemin de Gerland -LYON 


CULTURES : 


9, Rue Ernest-Renan, MOULIN-A-VENT 


SPÉCIALITÉS 





Camélias, Rhododendrons Hortensias 





Les Belles Roses Modernes 
CULTURE SPÉCIALE DE ROSIERS 


Collections et Nouveautés 








Spécialité de rosiers pour forçage 
ET FLEURS COUPÉES 


À. MEILLAND 


Rosiériste 


35, Chemin d’Alai, Tassin-les-Lyon (Rhône) 





Grande Culture de Rosiers Rosiers en tous Genres 


en tous genres 








VENTE : GROS et DÉTAIL 


Etablissement Louis MERMET 


Impasse Béraud et rue Bataille, LYON-MONPLAISIR Pépinières 


CHOIX DES MEILLEURES VARIÉTÉS 


cultivées de nos jours 


COLLECTIONS, NOUYEAUTÉS, EXPORTATION 


BÉGAULT-PIGNÉ 


DOUÉ-LA-FONTAINE 
- (Maine-et-Loire) - - 














MAISON 


Pierre GUILLOT 


CHEVALIER DE LA LÉGION D'HONNEUR 


11, Chemin de Saint-Priest - LYON (Monplaisir) 


Téléphone : 52-17 


Spécialité de Rosiers en tous genres 
Tiges, Fleureurs et Nains 


NOUVEAUTÉS <> Catalogue franco sur demande <=  NOUVEAUTÉS 





GRANDE CULTURE SPÉCIALE DE ROSIERS 
Ancienne Maison A. GAMON #& 


C. RICHARDIER*, Successeur 


LYON - 23, rue Ernest-Renan, Vénissieux - LYON 













Rosiers en (Collection, Pleureurs, Hautes Tiges, 1/2 Tiges, Nains, Nouveautés 
g 


Immense choix des meilleures variétés connues à ce jour 






Nombreuses récompenses obtenues par l'Etablissement 
EXPOSITION INTERNATIONALE LYON 1914 — DIPLOME DE PRIX D'HONNEUR 
Envoi du Catalogue sur demande — Exportation 


PÉPINIERES pas NE por réunies 
BARBIER & C', Successeurs 


16, Route d'Olivet — ORLÉANS 
ROSIERS tiges, demi-tiges, greffés nains en écussons 
et sur Racines dans les meilleures Variétés 
Spécialité : HYBRIDES DE WICHURAIANA 


Demander le Catalogue général illustré (édition A. D. R,) donnant aussi les prix des 
Arbres fruitiers, Arbres et Arbustes d'ornement, Plantes grimpantes, Conitères, etc. 
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«+ Anciens Etablissements < 


. a Legendre © 
12-14, rue Bellecordière, Lyon 


CARTE POS TARBES 


PER à O fr. 20 


tn DE ———| 


Monsieur le Secrétaire Général 
de la Société “LES AMIS DES ROSES” 


_ 10, Rue des Marronniers 


LYON 


À É 
"1 Re T ns: De 
Le OS ET PV ln ENT ERT à POUR NE 





LES :AMIS-DES ROSES 


Société Française des Rosiériskes 


LYON - 10, Rue des Marronniers - LYON 


— 200 — 





Je soussigné, Madame, Monsieur 
Adresse : 
donne mon adhésion à la Société ‘‘ Les Amis des Roses ” pour un an à compter 


de ce jour, comme 


COTISATIONS ANNUELLES LYON: le 


__ Dame Patronnesse (minimum). . . 20 fr Si 
Membre Bienfaiteur (minimum) . 20 fr. tt 
Membre Honoraire (amateur). 15 tr. 

Membre Titulaire (professionnell, 15 fr. 


Chèque Postal N° 6761-Lyon 
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Septembre-Octobre 1924. 
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Les 
Amis des Roses 


Journal de la Société Française 
des ‘Rosiéristes 


Siège Social : 10, Rue des Marronniers - LYON 


Président : M. SILVESTRE, # 


Membre correspondant de l’Académie d'Agriculture 
Président de la Société Pomologique de France 
Président de l'Union Beaujolaise des Syndicats Agricoles 
Vice-Président de l'Union du Sud-Est des Syndicats Agricoles 


1" Vice-Président : M. J. PERNET-DUCHER, # 
Trésorier : M. LAPERRIÈRE 


Champagne-au-Mont-d'Or (Rhône), Compte chèque postal, Société Française des Rosiéristes, Lyon 67 61 


Secrétaire Général : M. BANSSILLON, 10, Rue des Marronniers 
Secrétaire- Adjoint : M. MARQUE 
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LUX FOIS LYONNAIS 
Culture de Rosiers dans tous les £enres — Nouveautés 


J. CROIBIER & Fils 


Jo1, Roule de Vénissieux — MOULIN-A-VENT (Rhône) 


Nombreux Grands Prix — Prix d'Honneur — Grandes Médailles d'Or, etc. 
aux Expositions Françaises et Internationales Etrangères 
Milan — Londres — Saragosse — Bruxelles — Turin, etc. 







1913 — Exposition Universelle et Internationale de Gand — La plus haute Récompense 
Grand Prix avec Félicitations du Jury 


G. À. H. BUISMAN & Fils 


HEHERDE — HOIILAND 
Se 


Grande Culture spéciale de Rosiers 
Exclusivement Commerce en Gros 
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LES PLUS IMPORTANTES CULTURES DE ROSIERS 


Rosiers tiges, demi-tiges 


ES | pAJOTIN CHÉDANE * 


ROSIERS ÉCUSSONNÉS 
ET GREFFÉS SUR ÉGLANTIERS Horticulteur - Rosiériste 


Rosiers nouveaux à la Maître - Ecole * S ANGERS 


Collection des plus complètes 




























GRAND CHOIX SPÉCIALITÉ POUR LA CRÉATION DE ROSERAIES 
d'Arbustes, Plantes Grimpantes | Catalogue Franco sur Demande - TÉLÉPHONE 5 74 


- - et Plantes Fleuries - - 


Engrais et Jnsecticides 


POUR L'HORTICULTURE 





LA ROBURGINE L'EYPNOL EH. R. 


Engrais de fond, insecticide, universel destruction radicale des pucerons, insectes, etes 
L'ENGRAIS DE FOND POUR ROSIERS LE SUFROSOL LIQUIDE C. P. 
Engrais magnésien à incorporer au Sol très efficace contre le Blanc du Rosier 


En vente chez tous les Marchands grainiers, Quincailleries horticoles, Marchands d'engrais 
Entrepôts rue e ronstaat - LI YOIN 












ZLSOECOTEEX- L 
I{ 


























& 


ÿ Les Jncomparables Roses Lyonnaises 
6 


ÉTABLISSEMENTS BERNAIX ‘ 


PF. BEÉERNAIX 16 
VILLEURBANNE-LYON 


2 ” : \ 
FOURNISSEUR BREVETÉ DE S, M, LA REINE MERE D ITALIE N 





COLLECTION DES PLUS BELLES VARIÉTÉS NOUVEAUTÉS 
CATALOGUE FRANCO — EXPORTATION POUR TOUS PAYS 
65 GRANDS PRIX D'HONNEUR, GRANDS PRIX R. C. 48.374 


Pour vos ROSIERS 
n'employez que le MASTIC à GREFFER à froid 


ALLÉE . NORMAMELT 
des Laboratoires GAVIN, à VIMOUTIERS (Orne) 





Compte courant postal Rouen 138 _ R. C. de Vimoutiers 3 
c'est le meilleur, est le moins cher 
la boîte de 125 grammes net... : 2 fr. pat. noie. 1.2 Nc n 2 Ir 28 
— 500 — M ES Ce et t0 60 france. 
De 1 kilogramme net... : 8 fr. DAT Dos gare cn sance : O9 francs. 


CONTRE MANDAT EN TIMBRES 


NOTRE CATALOGUE DE ROSIERS 


est l’un des plus complets qui existe, 


plus de 1200 des meilleures variétés anciennes et nouvelles y sont décrites. 
Nous demander ce catalogue qui donne aussi tous renseignements et prix sur 
ARBRES FRUITIERS, FORESTIERS, D'ORNEMENTS 


et d’une très importante collection de Plantes vivaces de pleine terre 


Pépinières E. TURBAT & C° 


ORLÉANS — 67, Route d'Olive, 67 — ORLÉ ANS 





DEMANDEZ AUX GRANDS 


Établissements Horticoles G. BÉNARD 


UNIVERSELLEMENT  RÉPUTÉS 
à OLIVET (ORLHANS) 


N 


Tous ROSIERS 
ARBRES FRUITIERS — ARBRES ET ARBUSTES 
CONIFÈRES ET PLANTES VIVACES — PLANTS FORESTIERS (par millions) 


Renseignements et Catalogues franco — Exportation 
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ROSIERS, ROSIERS, adressez-vous en confiance à la 


GRANDE ROSERAIE DU MONT D'OR 


J. LAPERRIÈRE # 
L. LAPERRIÈRE Fils, Successeur, Rosiériste 


Chevalier du Mérite Agricole 


CHAMPAGNE-AU-MONT-D'OR (Rhône) — Téléphone : 


COLLECTION GÉNÉRALE 


Champagne n° 12 


$e NOUVEAUTES 


Envoi Gratis et Franco du Catalogue à toute demande 





ROSIERS NAINS ÉCUSSONNÉS 
SUR ROSA CANINA 
ROSIERS TIGES ET PLEUREURS 
ÉCUSSONNÉS SUR VIGOUREUX ÉGLANTIERS 


Exposition universelle Bruxelles 1910 : GRAND PRIX 


J. B. LAMESCH 


Culture de Rosiers 
DOMMELDANGE-LUXEMBOURG 


CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 


ROSIERS | HORTENSIAS 


Pleureurs, Tiges et Nains Tiges et Touffes, Bleu, Blanc, Rose 


L. GIRAUD & C' °° 
G. DUSSINE & P. BALME 
ANGERS 


FUSAINS VERTS ET PANACHÉS 















Asperges d'Argenteuil 1, 2 et 3 ans 
Plantes et Arbustes pour Fleuristes 





Grande Culture spéciale de Rosiers 


TIGES, DENI-TIGES, NAINS, GRIMPANTS 
NOUVEAUTÉS EN PLANTES EXTRA-FURTES  CÉCUSSONNÉES) 
DISPONIBLES PAR GRANDES QUANTITÉS, 

POUR CORBEILLES. — MASSIES. — FORÇABE, EL. 
Collection trés importante - Catalogue franco sur demande 











Francis GILLOT 


Rosiériste à TRÉPILLOT 
BESANÇON (Doubs) 





Pour avoir les plus belles 


de France. 
Demandez aux 


GRANDES ROSERAIES 
pu VAL DE LA LOIRE à ORLÉANS 


le Catalogue illustré (franco sur demande) 
concernant IERS TIGES eZ autres 
Arbres Fruitiers, OGNONS À FLEURS, etc 
LES PLUS IMPORTANTES CULTURES 
FRANCAISES DE ROSIERS 








Charles DETRICHE & Fils 


Horticulteurs, ANGERS (Maine-et-Loire) 





Grande culture de jeunes plants fruitiers, 
forestiers et d’arbustes d'ornement. 
Conifères et Rosiers. — Rosiers pour sujets. 
Eglantiers. — Laxas. — Manettis. 
Multiflores. — Articles pour Fleuristes, etc. 


LE CATALOGUE DE LA SAISON EST ENVOYÉ SUR DEMANDE 






Établissements Horticoles et Pépinières 


F. DELAUNAY 


ANGERS et DOUÉ-LA-FONTAINE (Maine et-Loire) 








Spécialités de ma Maison d'Angers 
Jeunes plants pour pépinières et reboisement. Arti- 
cles pour Fleuristes, Arbustes, Conifères, Rosiers tige, 
basse tige et greffe, Arbustes fruitiers et forestiers. 
Grandes collections, 
Spécialités de ma Maison de Doué-la Fontaine 
Pommiers à cidre et à couteau. Arbres fruitiers 
tige et basse tige. Arbres forestiers et d'ornement. 









DEMANDEZ CATALOGUE ADRESSÉ FRANCO 
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JOURNAL DE LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES ROSIÉRISTES 


Paraissant tous les deux mois 
10, rue des Marronniers, LYON 
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COMPTE 


Séance du 3 Septembre 


Etaient présents : MM. Pernet-Ducher, 
Président, Bernaix, Croibier, Chambard, 
Ch. Ducher, Guillot, Mermet, Reymond, 
Richardier, Banssillon. 


Exeusés : MM. Silvestre et Laperrière. 
Adhésions. Il est aussitôt passé aux 
adhésions. 


Membre lilulaire. - René Denis, ro- 
siériste, Grisy-Suisnes (Seine-et-Marne). 

Présenté par MM. Laperrière Père et Fils, 

Préparalion du Congrès de Limoges. — 
M. Pernet-Ducher fait remarquer qu'en 
juillet M. Emile Charles avait écrit à la So- 
ciété pour Jui demander de prendre contact 
avec elle, à Lyon, au sujet du prochain 
Congrès de Limoges. 

M. Pernet-Ducher désire que la « Société 
Française des Rosiéristes » s’entende avec 
nos amis de la Haute-Vienne. 

Le Conseil décidef done que le 17 sep- 
tembre il y aura une séance spéciale à 
laquelle seront conviés MM. Emile Charles, 
Nivet, Guignard et Lemanon. Le Secrétaire 
est prié de faire aussitôt le nécessaire pour 
avertir ces Messieurs de la décision du 
Conseil. 

Exposilion d'Horticullure de Lyon. — 
M. Silvestre élant absent, le Secrétaire si- 
gnale aux Membres du Bureau qu'il a été 
impossible cette année de modifier la date 
à laquelle aura lieu l'exposition d’hortieul- 
ture de la « Foire de Lyon ». Celle-ci reste 
donc fixée à la troisième semaine d'octobre, 

Notre Président a pu toutefois décider le 
Conseil de la « Foire de Lyon » à faire une 
exhibition importante l’année prochaine, au 
mois de juin. 
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1924. 


Il est entendu que la Foire de Lyon se 
chargera de toute l’organisation matérielle 
de cette exposition. 

Le Conseil prend acte de cette décision 
et remercie son Président et la « Foire de 
Lyon » de cette marque d'estime que la 
« Société Française des Rosiéristes » appré- 
cie hautement. 


Examen de roses. Messieurs Bernaix et 
Croibier présentent quelques spécimens de 
leurs roses. La Société félicite ces Messieurs 
de leurs belles créations et les remercie de 
les lui avoir montrées. 


Nous en donnons ci-dessous la descri- 
ption 


Manon (Bernaix). Variété qui sera 
mise dans le commerce à partir du 15 oc- 
tobre 1924. 

Fleur moyenne, assez.pleine, beau coloris 
jaune de cadmium orange et jaune abricot 
foncé. Bouton rouge grenadine avec reflet 
orange brûlée. Très florifère. 

Arbuste vigoureux. Issu de Christine 
X Mrs Farmer. 


Emile Charles (Bernaix 1922). -- Fleur 
assez grande, d'un riche coloris rouge co- 
rail de grand effet. Pétales du bord rose 
églantine nuancé de fraise écrasée et de 
couleur flamme à la base. Joli bouton rouge 
feu nuancé de Leintes dorées éblouissantes, 
Arbuste vigoureux constamment fleuri. 

L'effet de celle variété en massifs où en 
plale-bandes est idéal et de toute beauté. 

Issu de la rose populaire « Mme Edouard 
Herriot », cette variété a été très admirée 
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à Bagatelle, où elle a été récompensée d'un 
certificat. 

Substitut Jacques Chapel (livbride de 
thé, Bernaix 1922). — Fleur très grande, 
pleine, d'un beau coloris rose fleur de pè- 
cher, pourtour des pétales rose fuchsine 
nuancé de jaune citron à la base. Arbuste 
VIgOureux. 

Mrs Beckwith (Pernetiana Pernet-Du- 
cher 1922). Fleur moyenne, pleine, de 
forme gracieuse el légère, jolis coloris jaune 
bouton d’or sans mélange d'autre nuance. 
Bouton allongé. Variété florifère. Belle. 

Madame Alexandre Dreux (Pernetiana 
Soupert et Notting 1921).--Fleur moyenne, 
pleine, d’une jolie forme, riche coloris jaune 
bouton d’or brillant sans aucune autre 
nuance, inaltérable. Joli bouton très élé- 
gant. La plus luisante des roses jaunes. Très 
florifère. Belle. 

Toison d'Or (Hybride de thé Pernet-Du- 
cher 1921). —- Belle fleur orange, d’un beau 
coloris jaune abricot ombré de jaune orange. 
Bouton ovoïde jaune orange. Variété très 
florifère, d’un beau coloris. 

Excellente pour jardins et massifs. Belle. 


Frank. W. Dunlop (Iybride de thé John 
Dunlop 1920). — Fleur grande, pleine, car- 
min foncé. Beaux boutons allongés portés 
par un long et fort pédoncule. Cette variété 
extrèmement florifère sera très appréciée 
pour la fleur coupée. Recommandée à Mes- 
sieurs les Fleuristes. 


Mrs Henry Morse (1lÿbride de thé S. Me. 
Gredy 1919, Fleur rose brillant imprégné 
et lavé de rouge vermillon. Grande, de forme 
parfaite, Lenant très longtemps. Variété 
splendide. Très recommandée pour exposi- 
Lions et la fleur coupée. Belle. 


Etoile de Hollande (Hybride de Lhé I. A. 
Verschuren 1919). — leur de grandeur 
moyenne, SeMi-pleine, de coloris rouge 
foncé brillant. Délicieusement parfumée. 
Arbuste vigoureux à rameaux droits. Rose 
d'avenir, 


Certifical phylopalhologique. -_ M. Bernaix 
se plaint que les horticulteurs français ren- 
contrent de réelles difficultés pour faire si- 
gner les certificats phytopathologiques qui 
leur sont nécessaires pour les exportations 
de rosiers à l'étranger. 


Il semble que la France soit le pays le 
moins bien partagé à l'heure actuelle sous 
ce rapport. 

Au lieu de présenter ce certificat aux ser- 
vices agricoles compétents qui sont souvent 
débordés, il serait peut être opportun de 
faire tenir aux Maires du lieu habité par les 
horticulteurs intéressés, une certaine quan- 
Lité de ces pièces visées en blanc par les ser- 
vices agricoles. Au fur et à mesure des besoins 
le Maire ou son Adjoint, délivrerait ces 
certificats en v apposant son visa. 

Pour continuer à exercer une surveil- 
lance efficace, les inspecteurs de l’Agricul- 
Lure pourraient donner les noms des horti- 
culteurs de chaque commune susceptibles 
d'obtenir ce certificat. 

Il est bien entendu que les services agri- 
coles feraient, tous les mois par exemple, 
une inspection des cultures, de façon à s’as- 
surer qu'aucune maladie n'a sévit parmi 
les cultures. 


Distinctions. - Nous avons le plaisir de 
signaler à nos amis que M. Martial-Fenri 
Nivet, président de la Société d'Horticul- 
ture de la Haute-Vienne, vient d'être nommé 
Chevalier de la Légion d'Honneur, avec la 
citation suivante : 

« Quarante ans de pratique horticole, 
paysagiste d'une haute compétence, a con- 
tribué très largement au développement 
de l’horticulture dans la région du Centre. A 
obtenu les plus hautes récompenses dans les 
expositions internationales. » 


Nous sommes heureux que les Pouvoirs 
Publics aient récompensé ainsi cet horti- 
culteur émérite ; la Société Française des 
Rosiéristes se fait un plaisir de lui pré- 
senter ses plus sincères félicitations. 

La Société Française des Rosiéristes 
est également heureuse de signaler les dis- 
Linctions suivantes : 

Monsieur  Cathelin, horticulteur à Vil- 
leurbanne, nommé Officier du Mérite 
Agricole. 

Monsieur Jean Laborde, Domaine du 
Migron à Biarritz, Vice-Président de la 
Sociélé d’Acclimatation du Golfe de Gas- 
cogne, nommé Chevalier du Mérite Agricole. 

À 18 heures, l’ordre du jour étant épuisé, 
la séance est levée, 
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Séance du 17 Septembre 1924. 


Etaient présents 

MM. PEerNet-DucHer, Vice-Président ; 
Emile CHarLes, de Limoges, Vice-Prési- 
dent ; LEMASSON, de Limoges ; BELLEFAYE, 
d'Angoulême ; CHaAMBARD, CourTois, CRoI- 
BIER, Ch. DUCHER, GUILLOT, LAPERRIERE, 
MEiILLAND, REYMOND, RICHARDIER, Ro- 
ZAIN, Ch. SIRET, BANSSILLON. 

2xXCUSÉS : 

MM. SILVESTRE, BERNAIX, MERMET. 

Le Conseil de notre Sociélé s'était réuni 
pour recevoir M. Emile CHaRLes, notre Vice- 
Président et MM. LEmMAssoN et BELLEFAYE, 
venus pour s'entendre au sujet du Congrès 
de 1925, qui doit avoir lieu à Limoges. 

Après la lecture du procès-verbal, M. PEr- 
NeT-DucnEer donne la parole à M. Emile 
Cuarzes. Notre Vice-Président fait part à 
la Société Française des Rosiérisles que les 
horticulteurs du Limousin, ses compatriotes, 
seront très heureux de recevoir les hôtes du 
Congrès. 

Il laisse ensuite la parole à M. LEmASsON, 
qui est chargé de l’organisation matérielle 
de cette importante manifestation. 

Notre Sociétaire pose quelques questions 
au Bureau. Les points suivants sont discutés: 


Séance du 1 


Etaient présents : 

MM, CuamBaRp, Président; BERNAIX, 
CourtTois, DucHEr Charles, GUILLOT, La- 
PERRIERE, MERMET, REYMOND, ROZAIN, 
BANSSILLON. 

Excusés : 

MM. SILVESTRE el PERNET-DUCHER. 


Adhésions. — Membre bienfaileur. — 
M. LAMANT, 25, cité Charles-Nadaud, Limo- 
ges, présenté par MM. E. CnaRLes et J, LE- 
MASSON. 


Membres honoraires. — M. BARBEY, 9, rue 
des Ecoles, Mâcon (Saône-et-Loire), présenté 
par M. BERNAIX. 

M. BacQuA, Pharmacien à Saint-Macaire 
(Gironde), présenté par M. CONDOM. 

M. Vincent BonGarp, Contrôleur des 
routes, Courtepin, canton de Fribourg 
(Suisse), présenté par M. Victor HAUsER. 


1. Programme de l'Exposition. —- Celui-ci 
sera envoyé, en temps opportun, à la Société 
Française des Rosiéristes, de façon à pou- 
voir être imprimé dans la Revue, comme 
d'habitude. 


2. Epoque du Congrès. — Il est encore 
difficile de fixer d’une façon exacte sa date 
qui, vraisemblablement, aura lieu au milieu 
de juin. Cette manifestation se tiendra au 
moment des plus belles floraisons, de ma- 
nière à la rendre particulièrement intéres- 
sante. 

Nos amis de Limoges veilleront également 
à ce que tous les congressistes puissent voir 
les particularités et les roseraies de celte ré- 
gion, dans le minimum de Lemps. 

M. Lemassox estime que le Congrès devra 
durer un jour et qu'il devra être réservé 2 ou 
3 jours aux visiles el excursions. 


Membres du Jury. — Les délégués de la 
Société d'Iorticulture de la Haute-Vienne 
exprime le désir que les membres du Jury 
soient choisis de préférence parmi les rosié- 
ristes. Bonne note en est prise. 

À 18 heures, l’ordre du jour étant épuisé, 
la séance est levée. 


“ Octobre 1924. 


M. Henry PAUTHIER, villa Denise, Fon- 
taine-Ecu, Besançon (Doubs), présenté par 
M. F. GizLor. 


Membres titulaires. — M. Bonix, Horti- 
culteur, 71, rue Louis-Borel, Beauvais, pré- 
senté par M. BERNAIX. 

M. Pierre CaiLLoL, 254, avenue du Prado, 
Marseille, présenté par M. SIRET. 

M. J. JacquiEr, Rosiériste, Sauzet, par 
Montélimar (Drôme), présenté par M. MERr- 
MET. 

M. Jacques LEMASSoN, Horticulteur, Les 
Quillières, Limoges, présenté par MM. La- 
PERRIÈRE père et fils. 


Prix de l'adhésion. — M. LAPERRIÈRE rap- 
pelle que, l’année dernière, cette question 
était déjà venue en discussion devant le 
Conseil. Notre Trésorier signale qu'il serait 
peut-être opportun d'élever le Laux de l’adhé- 
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sion de 15 à 20 fr. En effet, cel apport nou- 
veau permellrail d'améliorer notre Revue 
d'une façon sensible. Nos Adhérents pour- 
raient ainsi suivre toujours de plus près Ja 
culture de la rose. 


Amélioralions de la Revue. Le Secrétaire 
signale que dans le but d'améliorer notre 
Revue, celle-ci paraîtra sur papier couché de 
belle qualité. De plus, toutes les fois que 
cela sera possible, le nombre de pages en 
sera augmenté. C'est ainsi que le numéro de 
septembre-octobre de notre périodique sera 
porté à 44 pages et contiendra une quantité 
de clichés. 


Clichés. M. BERNAIX fail part qu'il 
serait peut-être opportun que la Revue repro- 
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duise, à l’époque de la plus belle floraison, 
quelques types des plus belles roses obtenues. 

Cette idée est adoptée à l'unanimité. 

La Sociélé se fera un plaisir d'insérer des 
clichés spéciaux dans le courant de l’année 
1925 et, si ses ressources sont suffisantes, il 
sera peut-être possible de faire des trichro- 
mies mellant en valeur les couleurs nalu- 
relles de la rose. À côté de la fleur, une 
note explicative fera connaître ses parti- 
eularités. Celle inilialive permettra aux 
amateurs de se rendre compte de la beauté 


réelle des variétés el pourra amener des 
commandes à nos Rosiéristes profession- 


nels. 
A 18 heures, la séance est levée, l'ordre du 
jour étant épuisé. 


NOUVEAUTÉS DE 1924. 


Le Secrétaire prie Lous les Rosiéristes 
pofessionnels de lui communiquer, le plus 
rapidement possible, toutes les nouveautés 
qu'ils ont oblenues en 1924. 

Un tableau spécial sera rédigé dans notre 
numéro de fin d'année. 


Celle liste, qui contiendra Lous les détails 
nécessaires, permettra aux amaleurs de gui- 
der leur choix et leurs achats. 

Pour éviter des pertes, le Secrétaire prie nos 
adhérents de lui adresser ces communications 
à son nom sous affranchissement de 0 fr. 25, 


PUBLICITÉ. 


Nous prions tous nos Adhérents profes- 
sionnels de ne pas oublier, dans leur budget 
de publicité de 1925, les Amis des Roses. 
Déjà, vous avez pu vous rendre compte des 
progrès réalisés. Demain, nous améliorerons 
notre Revue, si vous nous encouragez. En 
nous confiant vos ordres, vous ferez en 


même temps une excellente affaire, puisque 
notre périodique augmente son tirage et 
touche tous les jours un plus grand cerele 
d'acheteurs. 

Pour toutes demandes de renseignements, 
veuillez avoir l’obligeance d'écrire au Secré- 
taire, 10, rue des Marronniers, Lyon. 




















Novembre, décembre, ces mois n'évo- 
quent pas l’idée de roses coupées à foison ; 
non, le temps en est passé et bien passé, 
mais il reviendra. Par contre la future flo- 
raison sera ce que vous l'aurez faite. 

Même dans ces mois d'hiver, el surtoul 
pendant ce Lemps-là, on ne doit pas rester 
inactif dans la roseraie. D'abord vous avez 
les plantations, les agrandissements, ou 
même seulement les rebrochages, c’est dès 
à présent qu'il faut y songer. Dans le cou- 
rant de l'été, soit dans les expositions, soit 
dans les visiles de roseraies, vous avez vu 
el noté quelques variétés qui vous ont séduit 
par leur coloris, leur forme ou Loutes autres 
raisons. C’est donc le moment de recher- 
cher ces notes, voir le parti que vous pouvez 
en tirer, dresser votre liste définitive et 
faire la commande à votre fournisseur habi- 
Ltuel, au plus tôt, quand bien même vous 
ne voudriez faire la plantation qu'au prin- 
temps. 

Beaucoup de personnes craignent que la 
gelée n’abîme les rosiers nouvellement plan- 
tés. D’autres, el c’est le plus grand nombre, 
plantent en automne avant les grands 
froids ; à mon avis, elles ont raison, car les 
commandes livrées en automne ont beau- 
coup plus de chances d'être intégralement 
exécutées qu'au printemps, époque où les 
collections des professionnels peuvent être 
démunies. De plus, une plante n'est ja- 
mais complètement inactive ; les racines des 
rosiers plantés de bonne heure commencent 
à former un bourrelel el c’est de ce dernier 
que, au printemps prochain, partiront de 
bonne heure les premières radicelles ; elles 
puiseront dans le sol la nourriture nécessaire 
au pied. Au contraire, les rosiers plantés 
tardivement ont à faire ce lravail d’émis- 
sion de racines ; il ne se fail qu'au détri- 
ment des réserves nutrilives contenues dans 
les branches. 

C'est aussi pendant celle période qu'il faut 
songer aux abris des rosiers ; pour les espéces 
naines la question est facile eL vite résolue : 
il suffit d’un fort butlage avec de la terre, 
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Soins à donner aux Rosiers en novembre et décembre 
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de façon à garantir le bois de taille; dans 
les terrains argileux et pas trop compacts, la 
terre peut être remplacée par du sable qui, 
enterré au printemps, allégera le sol. Les 
feuilles, les pailles, les fougères, ou même 
les branches de sapins sont à déconseiller 
pour ces variétés. Ces matériaux abritent 
très bien du froid, c’est vrai, mais emma- 
gasinent l'humidité el si le rosier ne gêle 
pas il risque de pourrir : pour l'amateur le 
résultat est le même. 

Les rosiers sarmenteux palissés contre un 
mur ou même seulement contre une armature, 
ne peuvent pas être abrilés pratiquement ; 
un fort buttage de Lerre pour garantir la 
base des branches est l'unique protection 
possible. 

Pour les rosiers tiges el mi-Liges, il v a deux 
méthodes d’abri. 

Dans les pays véritablement froids, on 
ouvre avec une bêche une tranchée assez 
longue el large, de façon à coucher complè- 
tement dans la Lerre le rosier el sa Lige ; 
cette façon de faire est assez bonne, elle ne 
peut être employée que lorsque les Liges des 
rosiers ont encore une flexibilité suffisante 
pour plier sans casser. 

Une deuxième méthode consiste à faire 
subir à la tête du rosier une demi-taille, de 
façon à rédimer le volume, puis garnir les 
vides des branches avec des frisures de 
bois, de la paille d'emballage, de la mousse, 
du foin ou du regain ; avec un lien de paille, 
on serre les branches, sans les briser, autant 
qu'il est possible de le faire; enfin, par 
dessus, on assujetlit un papier huilé ou de 
forte consistance, qui sera placé de façon à 
ce que les rosiers soient à l'abri de l'humi- 
dité. Le tout sera fixé à un solide piquet, 
de façon que le vent n'ait aucune prise sur la 
Lêle du rosier ainsi empaqueté. 

Les rosiers passeront ainsi l'hiver sans 
grand dommage et seront susceptibles de 
donner une bonne floraison sur une char- 
pente bien équilibrée. 

LAPERRIÊRE, 


Rosiériste, Champagne-au-Mont-d'Or, 
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Vue panoramique de Saint-Sébastien, prise du Mont Igueldo. 


XXII: CONGRES NATIONAL 


de la Société Française des Rosiéristes 


Programme de la Journée du 9 Juin 1924 


L'EXCURSION A SAINT-SÉBASTIEN 


Il est 9 heures. Nous montons dans de 
confortables cars. La journés s'annonce ra- 
dieuse. Les rires nombreux des jeunes 
filles nous sont un sûr garant que la 
randonnée ne sera pas morne, Nos collègues 
de Biarritz ont Lenu à faire celle excursion 
en famille : c’est la Fête de l'Horlicullure, 
toute la maison doit en faire partie. Aussi 
sommes-nous nombreux. Nous montons la 
côte de la Négresse el Ià, à quelques pas de 
la gare qui porte ce nom, nous dominons 
le plus charmant petit Jac que l'on puisse 
rêver; les frondes de lOsmunda regalis, 
celle belle el curieuse fougère, si rare en cer- 
taines régions, en borde la moitié du pour- 
tour. Puis, c’est la grande route goudronnée 
de neuf,pour la saison,exempte de poussière : 
nous roulons sur un billard. Des platanes en 
bordure, ont l'air souffreteux, et, comme 
je m'en étonne, on me dit que les embruns 
les fatiguent énormément. 

Anotregauchesurgitunemontagnesombre 
« La Rhune » qui nous barre l'horizon de ses 
900 mètres d'altitude ; c’estla première ou, si 


l’on veut, la dernière des cimes françaises des 
Pyrénées el bientôt nous verrons une autre 
montagne, bizarre de forme, aux trois ma- 
melons arrondis, « La Haya », ou montagne 
des trois couronnes, qui est espagnole. En 
face, des champs pour la plupart clôturés 
de haies, quelques vaches el moutons au 
pâturage, quelques champs de maïs el de 
pomme de terre : tout est vert, pas un coin 
de terre brune. Une petite baie, un petit vil- 
lage aux maisons éparses dans le plus char- 
mant désordre, c'est Bidart. Plus loin, le 
désordre s’accentue, c’est Guéthary, type 
parfait du village basque, pimpant au pos- 
sible, se chauffant au soleil du matin et dont 
les maisons semblent sortir des mains d’une 
armée de peintres venant à peine de termi- 
ner leur travail. 

Le village basque, en général, ne ressem- 
ble à aucun village de France ; pas une mai- 
son n'a le même alignement. Chacun la 
plante au milieu de son Lerrain, complète- 
ment isolée de son voisin ; et, comme il y a 
des ouvertures dans tous les murs, ou à peu 
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près, l'orientation de la façade principale 
est indifférente ; l’auvent du toit déborde 
largement ; ce dernier s’allonge indéfiniment 
d’un même côté, du côté le plus froid, me 
dit-on ; la terrasse est en retrait générale- 
ment sur la moitié de la longueur de la 
façade ; les fenêtres sont presque aussi 
larges que hautes, sans aucun alignement, 
et pourtant s’harmonisent très bien. Le 
tout est peint généralement en rouge, brun, 
plus rarement en vert ou bleu; sur le fond 
invariablement blanc des murs, tout con- 
tribue à rendre le paysage riant et respire 
surtout une grande aisance ; et partout, ac- 
crochés aux maisons, aux tourelles, des ro- 
siers Crimson Rocubler, Dorothy Perkins 
merveilleusement fleuris et qui, sous ce 
climat humide et où le ciel est souvent voilé, 
semblent devoir durer éternellement. 


Une courte halte, le rendez-vous est près 
de la Croix des Bouquets, propriété de Mme 
la Comtesse de Bagneux et dont le jardinier 
M. Dabadie a eu l’heureuse idée de fleurir les 
Congressisies au passage. Nous sommes les 
premiers. La côle espagnole est Loute bai- 
gnée de soleil ; on aperçoit un filet d'eau de 
la Bidassoa ; un rideau d'arbres nous mas- 
que Fontarrabie; au fond, le Jaizquibel, 
montagne de 600 mètres environ qui nous 
sépare de Saint-Sébastien. Le reste de la ca- 
ravane arrive, Les femmes des jardiniers 
viennent apporter des roses pour fleurir 
les corsages des dames et des jeunes filles, 
et des œillets pour les boutonnières des 
messieurs. 


Cette fois, la descente sur Saint-Jean-de- 
Luz se fail rapide, les abords de la Nivelle 
que nous traversons sont très ombreux sur 
la gauche ; nous laissons la ville de Saint- 
Jean-de-Luz proprement dite à notre droite ; 
puis le village de Ciboure, eLenfin Hendaye et 
la douane, où a lieu la visite des passeports. 
Celle-ci terminée, nous franchissons le pont 
internalional jeté sur la Bidassoa,etnoussom- 
mes à la Douane de Béhobie, en terre espa- 
gnole. Quelques formalités pour nos conduc- 
leurs d'autos et bientôt nous grimpons la 
grande rue d’Irun, au milieu de jardins 
suspendus ; toutes les fenêtres ont leur bal- 
con garni de plantes fleuries, parmi lesquel- 
les se trouvent les : Phyllocactus aux fleurs 
rouges, géranium, œillets, etc. ; les enfants 
nombreux et habitant surtout la rue, nous 
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accompagnent de leurs cris joyeux; puis 
des champs b'en cultivés, de nombreux ar- 
bres fruit'ers, les fermes éparses dans la 
campagne animent le paysage. 

Dix minutes après, voici le port de Passa- 

ges, vérilable lac communiquant à la mer 
par un étroit goulet. C'était autrefois un 
lieu de délices, mais le développement de 
l'industrie y est devenu considérable; a 
route est encombrée et poussiéreuse à un 
tel degré qu'il nous est impossible d'en 
goûter le moindre charme. 
BVictor Hugo, en exil, habila Passages en 
1845, el sa maison fut transformée en petit 
musée-souvenir, par Paul Déroulède, exilé 
lui-même. 

Bientôt la roule se transforme en un bou- 
levard immense : c’est l'entrée du faubourg 
de Gros ou nous stoppons devant la de- 
meure de notre collègue, M. de la Peña, qui 
doit nous servir de cicerone pour notre vi- 
site à Saint-Sébastien. 

M. de la Peña a fait, tout jeune, ses éludes 
à l'école d’horticullure de Hyères el en- 
suite à l'Ecole Nationale d'Horticullure de 
Versailles. Il n’est pas resté étranger à la 
merveilleuse réceplion qui nous attend à 
l'Hôtel de Ville, étant conseiller muni- 
cipal. 

Nous reparlons bientôt. Les travaux de 
goudronnage nous obligent à prendre une 
vieille route très accidentée el encombrée 
au possible. Il faut Loute l’habileté de nos 
chauffeurs pour nous en sortir. 

Nous passons au pied des escaliers de 
la Plaza de Toros, puis regagnons la route 
de France pour traverser l'Uruméa, la ri- 
vière qui baigne Saint-Sébastien; par le 
pont Sla Catalina, et la belle Avenue de 
la Libertad, nous arrivons au « Paseo de la 
Concha ». 

La vue de la Concha (la coquille) fut pour 
nous un éblouissement. Le soleil radieux 
inonde tout d'une belle lumière ; la mer est 
d'un bleu intense ; devant nous se dressent 
le mont Igueldo et les formidables construc- 
tions qui le couronnent ; à notre droite, le 
mont Urguil, la vieille Ville, massée à sa 
base, et le Port des Pêcheurs. 

în arrière, nous admirons une voie 
cimentée magnifique qui borde la base, le 
« Paseo de la Concha », avec ses vieux tama- 
ris Gallicus, dont la fleuraison enrichit l'air 
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de leur puissant parfum. C'est là que le 
«tout» Saint-Sébastien se rassemble le soir ; 
c'est cet ensemble qui fait dire à notre 
Président, dans son discours au banquet 
«Saint-Sébastien, la plus belle ville du 
monde, plus belle que Naples elle-même ». 
À proximité du Casino, qui termine le 
« Paseo de la Concha », vers la ville, nous 
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visitons un curieux petit jardin appelé 
pare de « Alvervieder », en français « beau 
champ », qui est malheureusement en 
transformation. 

Partout c'est le style espagnol, avec les 
arbres taillés, nombreux, émergeant du 
gazON où des fleurs, formant un ensemble 
extrêémement coquel el riche; malheureu- 
sement nous faisons demi-lour ; c’est une 
vision que l’on a voulu nous donner. 

Je laisse iei à notre charmant compagnon, 
M. Dumont, du journal La Liberté du Sud- 
Ouest, le soin de décrire l'emplo’ de notre 
temps. 

Dès leur arrivée à Saint-Sébastien, les Con- 
gressistes se sont rendus en cortège aux éco- 


les françaises que dirige M. Miguras avec un 
inlassable dévouement. Ils ont déposé une 
superbe gerbe de fleurs au pied du monu- 
ment de nos compatriotes, des volontaires 
espagnols et des soldats belges morts pour 
la France. 

Là, M. Soulange-Bodin, président de la 
Sociélé d’acclimalalion du golfe de Gasco- 





Mairie de Saint-Sébastien. 


gne a salué en termes émouvants, la mé- 
moire de ces héros morts pour la défense 
de la France. 

Après ce pieux hommage, les Congres- 
sistes étaient invités à une brillante récep- 
tion au Cercle français où des discours 
enthousiastes et célébrant l'Union des deux 
pays, ont été prononcés par le docteur Vicq 
au nom du Cercle français, dont il est le dis- 
Lingué président; par M. Rezola, président 
de l’'Amitié franco-espagnole, et M. Guillon 
au nom du ministre de l’Agricullure. 

A ces deux cérémonies élaient présentes, 
avec les notabilités françaises citées au 
cours de nos comptes rendus du Congrès, les 
personnalités de Saint-Sébastien : MM. Pe- 
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rez Egua, conseiller municipal et président 
du Cercle Mercantil de Saint-Sébastien ; An- 
gel Azquela, conseiller municipal et membre 
du Syndicat d'initiative ; De la Pena, con- 
seiller municipal ; Russ, consul de France ; 
Jacquemin, consul de Belgique; Carlier, 
chancelier du consulat belge ; Mariano Zuaz- 
navar, avocal el ancien maire de Saint-Sé- 
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bastien et a voulu voir dans la cité rose le 
trait d'union poétique de lamitié franco- 
espagnole, Il a ‘evé son verre en l'honneur 
du chevaleresque souverain, S. M. Alphonse 
XIII. 

M. Silvestre, au nom des rosiérisles fran- 
cais, a exprimé sa gratitude aux personnali- 
Lés espagnoles dont il a souligné en Lermes 


ji 


p) 
NS 





Vue de la Plage de Saint-Sébastien 


bastien ; Menendez, directeur des jardins de 
Saint-Sébastien ; Basterra, du syndicat d'ini- 
Liative ; Lesgourgues, secrétaire général de 
la Société Française; Stladieu, secrétaire 
général de la Chambre de Commerce fran- 
çaise ; Mouly, vice-président du Cercle fran- 
çais ; Lafarga, avocat, et Lienar, du Cercle 
français. 

À une heure, dans les salons de l'Hôtel 
Central, les Congressistes se trouvaient réu- 
nis en un banquet où s'étaient jointes les 
personnalités espagnoles. 

À l'heure des discours, M. Soulange-Bo- 
din, au nom de la Société d’Acclimatation 
du golfe de Gascogne, a salué en termes cha- 
leureux la merveilleuse ville de Saint-Sé- 


très heureux, le caractère de cordiale sym- 
pathie. 

M. Petit, maire de la ville de Biarritz, a 
rendu hommage à la perle de la province de 
Guipuzcoa, pour laquelle il a voué une véri- 
table admiration. 

M. Severi, délégué de Rome, a élé heureux 
de lever son verre en l'honneur des souve- 
rains italiens, qui reçevaient en ce moment 
en Espagne un accueil particulièrement 
vibrant. 

Enfin, M. Ricardo Rezola, au nom de la 
municipalité espagnole, a exprimé en langue 
espagnole le bonheur de la ville de Saint- 
Sébastien pour la visite, hélas! trop courte, 
des Congressistes français. 
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Les bravos répétés qui saluèrent chacun 
de ces discours, ont bien prouvé que le 
cœur des deux nations battant à l'unisson, 
ne considérait plus les Pyrénées que comme 
un féerique décor s'’ajoutant aux merveilles 
naturelles des deux versants. 

Il est près de 4 heures quand nous rega- 
gnons nos Cars pour le mont Igueldo. Nous 
reprenons le chemin parcouru le matin; le 
soleil a tourné. C'est la ville que nous avons 
dans le dos et que nous verrons de là-haut. 
Elle est maintenant baignée de lumière. 
Nous laissons à notre droite la Cabine 
Rovale, à notre gauche, le Palais Roval 
de Miramar, Là, un chemin à droite, 
rude, est pris par les petites voitures ; mais 
nos conducteurs de cars prennent la route 
de Ventobeni, à gauche, et nous escaladons 
les 250 mètres de ce pic dans de très bonnes 
conditions. 

Le château qui couronne le mont Igueldo 
est considérable, Trois terrasses immenses 
se superposent; de nombreuses salles peu- 
vent contenir des milliers de personnes, 
sans la moindre gêne ; le funiculaire arrive, 
au pied d'une our monumentale, devant 
porter le visiteur à bien près de trois cent 
mètres au-dessus du niveau de la mer. 
La vue y est immense, le panorama mer- 
veilleux. 

De la terrasse d'arrivée, nous restons mé- 
dusés par la beauté de ce que nous avons 
sous les veux. 

Saint-Sébastien s'étend devant nous en 
éventail, dans la douce clarté de la fin d'un 
beau jour. Le mont Igueldo lui-même laisse 
voir les somplueuses constructions de ses 
flancs; à notre droite, le palais Miramar 
dans un fouillis de verdure ; à notre gauche, 
l'île de Santa-Clara et le mont Urguil, cou- 
ronné de son vieux fort, à sa base; outre le 
vieux chemin stratégique, on distingue une 
fo midable tranchée en corniche, de créa- 
tion récente. 

Comme 'ond, les Pyrénées ; le Jaizquibel 
à gauche; La Haya au centre en pr mer 
plan. 

Nous parcourons, en groupes, l'intérieur 
de ce somplueux établissement et les diffé- 
rente; Lerrasses ; mais bientôt, notre troupe 
s'éclaireit, la jeunesse et les dames se sont 
dirigées vers le dancing, que notre ange gar- 
dien, M. C. Gélos a fait organiser, il ne 


reste plus à flâner, sur les terrasses, que les 
grincheux, ceux qui ne peuvent pas pardon- 
ner aux autres d’être encore jeunes. 

Au lieu de jouir du spectacle sublime 
que nous avons sous les yeux, nous nous met- 
tons à conspirer. Il n’est question que d’une 
chose : « Ne pas perdre notre temps encore » 
et des plans sont immédiatement tirés pour 
soudoyer un des chauffeurs d’une des peti- 
tes voitures. Vingt minutes plus lard, nous 
élions sur le nouveau boulevard du Mont 
Urguil après avoir traversé le port. 

Ah! ce port! ! comme il est toujours inté- 
ressant avec son mouvement intense, sa 
foule qui grouille, surtout à cette heure. Un 
Lableau digne de la palette d’un peintre nous 
arrête : cinq femmes assises, ou plutôt ap- 
puvées sur des sacs de grains, ayant un ton- 
neau pour Lable, jouent aux cartes avec gra- 
vilé ; rien ne les distrait de ce qui se passe 
autour d'elles, elles laissent tomber les car- 
Les, hautaines, très dignes!!! 

La nouvelle corniche du mont Urguil, qui 
commence un. peu au-dessus du port, ou 
plutôt qui se termine là, est une voie fan- 
tastique, tranchée dans la montagne à pie, 
el dominant la mer d'une vingtaine de mè- 
tres ; elle n’a pas moins de 20 mètres de 
large et aurait coûté une douzaine de mil- 
lions. 

Elle vient combler une lacune : elle 
permel aujourd'hui aux nombreux habi- 
tants de Saint-Sébastien de jouir du spec- 
tacle de la mer, ce que ne peut donner le lac 
tranquille qu'est la « Concha ». 


A l’autre extrémité, un nouveau pont sur 
l'Urunica a élé construit ; la rivière est endi- 
guée jusqu'à l'océan par des travaux consi- 
dérables. Un Kursaal est construit, de nom- 
breuses et somptueuses habitations se sont 
élevées ou s'élèvent. 

Nous craignons de manquer la réception 
de l'Hôtel de Ville. Nous retournons rapi- 
dement sur nos pas. Un regard sur l’église 
de Santa-Maria, et nous sommes sur les 
marches de l'Hôtel Municipal ; là, grande fut 
notre surprise : L’escalier monumental de 
ce monument, la rampe en fer forgé, étaient 
complètement recouverts de rameaux fleu- 
ris el de roses. 


Dans les angles, on remarquait des lau- 
riers boules habillés de menues roses ; celle 
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décoration était l'œuvre du jardinier chef 
de la ville, avec les fleurs de ses cultures ; 
dans la grande salle des Fêtes, la décoration 
est composée de plantes vertes et de ra- 
meaux fleuris, de rosiers Dorothy Perkins, 
partout où on a pu en accrocher; les lus- 
tres sont transformés en cascades de roses. 
L'effet est merveilleux, de bon goût; c’est 
une vraie fête des roses. 

Le buffet ne le cède en rien à la décora- 
tion florale ; nous dégustons là les vins les 
plus fameux d’Espagne; la gaieté est sur 
tous les visages. Les Espagnols sont heureux 
el fiers de leur réception et les Français ex- 
trêmement touchés de cette haute marque 
de sympathie. 

Bien que celle manifestation, en l'hon- 
neur des rosiéristes français, doive être par- 
tagée avec la Municipalité de Biarritz qui 
nous accompagne, il n’en reste pas moins un 
devoir, une dette de la Société « Les Amis 
des Roses » envers la ville de Saint-Sébas- 
tien. EU si, comme nous le laissait entrevoir 
notre collègue, M. de la Peña, l'Horticul- 
ture de la région adresse un jour ou l'autre 
une demande de Congrès des Roses à Saint- 
Sébastien, la Société ne pourra s'y soustraire 
que bien difficilement. 

Les discours furent un régal. Celui du Maire 
de Biarritz, fut pathétique, M. Guyon, en 
termes heureux, remercia, au nom du Mi- 
nistre de l'Agriculture et des Congressistes, 
la Municipalité de Saint-Sébastien, el Lout 
particulièrement M. Ricardo Rezola, de 
celle manifestation de sympathie envers la 
France, l’assurant du souvenir inoubliable 
de tous les Congressistes. 

L'heure du relour est arrivée. M. R. Re- 
zola accompagne notre Etat-Major sur la 
place et assiste à notre départ. La place est 
noire de monde, surtout d'enfants, lorsque 
l’un des nôtres, M. II. Coufourier, qui sail si 
bien animer tous nos Congrès par ses pho- 
Los, prises sur le vif, braque son appareil 
pour croquer une foule d'enfants, ce fut du 
délire et l’on eut beaucoup de peine à les 
calmer. 

Nos voitures s'ébranlent, nos chapeaux 
s'agitent, les cris de Vive l'Espagne! Vive 
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Saint-Sébastien ; se mêlent aux cris de Vive 
la France ! Journée inoubliable ! !! 

EL cependant, l’on conspire encore à bord 
de notre Car, il s’agit de visiter Fontarabie 
au retour. Notre chauffeur, bien stylé, si- 
mule une panne; notre guide, M. C. Gélos 
nous dépasse, et, au lieu de prendre le 
pont à Irun, nous tournons à gauche el sui- 
vons la Bidassoa ; à notre droite, la petite 
île des Faisans, laisse apercevoir, par une 
trouée dans la verdure, la modeste pyra- 
mide qui rappelle le traité des Pyrénées en 
1659. 

EU bientôt Fontarabie est en vue. La 
vieille forteresse sur sa roche est toujours 
rébarbalive ; elle a l'avantage, pour le [ou- 
risle, d'être restée à peu près intacte depuis 
des siècles ; sa porte d'entrée avec son écus- 
son aux armes de la Ville, me semble cepen- 
dant diminuée d'ampleur, par les construc- 
lions neuves faites à proximité, La grande 
rue, bien espagnole, avec ses maisons aux 
toits largement débordants, ses multiples 
balcons, a un cachet tout à fait particu- 
culier. L'église très décorée, très dorée, 
somme elles le sont généralement en Espa- 
gne, renferme dans son trésor un lot impor- 
tant de vieilles étoffes, ayant servi au 
culle. Quelques-unes datent du mariage de 
Louis XIV. 

Et pendant que je flâne, en quête de trou- 
ver quelque chose d’inédit dans les vieilles 
ruelles de la ville, le gros de notre caravane 
descend à la plage, où la bière est bonne, pa- 
raît-il. Pendant une heure je rêve assis sur 
un banc, l'œil fixé sur le rivage opposé, 
sur Hendaye où luit un point blanc à tra- 
vers l'ombre de grands arbres : c’est là 
qu'habilait celui qui fut Pierre Loti, et je 
pense à son Ramuntcho lu il y a quinze ans 
après un voyage au pays basque. 

Je ne suis pas seul. Le correspondant du 
journal La Liberlé du Sud-Ouest, l'aimable 
M. Dumont, est là lui aussi, mettant de l’or- 
dre dans ses notes pendant que notre 
chauffeur commence à prendre le mors 
aux dents, « Jamais nous ne passerons la 
douane avant 9 heures », etc., etc. 


UN SPECTATEUR. 
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La Baie de Saint-Jean-de-Luz. 


XXII: CONGRÈS NATIONAL 


de la Société Francaise des Rosiéristes 


Programme de la Journée du 10 Juin 1924 


EXCURSIONS. AU, PAYS. BASQUE, 


Le ciel est légèrement voilé ce malin. Ce- 
pendant, on nous prédit une bonne journée, 
Nous montons dans nos cars à peu près à la 
même heure que la veille ; nous passons pren- 
dre à leur domicile les familles de Messieurs 
Gaboriau et Gélos, par une route trés 
encombrée par les travaux d'installation de 
la voie du tramway. Celui-ei doit bientôt relier 
Biarritz à la frontière, ou plus exactement 
Biarritz à Saint-Sébastien, car la ligne espa- 
gnole fonctionne depuis longtemps. 

C'est un heureux résultat pour la Côte 
Basque, qui n'a plus rien à envier à la Côte 
d'Azur, ayant même sur elle l'avantage d’une 
voie de montagne qui manque toujours à 
Nice. 


Nous évitons la montée de la Négresse par 
une route inférieure ralliant la grande route 
bien avant Bidart. 

Dans la campagne on travaille à la 
fenaison. Dans l'immense plaine pyré- 
néenne, de la Bidassoa à l'Ariège, nous re- 
trouvons partout les mêmes vaches blanches, 
rarement grises, buttant le maïs ou les pom- 
mes de terre, et les mêmes bœufs, accomplis- 
sant les travaux les plus durs. L'absence à 
peu près complète de chevaux employés 
aux travaux des champs nous surprend. 

Nous traversons de nouveau Bidart, Gué- 
tharv, et un peu avant Saint-Jean-de- 
Luz, on nous dépose à l’entrée de la villa 
« Eduskian », propriété de M. Pierre Lafitte, 


[UE 


L'entrée est ombragée par de puissants 
Cupressus Lambertiana, la grande allée 
monte droit à la villa, qui couronne le som- 
met 

A notre droite, s'étendent des pelouses en 
gradins, dans la partie basse, se dressent 
des chênes verts superbes, un superbe Abiès 


Paravana Glanea. 
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Les à fleurs, parmi lesquelles trônent de mer- 
veilleux Hortensias. 

Les dames sont heureuses de visiter les 
salons encombrés d’objets d'art. Quant à 
nous, nous admirons surtout le patio inté- 
rieur qui, en Espagne, est le complément in- 
dispensable de toute maison digne de ce 


nom. 





Vue 


Toute Ja 
enveloppée de verdure. 

Vers le haut, de jolis arceaux de Troènes 
forment des portiques, derrière s'étale 
une charmante roseraie, complétée par I 
traditionnel bassin rectangulaire où flottent 
de jolies Nvmphes variées. 


propriété est complètement 


Selon l'excellente tradition de la ré- 
gion, une ceinture de rosiers Vichura- 
yana, sur piquets reliant leurs branches 
en guirlande, agrémentent ces superbes 


jardins. 

La villa « Iduskian » est d’un style tout à 
fait particulier. C'est un véritable nid 
isolé du jardin par une terrasse encadrée 
d'un petil mur supportant un talus de plan- 


de 


Cambo. 


C'est là que le jardinier, pendant la saison, 
entasse toutes ses richesses florales en pots, 
C'est là où, au murmure du filet d’éau qui 
tombe dans la vasque, on aime à se tenir, 
jardin dans l’intérieur de la maison, avec le 
ciel pour plafond! Notre cicérone, C. Gelos, 
nous explique que, malgré les pelouses en 
gradins, il y a là un jeu de golf où se jouent 
des parties sérieuses. Et ce n’est pas là chose 
la moins originale, dans ce milieu où tout 
paraît l'être. 

Deux merveilleuses échappées, 
dans la ceinture de verdure, vers la mer, atti- 


taillées 


rent nos regards. 
Nous serrons la main du brave jardinier, 
Harry Antoine, non sans l'avoir remercié de 
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son charmant accueil, et, un quart d'heure 
après, nous traversons la grande rue de St- 
Jean-de-Luz 

[l'est difficile de rencontrer quelque chose 
de plus coloré, que la grande rue de cette 
petite ville. 

D'abord les maisons sont, les unes 


en briques apparentes, les autres en 


BERG RCE RIOECE RIRE * 
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pierre et 1e plus souvent blanchies. Quant 
aux boiseries, pas une qui soil de même 
couleur, Tout est frais, très coquel el 
extrêmement original. 

Au Lournant de la grande place, une vaste 
maison avec, en encorbellement, des tours 
carrées à chaque angle rappelle que Louis 
XIV logea ici, lorsqu'il vint se marier à 
Saint-Jean-de-Luz, en 1660, 

De l’autre côté du port on aperçoit une 
autre maison curieuse : celle où logea l’in- 
fante, Marie-Thérèse, qui attendait le roi 
de France, 

Quel dommage de n'avoir pas une heure à 
dépenser en cette ville pleine de souvenirs 
historiques. 





Nous remontons donc la Nivelle sur sa 
rive droite, sans perdre de vue une minute 
la montagne de la Rhune que nous avons 
en face. 

La petite rivière fait de nombreux méan- 
dres dans un large lit, encombré de cailloux 
et de saules. Nous atleignons Ascain, gros 
village au pied de la Rhune el puis 





Pas de Roland. 


nous traversons la [Nivelle sur un pont et 
passons sur la rive gauche. De beaux chênes 
blancs (Quercus robur), ombragent notre 
route, Mais nous avons bientôt sous les veux 
les exemples des terribles ravages de cette 
maladie nouvelle, que l'on appelle « le 
Blanc du Chène » et qui, en moins de 25 ans, 
a détruit des forêts entières. 

Le chêne laissé libre résiste assez bien à la 
maladie ; mais, si on l’exploite, comme il est 
d'usage ici, en le récépant en tête de saube 
pour en faire du bois de chauffage, le blanc 
atlaque les jeunes pousses et, en trois ou 
quatre ans, le chêne le plus vigoureux meurt, 
tué par ce champignon contre lequel il n’y a 
pas de remède pratique. Les troncs secs et 
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décharnés que nous voyons dans la monta- 
gne, en sont la meilleure preuve. 

Bientôt le terrain se découvre ; les contre- 
forts de la Rhune sont entièrement recou- 
verts de fougères, qui a étouffé peu à peu 
les gazons ; elles forment à l'heure actuelle, 
la plus belle verdure que l’on puisse rêver. 

Au sommet de la montagne, nous avons 
sous les veux un des plus beaux aspects 
du pays basque, plus vert que tous les pays 
verts, montagnes aux croupes arrondies, où 
pas une pierre n’émerge de la verdure, où 
tout paraît fait pour le repos des veux. 

Quel contraste avec l’autre extrémité des 
Pyrénées, où, depuis deux ans, les pluies 
ont été nulles, où la tramontane souffle en 
permanence, où l’on ne trouve pas un brin 
d'herbe verte sur les collines déboisées ! 

Quelques tours de roues et nous laissons la 
Rhune en arrière. Nous apercevons Sare en 
contrebas ; une allée de chênes séculaires 
ombrage la route un peu avant l'entrée du 
village que nous traversons sans nous arrêter. 

Puis nous remontons au milieu d'un 
pays aimable, légèrement boisé, puis, 
quittant la grande route, nous arrivons 
bientôt au pied d’un énorme rocher. 
Nous sommes au but : c’est l'entrée des grot- 
tes. Le propriétaire, prévenu, est là qui nous 
attend, ‘Très aimablement, il nous donne 
quelques explications sur le travail énorme 
qu'il a dû faire pour déblaver la grotte des 
boues qui lencombraient, créer ces quelques 
kilomètres de route pour en rendre l'accès 
agréable, el même créer le joli petit jardin 
au milieu des roches éboulées où tout à 
l'heure nous serons heureux de nous grouper 
pour emporter un souvenir de ce coin char- 
mant et frais. 

L'entrée de la grotte est un immense trou 
béant, à flanc de rocher. Un barrage artifi- 
ciel a permis la formation d’un joli petit lac, 
et c’est donc en bateau qu’il faut monter pour 
pénétrer à l’intérieur. 

La grotte est immense, elle est loin d’être 
explorée dans son entier, Elle a un étage su- 
périeur très curieux. Elle est sèche, la roche 
très dure et absolument imperméable n’a pu 
laisser la goutte d’eau faire son travail. Donc 
pas de stalactites sauf vers quelques fissures. 

À l’une de ses extrémités elle présente 
une particularité qui, à elle seule, vaut la 
visite des amateurs de cavernes : c’est une 
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cheminée s’enfonçant très haut dans la voûte 
bizarrement façconnée par le travail des 
eaux, sans laisser voir d'ouverture appa- 
rente au sommet. 

On nous presse ; c’est toujours en courant 
que l’on voit les jolies choses, et après avoir 
flâné un moment devant l'entrée pleine 
d'ombre et de fraîcheur, après avoir admiré 
les fougères arrachées dans la montagne et 
plantées dans les suintements de la retenue 
d'eau où elles ont pris un développement dé- 
concertant, nous repartons pour Sare où 
nous attend le déjeuner. 

Je laisse au journal La Liberlé du Sud- 
Ouest, sous la signature de notre aimable 
compagnon M. Dumont, le soin d'écrire le 
Lemps passé à Sare : 

« Dès leur arrivée à Sare, les congressistes 
ont déposé une gerbe de fleurs au pied du 
monument des enfants de Sare, morts pour 
la patrie, el ensuile se sont réunis à la salle 
de réunion de la mairie de Sare pour le ban- 
quel, servi avec succès par M. Bidaur. 

« À l'heure des discours, M. Dutournier, 
maire de Sare, a remercié en termes très ai- 
mables pour leur visite en terre basque tous 
les congressistes dont il a vanté la science si 
‘aptivante et auxquels il a adressé le Lémoi- 
gnage de sa parfaite admiration. 

« M. Jean Laborde, au nom de la Société 
d'acclimatation du golfe de Gascogne, dont il 
est le très sympathique vice-président, a re- 
mercié la commune de Sare dont la brillante 
réception à permisaux congressistes d'em- 
porter du pays basque le plus agréable sou- 
venir. 

Enfin, au nom du Ministre de l’agricul- 
Lure, M. Guyon, après avoir chaleureuse- 
ment remercié la commune de Sare de l’ac- 
cueil réservé aux congressistes, s'est plu à 
souligner les nobles qualités de la race et a 
remercié d’une façon spéciale les jardiniers 
des maisons bourgeoises qui, par leurs efforts 
persévérants, ont bien mérité de la science 
horticole... En terminant, il dit sa joie d’avoir 
participé à ce Congrès dont il emporte le 
meilleur souvenir. 

« Après le banquet s’est déroulée, au fron- 
ton de Sare, une partie de pelote à chistera 
où six des meilleurs pelotaris de la commune 
ont traduit le caractère de souple élégance du 
sport de la pelote basque à chistera. 

« Après la partie, à laquelle les congres- 
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sistes ont pris le plus vif intérêt, un fandango 
a été exécuté avec tout l’entrain quiconvient 
à cette danse si pittoresque. » 


Georges DUuMoxrT. 
Nous venons d'entendre, par la voix 


solennelle de l’arbitre, au jeu de pelote les 
finales de la langue basque « l'Euskara », 


Le cimetière entoure l’église, et là, nous 
retrouvons une autre particularité qui indi- 
que la persistance des traditions ancestrales : 
c’est en visitant la vieille église de Saint- 
Pierre-d’Irule où nous passerons tout à 
l'heure, que mon ami H. de Bayonne m'ex- 
pliquait la liaison du tombeau avec la maison 
de famille. 








Le Cor te cr ce Ccr Cet Ce CC? 


Biarritz. — Effet de vague sur le rocher de la Vierge. 


l’une des plus vieilles d'Europe, sinon du 
monde, Si cela nous rend rêveur, la 
jeunesse, elle, n’a qu'une pensée : « le 
dancing » et c'est encore notre ange gar- 
dien qui organise les danses. 

Nous en profitons pour visiter l'église. Ici, 
comme partout en pays basque, nous re- 
trouvons une particularité qui existe peu ail- 
leurs : L'église proprement dite, la nef, est 
réservée aux femmes. Les hommes ont géné- 
ralement leur entrée particulière donnant le 
plus souvent accès à des gradins établis sur 
des galeries où sont souvent installés les jeux 
d'orgues. Mais à Sare il y en a trois superpo- 
sées, accrochées aux murs de l’église, sur 
trois côLés. 


Quiconque vend la maison familiale vend 
de droit le tombeau des aïeux, il ne peut plus 
prétendre reposer à côté des siens, EL cela 
s'explique assez, quand on connait l'amour 
profond du Basque pour sa petite patrie. 

Et pendant que nous rêvons à ces choses, 
en ne nous rendant pas très bien compte que 
nous sommes chez un peuple dont l’origine se 
perd dans la nuit des temps, l'heure avance. 

Il est bien près de 18 heures quand 
M. Gelos déclare solennellement à la jeu- 
nesse qu'il est temps de partir. 

Bientôt, c’est le village qui nous apparaîl 
sur la droiteet comme fond, des montagnes en 
pain de sucre couvertes de fougères comme 
la Rhune. 
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Nous sommes sur la route de Pampe- 
lune, la route de Roncevaux, la route de la 
légende et des invasions. 

C'est fort probablement cette « draye » 
qu'avait suivi Charlemagne en 778, allant 
combattre les Maures pour protéger nos fron- 
tières. C’est par là que devait repasser Ro- 
land, s’il n’était resté brové sous les rochers 
du défilé de Roncevaux, dans le guet-apens 
des Basques. Et quoi! les Basques étaient 
donc les alliés des Maures ! nullement ; les 
Basques étaient Basques, rien de plus. 

Les Basques avaient échappé à l'étreinte 
romaine, mais en même temps à la civilisa- 
tion de Rome; ils devaient être, ayant été 
pendant ces 700 ans isolés du reste du monde 
à peu près dans le même état de civilisation 
qu'à l’époque de l'ère chrétienne. L'armée 
de Charlemagne, pour eux, c'était l’étran- 
ger ! 

sspelette nous apparaît bientôt dàäns un 
bas fond, noyé dans la verdure, avec ses 
jolies maisons basques aux boiseries vert ou 
rouge. De jolies rosiers Dorothy Perkins et 
Crimson Rambler accrochés après les treil- 
lages ; de merveilleux tilleuls argentés jet- 
tent une ombre épaisse autour des maisons. 
Aux alentours s'étend une plaine admira- 
blement cultivée, très différente de tout 
ce que nous avons vu, nous admirons enfin 
des allées de chênes d’une hauteur prodi- 
gieuse, n'ayant jamais été mutilés, atteignant 
30 mètres de hauteur, et çà et là des villas 
nichées dans la verdure. 

C'est Cambo, la prestigieuse Cambo de 
Chiquito et de l'illustre Rostand. Les allées 
de chênes succèdent aux allées de chênes, 
mais bientôt l'horizon se découvre, la Nive 
nous apparaît au fond de sa vallée, et nous 
faisons halte, 

H est difficile de trouver un coin pius 
poétique que ces petites terrasses dominant 
la vallée, où nous allons nous rafraîchir. 

Nous repartons au bout d’une demi-heure. 
Le jour semble baisser rapidement, et la 
route est encore longue. 

Quelques tours de roues et voici l'entrée 
de la villa « Arnaga », entrée sous un bois de 
chênes druidiques, courbant leurs moignons 
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sous le poids d’une ramure de 15 à 20 mètres 
de haut. 

Plus bas, sur le pont de la Nive, la villa 
de style basque nous apparaît perchée sur 
son haut promontoire dominant non seule- 
ment la vallée de la Nive, mais celle de la Ni- 
velle par-dessus les collines. 

C’est là que le poète Rostand a, sans aucun 
doute, passé les meilleures années de sa vie, 
embellissant ses jardins chaque année. Il 
est regrettable qu'il nese soit pas trouvé un 
Français pour prendre possession de cette 
œuvre et la conserver. 

Nous sommes sur la rive droite de la Nive. 
Nous traversons Ustaritz perché sur un léger 
promontoire, au-dessus de la vallée. Puis 
Saint-Pierre-d'Irule, avec sa vieille église, 
et son clocher de bois, ses parcs aux arbres 
centenaires, des ormes, ces allées de Tulipiers 
que l’on prendrait pour des platanes. Puis, 
à un détour, nous sommes brusquement en 
présence de l’Adour, pareil à la Gironde, 
immense. 

Et c’est la fin d'une journée bien agréa- 
ble ; c’est également la fin d’un bien agréable 
Congrès. 

Pourrons-nous jamais assez remercier nos 
cicérones : M. Jean Laborde, qui s’est dé- 
pensé sans compter ; son fidèle lieutenant, 


C. Gélos, qui, malgré le travail colossal 
fourni pour organiser l'Exposition, n’a 


cessé une minute de veiller à tout, ani- 
mateur incomparable de toutes nos sorties, 
étonnant de résistance à la fatigue et d'hu- 
meur sans pareille ; et M. Henri Sentouré, le 
secrétaire général de la Société d’Acclimata- 
Lion du golfe de Gascogne, l'homme connais- 
sant le mieux la côte Basque, pour les rensei- 
gnements précis qu'il nous à donnés pendant 
toutes les excursions. 

Nous saluons aussi tous nos collègues de la 
Société d'Horticulture et d’Acclimatation 
du Golfe de Gascogne qui, nombreux, nous 
ont accompagnés avec leur famille, malgré 
la période aiguë du travail, montrant ainsi 
leur sympathie à la grande famille horticole 
qu'est la Société des Amis des Roses. 


UN SPECTATEUR. 























La Roseraie de l'Hay. — Vue de la corbeille et du bosquet d'entrée. 


Dans les Roseraies de la Région Parisienne 


Le Rosier 


Dans une précédente étude (1), nous in- 
diquions à nos lecteurs les conditions dans 
lesquelles se pratique la culture industrielle 
du rosier, sur le litloral méditerranéen fran- 
çais, principalement. 

La rose a des amis, des admirateurs par- 
tout, même sous des cieux moins cléments 
que le beau ciel de la Provence et du Comté 
de Nice, dont les richissimes roseraies cons- 
tituent le plus précieux joyau de la floricul- 
ture méridionale. 

Dans cette Revue, où le culte de la rose est 
l'ultime objectif, nous n’aurions garde de 
délaisser les roseraies si intéressantes, si Cap- 
tivantes de la région parisienne, autant par 
le décor panoramique qu’elles offrent, que 
par la richesse de leurs collections et l'appli- 
cation que rosiéristes professionnels et roso- 
manes ont apportée à la formation, à l’'embel- 
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lissement et à l'entretien de ces jardins consa- 
crés uniquement au rosier. 

La région de Paris possède deux des plus 
belles roseraies connues : celle de l'Hay et 
celle de Bagatelle qui, l'une et autre, 
tiennent du merveilleux, ont conquis une 
légitime célébrité, fort appréciée des visi- 
teurs étrangers el réalisent comme un des 
plus beaux chefs-d'œuvre consacrés au culte 
de Flore. 

La roseraie de l'Hay, créée à Fontenay- 
aux-Roses, par M. Jules Gravereaux, l’émi- 
nent rosomane, l'amateur passionné, cher- 
cheur infatigable, possède la collection la 
plus importante que l’on puisse trouver dans 
le monde entier, quant au nombre et aux 
variétés de rosiers cultivés. 

C’est à M. Jules Gravereaux qu'est due la 
transformation du parc de Bagatelle en un 
admirable jardin de roses où chaque année 
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sont primés les gains les plus réussis, au dou- 
ble point de vue de la beauté de la fleur et de 
son parfum. Aux portes de Paris, au Bois de 
Boulogne, cette superbe roseraie constitue 
un perpétuel enchantemént et atteste les 
mérites des semeurs et hybrideurs qui ont 
acquis, par une pratique assez difficile, une 
véritable maîtrise dans l’art délicat, subtil, 
qu'exige la culture, en quelque sorte scienti- 
fique, de la reine des fleurs. 

Sans conteste, les roseraies du littoral 
méditerranéen, qui occupent des centaines 
d'hectares el sont cultivées industriellement 

sans parler des roseraies existant dans les 
propriétés privées — les roseraies du littoral, 
disons-nous, ne présentent pas l'éclat, la 
munilicence des roseraies de l'Hay et de Ba- 
gatelle, où la rose n'est cultivée que pour le 
plaisir des veux. On y obtient surtout Îles 
roses recherchées pour leur grosseut et l'éclat 
de leur coloris. 

Mais le génie de Jules Gravercaux a su, 
par des travaux de longue haleine, la parfaite 
connaissance des lois de l'hybridation, doter 
aussi l'industrie de roses à parfum de premier 
ordre, qui placent la qualité de l'essence de 
rose française bien au-dessus de celle de l’es- 
sence de rose bulgare. 

Pour la culture des roses à parfum, nous 
avons deux variétés tout à fait supérieures : 
le Rosier à parfum de l'Hay, obtenu par 
M. Jules Gravereaux, et la variété dite Rose- 
raie de l'Hay, obtenue par M. Cochet-- Co- 
chet, le grand rosiériste de Coubert (Seine- 
et-Marnc). 

Ces deux variétés sont excessivement rus- 
tiques, très productives et donnent une es- 
sence supérieure à celle des roses de Bulgarie. 
En se basant sur-une plantation faite à 1 mè- 
tre au carré, avec la variété Roseraie de l Hay 
la plus buissonneuse, on constate qu'une 
plantation de 8.000 pieds à l’hectare donne 
un rendement de 6.400 kilogr. de fleurs, soit 
800 grammes par pied, à raison de 200 fleurs. 
Ces 6.400 kilogr. de fleurs produisent 5 ki- 
logr. 120 d'essence pure, soit 8 décigrammes 
par kilogramme de pétales. 

Le Rosier de l'IHay est issu du croisement 
du Rosier Kamischatka (de la tribu des Ru- 
gosas), avec la variété Général Jacqueminot, 
qui est un hybride remontant, à.fleur de co- 
loris foncé. En pratiquant ce croisement, on 
a eu pour but l'obtention d’une rose riche 
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en essence et destinée à la parfumerie. Cet 
hybride est très vigoureux, très rustique el 
abondamment florifère. Sa teneur en essence 
est élevée, comparativement aux autres es- 
pèces cultivées également pour la parfumerie. 

Le Rosier de l’ Hay se distingue par son port 
élevé, 2 mètres à 2 m. 50, constitué par des 
touffes très denses, compactes, chaque touffe 
comprenant dix à douze branches. La tige 
est recouverte de nombreuses petites épines 
droites, non crochues. Le feuillage est d'un 
vert sombre, luisant en-dessus, plus pâle en- 
dessous et légèrement épineux sur le pétiole, 
rappelant en cela l'espèce type du Rugosa. 
Chaque tige principale porte un grand nom- 
bre de ramifications assez courtes, de 25 à 
40 centimètres de longueur en moyenne, qui, 
au printemps, se chargent de nombreuses 
fleurs presque pleines ou demi-doubles. Les 
fleurs sont réunies au nombre de quatre à 
cinq par inflorescences terminales, elles s’épa- 
nouissent successivement d'avril à juin, elles 
sont de couleur rose foncé, tirant sur la teinte 
lie de vin, et d’un parfum très pénétrant. 


CULTURE DU RoSIER DE L'Hay. — M. C. 
Sagnard et tous les rosiéristes qui font va- 
loir les mérites de cette précieuse variété, 
estiment qu'elle peut être cultivée dans tous 
les terrains, mais, plus particulièrement: dans 
les riches terres d’alluvions, dans les bonnes 
terres de jardin. Dans ces terres, le Rosier de 
l’'Hay se développe très vigoureusement, en 
touffes amples donnant une grande abon- 
dance de fleurs. 

On greffe ce rosier sur églantier, généra- 
lement, ou sur quelque autre espèce sauvage, 
rarement sur la variété Zndica Major, très 
employée dans la culture industrielle, ainsi 
que nous l'avons indiqué dans un premier 
article sur ce sujet. La période de repos de la 
végétation devant avoir lieu durant l'hiver, 
c'est là une condition qui ne pourrait être 
observée par le greffage sur Zndica. Comme 
on vise à la production de la fleur, de fin avril 
à fin mai, époque à laquelle les pétales con- 
tiennent le maximum d'essence, on ne greffe 
que sur églantier, dans la plupart des cul- 
tures. 

Le Rosier de l Hay se plante depuis l'au- 
tonine jusqu’au printemps, dans une terre 
profondément labourée, défoncée, en espa- 
çant les lignes de plantation de 2 mètres les 
unes des autres et en laissant sur la ligne un 
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Une Roseraje Parisienne, — Vue d'un arceau de rosiers. 
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intervalle de 1 mètre d'un plant à l’autre. 
Dans les terres très fertiles, on peut même 
adopter l’espacement de 2 m. 50 entre les 
lignes ; ainsi la plantation est mieux aérée, 
on lui donne plus aisément les soins cultu- 
raux nécessaires ; au bout de deux à trois 
ans les touffes arrivent presque à se rejoin- 
dre, et on peut alors conduire les rameaux en 
arceaux, comme cela se fait dans les rose- 
raies d’amateur où l’on recherche principa- 
lement leffet décoratif des rosiers. En tout 
as, il importe beaucoup d'assurer aux ro- 
siers l'éclairement et l'aération, facteurs 
d'une végétation active, vigoureuse et d'une 
produclion florale élevée. 

Les soins culturaux à donner à la plante 
consistent en un labour effectué avant le 
départ de la végétation, puis uñ ou deux bi- 
nages à la houe, afin d'entretenir le sol tou- 
jours bien ameubli et exempt de mauvaises 
herbes. Il ne faut pas négliger de travailler le 
sol également entre les plants sur la ligne, de 
manière que les rosiers ne soient pas gênés 
dans leur végétation. On supprime les reje- 
tons qui naissent sur le sujet, dès qu'ils appa- 
raissent, précaution à prendre toujours, car 
si on laissait subsister ces rejetons, ils affai- 
bliraient la greffe. 

Le Rosier de l'Hay n'est pas soumis à la 
laille ; on se borne à supprimer les ramifica- 
lions qui tendent à envahir l’interligne. Au 
fur et à mesure que la plantalion gagne en 
âge, on supprime les vieilles branches dans 
chaque touffe, afin de les faire remplacer 
par des pousses jeunes, plus Vigoureuses, qui 
pourront donner une meilleure floraison. 

On cueille les roses de fin avril à fin mai. 
Après cette époque, la fleur est moins riche 
en essence. ji 

Ainsi que nous l'avons dit au début de 
cette étude, la teneur en essence de la rose de 
l'Hay est d'environ 8 décigrammes par kilo- 
gramme de pétales. Ce rendement est supé- 
rieur à celui du Rugosd type, qui n'attcint 
guère que 7 décigrammes pour le même poids 
de pétales, et au rendement de la rose Ulrich 
Brunner, qui n’est que de 6 décigrammes 
seulement. 

On voit qu'il y a de sérieux avantages à 
cultiver le Rosier de l'Hay, qui est rustique, 
vigoureux et d’une floribondité extrêmement 
remarquable. 


C'est à la roseraie de l'Hay que se sont ac- 
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complies les plus sérieuses études ayant pour 
but la classification scientifique de tous les 
rosiers cultivés, d'après les divisions du genre 
établies par les botanistes, et en rapprochant 
les espèces présentant entre elles une cer- 
taine affinité. On a formé ainsi des groupes 
dont on étudie les caractères et dont on juge 
comparativement les qualités des variétés 
dans chaque groupe. 

La roseraie de l'Hav, visitée chaque année 
par de nombreux amateurs, réalise à mer- 
veille l'adaptation des variétés de rosiers à 
leur destination décorative particulière, Des 
rosiers sarmenteux multiflores ét des hybri- 
des oblenus avec le Rosier Wichura, forment 
des berceaux et des guirlandes du plus heu- 
reux effet. On les utilise de même pour déco- 
rer les piliers et les traverses des pergolas. 
Des lignes de rosiers sarmenteux, greffés sur 
églantiers à très haute tige forment des cas- 
cades de roses (rosiers pleureurs) d’une tona- 
lité et d’un ensemble extrêmement pittores- 
ques. 

A la roseraie de l'Hay, comme à celle de 
Bagatelle, les variétés de rosiers hybrides re- 
montants sont nombreuses. Ces hybrides 
du moins la plupart — sont très rustiques et 
très florifères. Les autres rosiers remontants 
sont représentés par le Rosier indien ou Rose 
thé, le Rosier du Bengale, qui sert de porte- 
greffe sous le nom de Indica major, le Rosier 
noisette, qui est un hybride du Rosier du 
Bengale et du Rosier musqué. 

Les principales variétés remontantes eulti- 
vées dans les roseraies de la région parisienne 
mentionnées ci-dessus sont les suivantes : 


Rosiers hybrides remontants. -— Anna de 
Diesbach, à fleur très grande, d’un rose car- 
min ; Antoine Mouton, rose vif, très odorant ; 
Baronne de Saint-Didier, rouge cerise très 
vif; Baronne Prévost, beau rose; Caplain 
Christy, panaché rose foncé sur rose clair : 
Clara Cochet, rose clair, centre plus vif; 
Claude Jacquet, pourpre écarlate légèrement 
ombré ; Charlotte Corday, rouge pourpre ; 
Empereur Alexandre III, rose ; Ferdinand 
Chaffolle, beau rouge brillant et très odorant ; 
Frère Marie-Pierre, beau rose de Chine et 
odeur pénétrante ; Général _ Washinglon, 
rouge luisant, odorant; Gloire Lyonnaise, 
jaune chrome, pourtour des pétales large- 
ment bordé d’un blanc pur glacé, odeur des 
roses thé; Her Majesty, rose brillant très 
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pur ; Aippolyle Jamain, rose groseille, ombré 
de carmin, odorant ; Jean Liabaud, cramoisi 
velouté, reflets noirâtres ; La Reine, rose 
lilacé ; Louis Van Houlle, rouge carmin lui- 
sant ; Charlotte Woller, magnifique rose vif 
satiné ; Elisa Tasson, cerise clair ; Madame 
[eine Furlado, rose vif glacé ; Madame So- 
phie Slern, rose clair métallique ; Magna 
Charta, rose carmin ; Paul Néron, rose foncé ; 
Perle Blanche, blanc ; Président Mas, rouge 
velouté ; Princesse Amédée de Broglie, rose 
chair vif ; Souvenir de Mme Berthner, beau 
rouge luisant ; Vicomte Lauzière, beau rouge 
pourpre. 


Rcsirs Thé. — Archiduc Joseph, rose 
bleuté centre cuivré vif, le bord des pétales 
plus pâle; Auguste Comle, rouge carmin ; 
Baronne Gaston Chandon, cuivre jaune mé- 
Lallique, nuancé orange et pêche au centre, 
reflets or, nuancé et ombré finement de rose 
‘arminé ; Charles de Thézillat, jaune crème ; 
Duc de Magenta, rose jaune saumoné ; Du- 
chesse de Bragance, jaune canari: Ernest 
Melz, rose carmin très tendre; Æloile de 
Lyon, jaune soufre éclatant ; Gloire de Dijon, 
jaune saumoné ; Jeanne Cuvier, beau coloris 
rose hortensia nuancé ; Louis Lévèque, jaune 
brique rougeâtre clair, nuancé de chamois et 
de vermillon doré ; Madame Chauvry, jaune 
nankin ; Madame Carnot, blanc jaunâtre ; 
Madame David, rose tendre marginé de 
blanc ; Madame Ernesline Verdier, coloris 
rose variant du rose clair au rose foncé ; Ma- 
dame Louis Laurens, rouge foncé ; Maréchal 
Niel, jaune foncé ; Reine Nathalie de Serbie, 
rose incarnat tendre sur fond crème lavé et 
nuance légèrement de jaune; Souvenir de 
Catherine Guillol, rouge capucine mélangé de 
‘armin au sommet; Viviand-Morel, rouge 
cramoisi nuancé grenat. 


Rosiers hybrides de Thé. — Belle Liebrecht, 
bleu rose clair ; Caroline Testout, rose clair 
satiné à centre plus vif; ÆEsmeralda, blanc 
‘arné ; Lady Mary Filzwilliam, blanc carné 
très clair ; La France, blanc argenté à l'inté- 
rieur et rose lilacé à l'extérieur ; Madame 
Moser, beau coloris blanc argenté et rose 
lilacé à l'intérieur ; Souvenir du Président 
Carnot, coloris rose chair très tendre. 


Rosiers du Bengale. -— Impératrice Eugé- 
nie, rose argenté tendre ; Madame Laurette 
Messimy, beau rose de Chine; Sanglant, 


rouge variable ; Madame Eugène Kesal, ca- 
pucine sur fond orange, fleur bicolore. 


LES ROSES NOUVELLES A LA ROSERAIE DE 
BAGATELLE. — La célèbre roseraie de Baga- 
telle est d'autant plus intéressante, instruc- 
tive pour les rosomanes et les rosiéristes que 
des concours internationaux y ont lieu, cha- 
que année, pour apprécier la valeur des roses 
nouvelles et primer les plus méritantes. 

C'est ainsi que, celle année, en juin, un 
jury composé des spécialistes les plus com- 
pétents, a examiné les roses nouvelles en- 
voyées en 1923. Quarante-huit variétés 
étaient présentées. 

Pour les variétés françaises, la médaille 
d'or a été attribuée à la rose Angèle Pernet, 
Pernetiana, gain de M. Pernet-Ducher, le 
célèbre semeur lyonnais. La Sociélé Fran- 
çaise des Rosiérisles applaudit à ce nouveau 
succès de son sympathique vice-président. 

La fleur de cette nouvelle variété est 
moyenne, à pétales saumon orangé, finement 
marginés de jaune pâle, à revers jaune légè- 
rement acuminés à l'extrémité, Le bouton 
est élégant ; la fleur épanouie se tient bien 
et est le plus agréablement odorante. 

Pour les variétés étrangères, la médaille 
d'or a été attribuée à la rose John Russel, 
hybride de Thé, obtention du rosiériste an- 
glais Dobbie. La fleur est grande, rouge, cra- 
moisi velouté à l'extérieur, rouge vernissé au 
centre. Elle est d'une très belle tenue, fort 
jolie en bouton et, en somme, d’une réelle 
valeur. 

A la rose Odelle Foussier, obtenue par 
M. Chambard, le jury a attribué un premier 
certificat de mérite. Cette variété est un hy- 
bride de Thé à fleur grande, jaune pâle, à re- 
fets saumonés. 

Des certificats ont été attribués aux trois 
variétés suivantes : Asmnerica, Emile Charles 
et Margarila Riera. 

La rose America est un hybride de Thé, 
obtenu par M. E.-G. Hill. La fleur est très 
grande, à pétales récurvés, rose vil intérieu- 
rement, à revers rose pâle. Variété intéres- 
sante, 

La rose Emile Charles, obtenue par MM. 
Bernaix et Roux, est un Pernetiana à fleur 
moyenne, orange, mêlé de rouge, à revers 
jaune. Cette variété présente une certaine 
ressemblance avec la variété Angèle Pernet. 

La rose Margarila Riera est un gain du 
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rosiériste espagnol Pedro Dot. C’est un Per- 
netiana, dont la fleur est de bonne tenue, très 
belle, régulière, de couleur rose saumoné, ne 
passant pas au soleil. 

D'autres roses, quoique non récompensées 
par le jurv, au concours international de Ba- 
gatelle, offrent, néanmoins, un réel intérêt, 
telles sont : Subslitul Jacques Chapel (obten- 
tion de MM. Bernaix et Roux), hybride de 
Thé, rose tendre, un peu saumoné à la base 
des pétales ; Madame Mallerin (obtention de 
M. Chambard), hybride de Thé, à fleur 
grande, bien double et d’un beau rouge. 

Dans le lot des rosiers plantés en 1924 et 
qui concourront en 1925, on a remarqué plus 
particulièrement les variétés suivantes : 

N90 87 x 22 (obtention de M. Pernet-Du- 
cher), fleur jaune citron ; 

2227-D (obtention de M. Barbier), fleur à 
pétales récurvés, saumonés au centre, jaune 
paille à l'extérieur ; 

Alfred Cook (obtention de MM. Samuel 
Mac Grady and Son), fleur rouge, un peu 
violacé, veloutée ; 

Mistress James Ileath (obtention de MM. 
Samuel Mac Grady and Son), tleur rose, 
nuancé de jaune et de rouge ; 

Réveil (obtention de M. Van Rossem), fleur 
jaune ; 

Climburg Mine Herriol (obtention de M. 
Ketten), fleur d'un rouge orangé ; 

Maud Cuming (obtention de M. Dickson), 
fleur d’un rose tendre satiné, 

Ainsi, la roseraie de Bagatelle ajoute en- 
core à sa célébrité par la consécration qu'elle 
donne aux mérites des roses nouvelles, cons- 
tituant des variétés d'avenir, et considérées 
comme telles après une année d'observation, 
durant laquelle sont sérieusement étudiées 
leurs particularités, leur tenue et les carac- 
tères qui permettent d'en fixer l'identité, et 
enfin d'apprécier très exactement leur va- 
leur culturale et décorative. 

Les études faites sur le Rosier du Kamts- 
chatka et ses hybrides, à la roseraie de l'Hay, 
ont abouti à des résultats extrêmement intée- 
ressants. Les expériences et les nombreux 
croisements dirigés avec méthode ont donné 
naissance à de nombreuses variétés présen- 
tant des qualités remarquables, par l’abon- 
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dance et l'éclat de leurs fleurs. Le Rosier de 
Damas et le Rosier de Provins n'ont rien 
perdu de leurs aptitudes à être utilisés dans 
les croisements. Le Rosier de l'Hay, qui 
donne la variété dite Rose à parfum de l' Hay, 
a un large feuillage veiné qui rappelle celui 
du Rosier de Provins ; son parfum rappelle 
celui de la Rose de Damas, de vieille renom- 
mée parmi les amateurs comme parmi les 
industriels de la parfumerie. 

Signalons les variétés suivantes obtenues 
également à la roseraie de l'Hay, il y a de 
cela bien des années, et qui sont en grande 
faveur dans les jardins de la région pari- 
sienne. 

Amélie Gravereaux, variété issue de À. Gal- 
lica, Eugène Furst et R. Rugosa. Ce rosier 
présente de forts rameaux, un feuillage fine- 
ment gaufré, des fleurs grandes, presque 
pleines, au magnifique coloris d'un rouge 
pourpre foncé. 

Madame Henri Gravereaux, variété issue 
de Marie Jalin et de Conrad Fred-Meyer. 
Rosier à gros bois gris, veux saillants rou- 
geûtres ; feuillage d'un beau vert, non gau- 
fré ; fleurs presque toujours solitaires, à bou- 
tons ronds, puis ouvertes en large coupe, très 
pleines, à pétales du pourtour presque blancs, 
ceux du centre légèrement saumonés, 

La roseraie de l'Hay est essentiellement 
une roseraie d’études et de recherches, de la- 
quelle sont sorties de nombreuses séries de 
variétés issues des hybrides remontants, des 
Bourbon et des Thés. L'horticulture et l'in- 
dustrie de la parfumerie lui sont redevables 
des gains précieux dont elles bénéficient et 
qui contribuent à accroître le prestigieux 
renom de la rose française dans le monde 
entier, 

Les progrès accomplis dans la pratique des 
croisements et de l'hybridation, les améliora- 
Lions culturales réalisées, la diffusion des va- 
riétés d'élite par des rosiéristes émériles, 
passés maîtres dans l’art horticole, tels sont 
les éléments de succès qui, dans la région pa- 
risienne, aussi bien que dans le Lyonnais et 
le Midi de la France, nous réservent encore 
de séduisantes merveilles dans le culte de la 
plus belle et de la plus noble des fleurs. 


Henri BLIN. 
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L'exposition générale de printemps de la 
« Société Nationale d'Hortlicullure de France » 
s’est tenue, à nouveau, au Cours-la-Reine, 
pour la dernière fois peut-être, à cel en- 
droit, du 23 mai au 1er juin. 

Cette floralie, dite du « Centenaire de 
Hardy » fut extrèmement brillante sous tous 
les rapports. Le beau temps aidant, la foule 
des visiteurs afflua, du premier au dernier 
jour, admirant Lour à tour la féerie de l’en- 
semble et les détails des présentations. 

Tracée de main de maître par M. Jules 
Vacherot qui s'était surpassé, cetle splendide 
exposition ne comportait que des lots d'une 
beauté et d'une perfection que nos habiles 
confrères ont rarement atteintes, précédem- 
ment, dans leurs cultures forcées. 

Plus que jamais, ce fut le triomphe de la 
Rose. Dès l'entrée, elle captive l'attention ; 
sous la tente elle force l'admiration, elle s’im- 
pose. 

C'est par les jolis hybrides et les brillantes 
rariétés des Rosiers de Wichura et Multi- 
[lores sarmenteux, qu'elle attire, tout d’abord, 
les regards ; il faut dire, à leur louange, que 
nos confrères ont tiré un merveilleux parti 
de ces Rosiers si décoratifs. La figure qui 
représente la pergola de la maison Moser, 
donne une fidèle idée du degré de perfection 
qui a été atteint. 

Ici, ces gracieux Rosiers escaladent une 
pergola, de frêles supports, de gracieux ar- 
ceaux de bambous et jusqu'aux piliers de la 
tente qui les abrite ; ailleurs, ils retombent 
en cascades multicolores, du sommet de Ro- 
siers parasols et pleureurs, jusque sur leurs 
frères minuscules, mais non moins fleuris, 
les polyanthas-nains-remontants. 

Le tout sert de cadre charmant au ravis- 
sant tableau que présentent les Roses de Col- 
lection, les roses qui s’incarnent sous la forme 
classique chantée par les poètes de tous les 
temps et de tous les pays, les vraies Roses, 
Thé, Hybrides-de-Thé, Noisette, Ile-Bour- 
bon, Hybrides-Remontants, Pernetiana, qui 
font les délices et la joie des connaisseurs el 
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de tous ceux qui aiment le beau et admirent 
la Reine des fleurs pour la perfection non 
égalée de ses formes, pour la suavité de son 
parfum, pour la richesse eb la multiplicité 
des coloris qu'elle est seule à posséder, pour 
son incomparable et éphémère beauté. 

y Mais, jetons un coup d'œil sur les lots. 

Notre aimable contrère, M. Camille De- 
fresne, de Vitry-sur-Seine (1° prix el vives 
félicilalions du jury), abritait sous ses super- 
bes Rosiers parasols et encadrait de jolis 
Rosiers sarmenteux, un beau lot de 200 Ro- 
siers tiges, de Roses nouvelles et de Rosiers 
rez-de-terre. 

Parmi ses parasols, citons : Dorothy Per- 
kins, White Dorothy, Hiawatha, Lady Gay, 
excelsa, Américan Pillar, Albérie Barbier, 
E. Veyrat Hermanos. 

Parmi ses sarmenteux-remontants : Maré- 
chal Niel, Climbing Mme Caroline Testout, 
id. La France, id. Souvenir de la Malmaison, 
id. Mme Jules Groslez, William Allen Ri- 
chardson, Noëlla Nabonnand, Mme Edmée 
Cocteau, Mme Jules Gravereaux, Mme Al- 
fred Carrière, Reine Marie Henriette, Mme 
Léon Constantin. 

Comme sarmenteux non-remontants 
aul's Scarlet Climber, Ile-de-France, Lady 
Godiva, Veilchenblau, Blush Rambler, Mis- 
tress F. W, Flight, Sodenia. 

Comme Roses nouvelles : The Général, 
The Queen Alexandra Rose, Président Ché- 
rioux, Elisabeth Cullen, Bénédicte Seguin, 
Souvenir de Claudius Pernet, J.-G. Glass- 
ford, Mme Alexandre Dreux, Elvira Ara- 
mayo, Révérend Page Roberts, Eugène Bar- 
bier, Marjorie Bulkeley, Ethel Somerset, 
Etoile de Feu, Mrs Beckwith, Souvenir de 
Gabriel Luizet, Souvenir de René Grognet, 
Souvenir du Sergent Cretté, Victory, Indé- 
pendance Day. 

Parmi les variétés nouvelles el courantes 
sur tiges et rez-de-terre, il convient de citer : 
Pax-Labor, La Champagne, Lyon-Rose, 
Mme Abel Chatenay, Florence Pemberton, 
Jonkeer J, L. Mock, Mme Jules Bouché, Ju. 
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liet, K. of K., Louise-Catherine Breslau, Mrs 
Aaron Ward, Général Galliéni, Colonel Le- 
clerc, Mabel Drew, Candeur Lyonnaise, Lady 
Alice Stanley, Mrs Farmer, Mme Valère 
Beaumetz, Comtesse de Cassagne, Mrs We- 
myss Quin, Mme Léon Pain, Séverine, Paula, 
Maman Cochet, Prince de Bulgarie, Georges 
Clemenceau, Duchesse of Wellington, Mme 








La Pergola de 


Hoste, Mme Philippe Rivoire, Los Angeles, 
Frances Gaunt, Mrs Geo Schawvyer, Mme 
Maurice de Luze, Hadley, H. V. Machin, 
Mrs Edward Powel, Général Supérior Arnold 
Janssen, Golden Emblem, Marie Adélaïde, 
Senorita Carmen Sert, Constance, Lady Hil- 
lingdon, Mme Segond Weber, Lieutenant 
Chauré, Laurent Carle, Ophélia, Admiral 
Ward, Edward Mawley, Mme Charles Lu- 
taud, Richmond... 

Outre la superbe pergola dont la photo- 
gravure accompagne notre article, la maison 
Moser et fils, de Versailles, présentait, dès la 
porte d'entrée de l’exposition, en dehors de 
la tente, un joli lot de Rosiers, à haute 
Lige, sarmenteux, pleureurs et rez-de-lerre, 


la 


Les Amis des Roses 


émaillé de polyanthas-nains-remontants. A 
remarquer, sur tiges : White Killarney, Mrs 
John Laing, Mme Edouard Herriot, Les Ro- 
sati, Louise Cretté, Reims, Hugh Dickson ; 
sur pylones, Américan Pillar et Hiawatha. 

Quant à la pergola, elle était garnie au 
moyen des deux variétés Lady Gay et Ex- 
celsa. Formée de forts bambous réunis par 











Maison Mauser. 


des boulons, elle s'étendait au-dessus d'un 
frais gazon parsemé des polyanthas Miss 
Edith Cavell, Jessie, Triomphe Orléanais, 
Verdun, Ellen Poulsen ; un coquet bassin, 
avec des nénuphars et des iris pseudo-acorus 
était au centre du gazon. 

Des nouveautés telles que Jules Tabart, La 
Champagne, Reims, Souvenir de Claudius 
Pernel, Eugène Barbier, Souvenir de Georges 
Pernet, et un beau lot de variétés courantes 
et de superbes Rosiers pleureurs, complé- 
taient cette remarquable présentation, d'un 
ravissant effet. 

Nos excellents confrères, MM. Lévêque et 
Fils, d’'Ivry-sur-Seine, sont sûrement de ceux 
qui prétendent que l'ennui naquit un jour de 
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l’uniformité, caravec eux la scène change : 
dans leur stand, c'est la Rose de Collection 
qui triomphe. 

Quelques sarmenteux et plusieurs para- 
sols non-remontants sont là, pour sacrifier 
à la mode el pour rehausser Féclat d'une 
superbe el Lrès importante collection de 
roses fort appréciée des amateurs et des 
artistes, 

Je crois bien que les exposants avaient 
réuni, dans leur lot, la majeure partie des 
roses primées à Bagalelle, où y avant fait 
sensation ? J'en compte près de quatre- 
vingls. 

Cilons-en quelques-unes, au hasard ; nous 
retrouverons une partie de celles oubliées, 
dans la collection générale : 

Souvenir de E, Guillard, Mevrouw Dora 
van Tets, Duchess of Sutherland, Mme Mar- 
cel Delannev, Mme Raymond Poincaré, 
Queen Marv, Los Angeles, Souvenir de Clau- 
dius Pernet, Bénédicte Seguin, Frances 
Gaunt, La France Victorieuse, Elvira Ara- 
mayo, Feu Joseph Loovmans, Toison d'Or, 
Mine Alexandre Dreux, Souvenir de FI.-A. 
Verschuren, Jules ‘TFabart, Président Che- 
rioux, Sunstar, Ilawlmark Crimson, Mrs 
Bechwith, Souvenir de R. B.  Fergus- 
500... 

Les variétés suivantes, qui brillaient de 
Loul leur éclat, ont fait la joie des amateurs : 
Chateau de Clos-Vougeot, Lady Greenall, 
Mme Léon Pain, Mme Jules Bouché, Jon- 
kheer J.-L. Mock, Général supérior Arnold 
Janssen, Reine des Neiges, Ophélia, Mme 
Valère Beaumetz, Lyon-Rose, Laurent Carle, 
Mrs Aaron Ward, Mme Segond Weber, Dean 
Hole, Lady Hillingdon, Constance, Viscoun- 
Less Enfield, Miss Alice de Rothschild, Ju- 
diet, Willowmère, Pax-lalor, Queen of Spain, 
Lieutenant Chauré, Mme Edmond Rostand, 
Marquise de Sinéty, Etoile de France, Gor- 
geous, La Champagne, Queen Alexandra 
Rose, Etoile de Feu, Général Galliéni, To- 
tote Gelos, Killarney, Lady Ashtown, Flo- 
rence Pemberton, Nérissa, Mme Philbert 
Boutigny, Dorothy Ratcliffe. 

N'oublions pas les vieilles et toujours jo- 
lies : Pauline Labonté, Mrs John Laing, 
Etoile de Lyon, Souvenir de la Malmaison, 
Gloire de Dijon, Belle Siebrecht, Prince Char- 
les d'Aremberg, Ulrich Brunner fils, Mme 
Emilie Charrin, Maman Cochet, Margaret 


Dickson, Conrad Ferdinand Mever, Mme Ca- 
roline Testout, Souvenir du Président Car- 
not, M. Tillier, Marie van Houtle el Paul 
Nevron…. 

MAI. Levèque et Moser étaient hors con- 
cours, comme lauréats des grands prix des 
années précédentes. Le jurv leur adresse de 
très vives félicitations, largement  méri- 
Lées. 

Le second prix (Médaille d'or et félicita- 
Lions du jury pour belle culture), est accordé 
à MM. Nonin et fils, de Chatillon-sous-Ba- 
gneux. 

Notre confrère, M. Auguste Nonin, fut le 
premier à présenter, dans nos expositions, 
suivant la mode anglaise, les Rosiers sarmen- 
leux qui en sont, aujourd’hui, le plus bel or- 
nement. Il a fait école ; mais il n’est pas sur- 
passé, et, comme Loujours, son stand produit 
un ravissant effel. 

C'est un gracieux et savant mélange de 
Rosiers pleureurs et sarmenteux auxquels 
s’adjoignent deux jolies colleelions de Roses 
nouvelles et de Rosiers rez-de-terre. 

En tête des nouveautés créées et présen- 
tées par MM. Nonin, il faut placer Joseph 
Guy, charmant polvantha qui mérite d'être 
plus connu et plus cultivé ; il en est de même 
de Chatillon-Rose, un autre de leurs 
enfants. 

>armi les Roses nouvelles, d'origines di= 
verses, nous remarquons, dans ce joli lot, 
G. Clémenceau, Elvira Aramayo, Golden em- 
blem, Gladvs Holland, Mrs Beckwith, 
Hadley, Los Angeles, Souvenir de Feu Joseph 
Looymans, Mme Alexandre Dreux, Frank 
W. Dumlop, Mme Charles Russel, Columbia, 
Independance Day, Léonie Lambert, Souvenir 
de Claudius Pernet, Mrs Henry Morse, le tout 
d'excellente culture. 

Enfin, M, Robichon, rosiériste à Ivry-sur- 
Seine, exposail quelques pieds de Rugosa 
Conrad Ferdinand Mever, âgés de 18 ans, for- 
mant des colonnes de 3 mètres de hauteur 
environ. Ces beaux spécimens montraient 
tout le parti qu'on peut tirer du Rosa Rugosa 
et de ses hybrides rustiques et vigoureux, 
pour l’ornementation des parcs et des grands 
jardins. 

CocHET-COCHET, 
Vice-Président de la 
Sociélé française des 
Rosiérisles. 
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En 1910, quelques Troyens et Saint-Savi- 
niens, fervents amateurs de la Rose, eurent 
l'idée de se grouper en Sociélé qu'ils bapli- 
sérent : « Société des Amis des Roses de 
Sainte-Savine », dans le but d'encourager 
la culture de ces fleurs et de faire connaître 
les innombrables variétés qui, tous les ans, 
sont créées par le patient labeur des spé- 
cialistes et amateurs rosiérisles. Grâce à 
l'habile et intelligente impulsion que lui a 
donnée son Président fondateur, le sympa- 
thique M. Haix, celle Sociélé qui, au 
début, ne comptait qu'une trentaine de 
membres, peut s'énorgueillir de grouper 
aujourd'hui plus de 1.600 sociétaires et de 
nombreuses sections dont les plus impor- 
tanles sont celles de Romilly-sur-Seine el 
de Rethel, 

La Sociélé a créé à Sainte-Savine, ban 
lieue de Troves, une magnifique roseraice 
entretenue avec le plus grand soin et ou- 
verte gratuitement au public tous les di- 
manches ; l'après-midi il est fait généreu- 
sement une distribution gratuite de greffes 
aux Sociélaires qui en font la demande. 

Voilà un précédent qui mérile d'être 
généralisé eL encouragé. Chaque année, au 
printemps, la Société organise une expo- 
sition de roses dont le succès va toujours 
grandissant, L'exposition des 7 et 8 juin de 
celle année fut, certes, une des plus belles eL 
des mieux réussie, 

Les nouveautés qui y tenaient une large 
place, furent des plus admirées par les nom- 
breux visileurs. 

Celle exposilion, dont l'organisation fut 
impeccable, eut lieu dans la grande salle des 
fêles de l'Hôtel de Ville de Troyes. 

Les roses les plus remarquées furent : 

Mme Ed. Herriot, Elvina Aramavo, Betty 
Upprichard, St de Geo Pernel, Mabel Morse, 
W. Kode, Mme Ed. Gillet, Earl Haig, Geo 
Pernel, EL. Cherioux, Emile Charles, Lord 
Charlemond. 


Parmilesvariétésanciennes, nous citerons: 

Louise Criner, Ch. de Clos Vougeot, Had- 
ley, J.-C. Forestier, Raymond Golden Em- 
blein, The Queen Alexandra, Mme Butter- 
flv, Lse Cath. Breslau, Ophélia, M. J. Bou- 
ché, Perle des Jaunes, Simburst Pre. de Bul- 
garié, ete., etc. 

Le jury, présenté par M. RogicHoN, Com- 
missaire Général de l'exposition, assuma 
une lâche fort délicate pour déterminer le 
plus beau lol: néanmoins, ce fut à lunani- 
milé que le premier prix avec félicitations 
fut décerné à M. Siret, pour la plus grande 
quantité de variétés et de roses nouvelles. 

15 prix furent ensuite allribués pour les 
roses anciennes et 3 autres pour les roses 
nouvelles ; le Jurv décerna en outre, ses 
vives félicitations aux exposants hors con- 
cours, pour leurs belles collections. 

Après la lecture du palmarès, le Prési- 
dent de la Sociélé des Amis des roses de 
Troyes et de Sainte-Savine, M. Ch. HAIN, 
réunit les membres du Jury et du Comité de 
l'Exposition pour les remercier du concours 
désintéressé qu'ils apportèrent à l’organisa- 
Lion et à la belle réussite de celte manifes- 
talion florale. On se quitta ensuite après 
s'être donné rendez-vous pour l’année 
prochaine. 

La Société avait également, le 1€ juin, 
organisé une exposition à Romilly-sur-Seine, 
où environ 2.000 roses coupées avaient 
élé réunies, et présentées par 20 expo- 
sants qui ont été récompensés ; le succès 
en revient à M. DürAND, président de la 
Seclion de Romilly. 

Je ne veux pas lerminer ces quelques 
lignes sans adresser mes plus vifs remercie- 
ments à MM. les Memb es du Comité ains 
qu'au Président, M. Ch. Hain etau Trésorier, 
M. Sirer, pour le cordial accueil qu'ils ont 
bien voulu me réserver. 

L. REYMOND, 
Membre du Jury. 
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Bourges et ses jardins 


Société des Rosiéristes Amateurs de Bourges 


Compte rendu de la Journée des Roses du 15 Juin 1924 


Comme les années précédentes, la Société 
des Rosiéristes Amateurs de Bourges a or- 
ganisé le dimanche 15 juin, une fête splen- 
dide dans le cadre merveilleux qu'est le 
jardin de PITôLel de Ville de notre belle cité, 
La même idée heureuse a présidé à l'organi- 
salion de celle fête : faire profiter les déshé- 
rilés du plaisir procuré au nombreux public 
attiré par les belles roses. Celle année, ce 
fut à l'œuvre Grancher qu'alla une grande 
partie de la recette, Est-il besoin de rappe- 
ler que celle œuvre admirable s'occupe du 
placement à la campagne des enfants débi- 
les guettés par la Tuberculose ? 

Que les Rosiérisles Amateurs soient done 
loués de leur initiative! A l’époque où la 
France se dépeuple de façon si inquiétante, 
combien il est agréable de trouver d’excel- 


lents Français qui ont la préoccupation de 
l'avenir nalional et qui, dédaignant les 
grands discours, s'altlaquent aux réalités. La 
Société des Rosiéristes, sans fleurs de rhétlo- 
rique, mais grâce aux roses, a versé dans la 
caisse départementale de l'œuvre Grancher, 
une somme de 2.000 francs. Avec cela, que!- 
ques petits Berrichons débiles pourront al- 
ler se refaire la poitrine à la campagne. 
Comme 1ls vont être contents, ces petits! 
Comme leurs parents seront heureux ! 

La fèle annuelle des Rosiéristes est re- 
haussée par la cérémonie de la remise du 
Prix de vertu fondé par unefemme de bien, 
Mme Béraud. C'est donc dans un cadre bien 
fleuri que la bénéficiaire reçoit la récom- 
pense d’une vie donnée en exemple. 

Comme on le voit, cette fêle, placée sous 
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la présidence d'honneur de MM. le Préfet 
du Cher, le Général commandant le 8e corps 
d'armée et le Maire de Bourges, n'avait pas 
seulement pour but de glorifier la reine des 
fleurs, de la faire aimer et d’en répandre la 
cullure, elle visait d’autres buts très loua- 
bles; aussi, Loules les personnalités de 
Bourges avaient-elles répondu à l'appel de la 
Société. 


Exposition de roses. — Dès la première 
heure, des membres dévoués de la Société 
élaient occupés à disposer les roses cueillies 
à la magnifique Roseraie ou apportées par 
d’aimables rosiéristes sur de grandes tables 
garnies de mousse. Peu à peu, ces tables se 
transformèrent en un tapis merveilleux. Un 
millier de roses sont bientôt disposées avec 
art, toutes parfaitement étiquetées. 

A neuf heures, le public est admis. C’est 
un spectacle vraiment intéressant de voir 
tous ces amis des roses s'approcher de l’ex- 
position avec le sourire des gens heureux. 
N'est-ce pas pour l'amateur un moment dé- 
licieux que celui de pouvoir contempler ses 
fleurs préférées et de caresser l'espoir d’a- 
voir bientôt dans son jardin les variétés su- 
perbes qui s'offrent à ses regards et que la 
Société des Rosiéristes lui fournira bientôt ? 
ET puis, n'est-ce pas intéressant aussi d’en- 
tendre les amateurs discuter sur les variétés, 
parfois même émettre des doutes sur un 
étiquetage ? Les profanes s'approchent el 
c'est pour eux une leçon pleine d'intérêt. 
Les hautes personnalités sont là qui admi- 
rent les fleurs et même prennent des noms. 
Les belles variétés leur sont offertes. 

Il y aurait plus de 200 noms à énumérer 
pour donner l’idée exacte de toutes les va- 
riétés qui sont là. Contentons-nous d’en 
citer quelques-unes. 


Blanches. — Reine des neiges (blanc pur), 
Candeur lyonnaise (blanc pur teinté jaune 
soufre), Jeanne d'Arc (blanc de Jail pur), 
Mme Jules Boucher et Marie Mascuraud 
(blanc crème), Lady Greenall (orange sa- 
fran sur fond crème), Mrs David M'Kée 
(blanc soufré), British Queen (blanc pur 
teinté légèrement en rose), Bessie Brown 
(blanc crème), Mrs Herbert Stevens (blan- 
che truitée fauve), etc. 


Jaunes. — Christine (jaune or intense), 
Golden Emblen et Souvenir de Claudius 
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Pernet (jaune soleil pur), Mme Pernet-Du- 
cher (jaune canari), Lady Hillington (jaune 
abricot foncé), Georges Swarlz (jaune ca- 
nari foncé), Mrs Aaron Ward (jaune indien), 
Marquise de Sinely (jaune ocre), Mrs Th. 
Hillas (chrome foncé), etc. 


Rouges. — Georges Dickson (cramoisi ve- 
louté), Paul Scarlet Clumbert et Admiral 
Ward (rouge cramoisi vermillon), Château 
de Clos-Vougeot (cramoisi écarlale foncé), 
François Coppée (cramoisi violent), Charles 
Grahamm (rouge cramoisi), Général Marc 
Arthur (rouge écarlate brillant), Comman- 
deur Jules Gravereaux (rouge feu velouté), 
Général Galliéni (centre incarnat rosé nuan- 
cé), King Georges V (cramoisi noiràtre), 
Laurent Carle (carmin eramoisi brillant), 
Baron Palm (rouge velouté), etc. 


Roses. — Mme Segond Weber (rose vif sau- 
moné), Mme Edouard Herriot (rose corail 
foncé), Souvenir de Georges Pernet (rose 
d'Orient), J. N. C. Forestier (laque car- 
miné), Mme Edmond Rostand (rose chair 
saumon), Wilowmère (rose crevelle car- 
miné), Mme Léon Pain (rose carné glacé ar- 
gent), Lyon rose (rose crevette), Mme Abel 
Chatenay (rose vif carminé), Angèle Pel- 
lufo (rose Neyron argenté), elc. 

Parmi les variélés plus récentes, il faut 
citer : la France Victorieuse, Caristie Mar- 
tel, Mme James Williamson, Mistress Henri 
Morse, Bonamour, Etoile de Feu, Président 
Chérioux, Comtesse de Cassagne, etc. 

Le soir, le jardin ouvre ses portes à 
1 h. 1/2 et c’est la foule qui envahit bientôt 
le magnifique jardin où va commencer, à 
2 heures, un concert donné par l'excellente 
Musique municipale, conduite par son émi- 
nent chef, M. Vivet. Autour du kiosque, des 
chaises et des bancs sont disposés dans une 
enceinte. Toutes les places ne Lardent pas à 
être occupées. Spectacle superbe que toute 
cette foule installée, parmi laquelle de fort 
belles toilettes semblent vouloir rivaliser 
avec les roses qui, elles, quittent peu à peu 
l'exposition pour aller fleurir les corsages 
ou les boutonnières. De gentilles vendeuses 
de roses se promènent parmi la foule. Bien- 
tôt chacun aura sa rose.…., et l'Œuvre 
Grancher son obole! 

A 2 h. 1/2, apparaît dans le jardin le cor- 
tège de la cérémonie du Prix de Vertu. La 
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Musique municipale joue la Marseillaise et 
parmi la foule s’avancent M. Laudier, maire, 
ayant à son bras Mlle Bureau Sébastienne, 
la bénéficiaire du legs Béraud, MM. Risch- 
mann, préfet du Cher, le général Janin, 
commandant le 82 corps d'armée, Gros, 
procureur général, Maulmond, premier pré- 
sident à la Cour d'Appel, Vatan, Monard, 
adjoints, etc. 

Le cortège prend place sur une estrade 
encadrée de plantes vertes auprès du kios- 
que el c'est la cérémonie toujours tou- 
chante de la remise d’un prix de vertu. 
M. Laudier, maire, sut trouver les accents 
qui convenaient pour célébrer les mérites de 
Mile Bureau et la foule montra par ses ap- 
plaudissements nourris combien elle parta- 
geait les sentiments exprimés par M. le 
Maire. Celui-ci remit alors à l’intéressée un 
diplôme el une écharpe aux couleurs de la 
ville de Bourges. Les applaudissements re- 
prirent avec vigueur lorsque la petite fille 
de M. Haultier, le sympathique président 
des Rosiéristes amateurs, vint offrir à Mile 
Bureau une énorme gerbe de roses. 

Le concert de la Musique municipale re- 
prit alors avec quelques morceaux exécu- 
Lés magistralement. Bourges peut être fière 
de sa Municipale! Le programme compor- 
ail encore des sonneries de trompes par le 
Rallye Cor de Bourges. Celle Sociélé, très 
en progrès, nous fil entendre des fanfares 
ravissantes, alternant avec des chœurs de 
l'Orphéon de la Prévoyante du Cher. Diri- 
gée par un artiste très apprécié à Bourges, 
M. Delanoue, cette chorale a obtenu un 
succès complel avec le Chant de la Paix, la 
France, la Tyrolienne des Pyrénées. 

Pendant que le Concert se poursuivail 
par ces Sociélés, on voyait se grouper, au- 
tour du kiosque, de charmants enfants, fil- 
les et garçons en gymnastes ou en costumes 
du XVITe siècle, C’étaient les pupilles de la 
Biturige qui devaient bientôt charmer nos 
regards par des exercices gymniques el 


d'anciennes danses, menuel, gavotte, pa- 
ane. Le tout fut exécuté de façon parfaite. 
Nos bien sincères félicitations au dévoué 
directeur, M. Sariotte, et au sympathique 
président, M. Legrand, ainsi qu'à leurs 
charmants pupilles. 

Enfin, la musique du 95 Régiment d’In- 
fanterie, sous la direction de M. Laty, clô- 
turait la fête par un de ces concerts comme 
elle en réserve toujours aux Bituriges, 
c'est-à-dire des morceaux de choix d'une 
exécution impeccable. 

Pendant tous ces divertissements, le pu- 
blic pouvait se rendre à un comptoir très 
bien organisé et tenu par Mme Chichereau. 
La promenade pouvait se poursuivre sous la 
belle futaie ou dans le jardin à la Française 
où des roses, toujours des roses, dans cette 
fête des roses, s’offraient à l'admiration 
des visiteurs. 

Avant de mettre le point final à cet exposé 
incomplet d’une aussi brillante fête, qu'il 
nous soit permis d'adresser nos bien sincè- 
res félicilations à tous ceux qui ont contri- 
bué à la réussite de cetle splendide manifes- 
ation pour le beau el pour le bien, 


Un spectateur. 


* 
**k 


La Sociélé des Rosiéristes Amateurs de 
Bourges se met à la disposition des Rosié- 
ristes pépiniéristes qui désireraient expéri- 
menter la culture de leurs nouveaux sujets 
dans la région de Bourges, et cela sans au- 
cuns frais pour eux, 

Elle leur serait reconnaissante s'ils vou- 
laient bien lui adresser quelques exemplai- 
res de leur catalogue 1924-1995, 

Enfin, les membres de la Sociélé Les 
Amis des Roses, de passage à Bourges, rece- 
vront le meilleur accueil auprès de M. Haul- 
Lier, président, rue Edouard-Vaillant, 55, 
qui se fera un réel plaisir de leur faire les 
honneurs de la belle Roseraie de la Société. 
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Vue de l'Exposition florale organisée à Besançon, 14, 15 et 16 Juin 1924 par la Société d'Horticulture du Doubs 


L’Exposition des 


Se 


Les 14, 15 et 16 mai derniers, le grand hall 
des Musées de Besançon était en fête, grâce 
à l'Exposition comtoise de roses organisée 
par la Société d’horticulture du Doubs. 
Plus de 7.000 visiteurs s’y sont rendus durant 
ces trois jours. 

Cette Exposition n'intéressait que la Fran- 
che-Comté ; elle avait été décidée pour per- 
mettre à la Société de déterminer les possi- 
bilités de culture de la rose dans les localités 
les plus diverses de notre province. Une cin- 
quantaine d’exposants ont pris part à cette 
première manifestation spéciale, parmi les- 
quels figuraient seulement deux profession- 
nels : M. Gillot, rosiériste à Trépillot-Besan- 
con, et MM. Vogel et Cie, horticulteurs à 
Besançon. Le premier avait installé une rose- 
raie artistique où figuraient environ 300 va- 
riétés très remarquables ; les seconds expo- 
saient surtout des plantes de serre et de plein 
air, très décoratives dont l’élégance et la 
vigueur avaient été habilement mises en 


Roses à Besançon 


Se 


Se 


relief en plusieurs massifs fort bien com- 
binés. Mais l'effort le plus considérable a été 
fourni par les amateurs. Tous, suivant leurs 
ressources en plantes fleuries et l'importance 
de leurs cultures, avaient tenu à répondre à 
l'appel de la Société, à laquelle ils sont fer- 
mement attachés, Parmi ces amateurs, il en 
est qui font de la culture de la rose une étude 
systématique de toutes ses variétés, sans né- 
gliger les formes anciennes. Tels sont, par 
exemple, le colonel Meyer, à Villers-Farley 
(Jura), le capitaine Bruand, à Buthiers (Hte- 
Saône), les frères Sauvageot, dans le Doubs 
et le territoire de Belfort, le lieutenant De- 
laby, à Besançon, ainsi que plusieurs autres 
dont les noms m'échappent. 

La section « Art floral », dont l’objet est 
d'utiliser la fleur dans la décoration de l’ap- 
partement et dans les événements impor- 
tants de notre pauvre vie, mérite une men- 
tion spéciale, parce qu’elle est l'expression la 
plus évidente de l'adresse et du bon goût des 
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personnes qui y ont pris part. On pouvait 
y admirer un salon et une salle à manger où 
des meubles de style de la maison Barbier el 
des faïences et cristaux luxueux de la maison 
Piotte étaient agrémentés des plus exquises 
décorations florales dues au goût artistique de 
Mme Tercieux. Entre ces deux installations 
élaient dressés de longs gradins sur lesquels 
étaient étalés paniers, corbeilles, couronnes, 
bouquets montés, ete, objets admirables, 
tressés par des mains habiles avec la notion 
exacte de la combinaison des coloris. Citons 
ici les apports de Mme Charue, d'Orchamps 
(Jura), de Miles Cellard, Tercieux, Delabv, 
ele, de Besançon. Il me faudrait nommer 
presque tous les exposants pour le choix 
judicieux des variétés qui constiluaient leurs 
lots respecLifs. 


Pendant que la plupart des visiteurs rele- 
vaient les noms des formes de leur choix, un 
orchestre symphonique exécutait les plus 
beaux morceaux de son répertoire. 

Le déroulement de cette charmante fête 
florale est pour moi tout ur enseignement. I 
me donne, d'abord, la preuve évidente que 
les Francs-Comtois ont le culte de la fleur et 
plus particulièrement celui de la rose, el 
ensuite que la culture de celle-ci est possible 
chez nous à toutes les altitudes. La Société 
va done s'efforcer de répandre et d'intensi- 
fier cette culture en groupant les « Amis des 
Roses » en une section spéciale qui aura pour 
mission d'étudier et de vulgariser toutes les 
questions de nature à l'intéresser, tout en 
S'aceupant de l'organisation de nouvelles 


expositions. Forricora. 
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Variétés nouvelles de Roses 


Nous nous faisons un plaisir de faire 
connaître à nos lecteurs les roses nouvelles 
que M. Louis Mermel, rosiériste Lyonnais 
a oblenu. 

OBTENTIONS POUR 1924 
ROSIER HYBRIDE DE THÉ (Grimpant) 

Climbing Laurent Carle. Accident fixé 
sarmenteux de l'irréprochable rose (Lau- 
rent Carle), carmin eramoisi brillant. Très 
robuste. 








ROSIER PERNETIANA (Grimpant) 


Climbing Willowmere. — Accident fixé 
de la belle variété si appréciée (Willowmere) 
rouge crevetle nuancé jaune au centre. 
Extrémité des pétales carminé. Arbuste 
VISOUreux. 

>ar leur vigueur et leur rusticité, ces jo- 
lies variétés obtiendront le mérite de leurs 
devancières ; elles en conservent toutes les 
qualités. 





NOTE DU TRÉSORIER 


Monsieur Laperrière, notre Trésorier (Adresse 


Champagne-au-Mont-d'Or, Rhône) nous 


prie de rappeler aux Membres de la Société qui, par suite de déplacement ou de n'importe 
quelle autre cause, n'ont pas encore réglé leur cotisation, de faire ce paiement, le plus 
rapidement qu'il leur sera possible, soit par un chèque ordinaire, soit par un chèque postal 
(Compte Société Française des Rosiéristes, Lyon 67-61). 

Dans le cas où, au 1°” Décembre, le paiement de la cotisation n'aurait pas été effectué, 
notre Trésorier se permettra de faire un second recouvrement par poste et il sera heureux que 
nos Sociétaires réservent bon accueil à son effet. 

P. S. — Nos Adhérents habitant l'étranger sont priés d'envoyer de préférence un 
mandat-carte international ou un chèque sur une banque. 
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O amis des Roses! Mon esprit est aujour- 
d'hui sous l'influence d’une suggestion qui 
me rapproche davantage des rosiers que des 
roses. Et, principalement, des multiplica- 
teurs, des obtenteurs de nouveautés, tou- 
jours abondantes. 

Il s’agit des droits d'auteur pour les nou- 
veautés horticoles, en tous genres. Une orga- 
nisation gouvernementale a été créée pour 
cela : il paraît que peu d’obtenteurs font 
inscrire leurs trouvailles. 

Ces droits d'auteur sont facilement appli- 
qués aux ouvrages de littérature ou de 
science, ainsi que dans les Beaux-Arts. Les 
auteurs sont certains d'être rémunérés de 
leurs travaux pendant leur existence et 
même leurs héritiers pendant un certain 
nombre d'années. 

Il ne peut en être de même à propos des 
nouveautés de l’horticulture. Les horti- 
culteurs achètent les nouveautés dans le 
but de les multiplier par tous les moyens 
possibles : boutures, greffes, semis et racines 
en certaines espèces. 

Il est impossible de les assujettir à une 
redevance envers les obtenteurs, parce que 
les produits sont apportés par leur travail, 
les salaires des ouvriers et les ‘autres frais 
généraux, 

Une sorte d’inquisition devrait être intro- 
duite, car il est certain que la plupart du 
temps on ne déclarera pas ses mulliplica- 
tions. De plus, les horticulteurs ne sont pas 
certains de vendre ces mulliplications ; 
beaucoup ne font pas imprimer de catalogues. 
Où pourrait-on connaître le prix de vente 
de ces multiplications ? Je crois que cette 
réglementation aurait pour résultat l'absten- 
tion de beaucoup d’horticulteurs. 

Nous avons connu jadis, à Esquermes- 
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les-Lille, un établissement horticole qui ne 
faisait que la haute nouveaulé. C'était la 
maison Miellez ; c’est même cette firme 
qui mit au commerce les fameux Pelagro- 
nium Grandiflorum, race Odier (de Paris, 
jardinier Duval). 

Voici comment ce grand horticulteur pro- 
cédait : il annonçait ses Pensées nouvelles, 
ses Pelargonium, ses Rosiers, ses Azalea 
Indica, ses Camélias, ses Pivoines en arbre, 
ses Fuchsias, etc., par des catalogues et par 
des chromolithographies bien faites. 

Il offrait les plantes par souscription en 
donnant une date pour l'arrêt des inscrip- 
tions. Par ordre de date d'arrivée, il expé- 
diait des multiplications de ses nouveautés. 
Si la souscription n'était pas suffisante, il 
l’'annonçait et en formait une nouvelle avec 
une date définitive. 

Une fois les plantes livrées, elles entraient 
dans le domaine public. 

Cette maison est disparue depuis long- 
temps, elle ne fut remplacée en France que 
par le célèbre Victor Lemoine, qui, je crois, 
fit ses premières armes chez Mieller, 

Dans les transactions commerciales en 
général, rien n'est plus agréable que la 
liberté. 

Nous voilà loin des roses : à ce propos, 
o mes amis des roses, ne trouvez-vous pas 
que la Société française des Rosiéristes qui 
fut créée pour limiter le torrent des nou- 
veautés de chaque année n’a rien arrêté ? 
Ne nous en plaignons pas, du reste, car dans 
cette avalanche de nouveautés, depuis quel- 
ques années, il y a beaucoup de merveilles. 

Les Perneliana, entre autres, et les 
Wichuraiana ont surtout fait époque. 


Ad, VAN DEN HEEDE, 


FEV 





Anc. Etabl. Legendre 14 rue Bellecordière, Lyon 


Le Gérant : BANSSILLON. 
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Manufacture Lyonnaise de Produits 
\{ 


{|Chimiques, Agricoles et Industriels 


—— ÇC. SILVESTRE —— 
LYON :- 7, Place Bellecour, 7 - LYON 


Téléphone : Barre 41-82. — Registre du Commerce, Lyon 13.315 


BOUILLIE MICHEL PERRET 


Remarquable par son adhérence et son efficacité 
25 années de références et de succès 
titre 15 ‘/ de cuivre métal 


VERDET NEUTRE EMERAUDE 


Acétate de cuivre neutre garanti 31 */ de cuivre métal 


CASEINOL MALY 


Assure le maximum d'adhérence et de mouillabilité aux bouillies, 
procure économie importante de cuivre et de traitement 


PYRETHRAL MALY 


Solution de savon-pyrèthre unanimement considérée comme le remède 
le plus efficace contre la cochylis et l'eudémis et, généralement, 
tous les ennemis des cultures potagères, fruitières et florales 


SUIFFEUR & MASTIQUEUR MALY 
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Recommandés pour le graissage et l'étanchéité detoute la vaisselle vinaire 


( 
ENGRAIS & INSECTICIDES MALY 


{| 
Pour toutes les cultures viticoles, maraichères, fruitières et florales 
[1 
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DOSAGES GARANTIS 


Renseignements et Notices envoyés sur demande 
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TABLISSEMENTS LÉONARD LILLE 
L. LILLE o. & & C* 


GRAINES ET PLANTES SÉLECTIONNÉES 


SIÈGE SOCIAL : 107-109, Cours Emile-Zola - LYON-VILLEURBANNE (Rhône) 
Téléphone : Barre 13 95 — Télégramme : LÉONARD-LILLE, VILLEURBANNE 





La Société Française des Rosiéristes améliore 
sans cesse sa revue “ Les Amis des Roses ”’. 
En lui confiant votre publicité, vous élargirez 
vos affaires et vous aiderez votre Société. Ecrivez 
au Siège de la Société, 10, Rue des Marron- 


niers, pour toutes demandes de renseignements. 


La Maison Américaine The Conard et Jones Company à West 
Grove, PA, U. S., nous écrit sous les auspices de l’ Attaché Commercial 


de France. Cette firme serait heureuse d’être mis en relation avec des 





\, 
Rosiéristes susceptibles de lui fournir des rosiers. Nous rappelons à nos ( 


Sociétaires intéressés qu'ils seront dans l'obligation de suivre les règlements 


du Fédéral Horticultural Board. Nous sommes à leur disposition pour 


les leur faire connaître. 
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CUERTURE SPÉCIALE DE -ROSIERS 


MÉDAILLE D'OR : Lyon - Pesançon - Biarritz - Bourg, etc. 


André COURTOIS 


Chevalier du Mérite Agricole 
CRÉPIEUX-LA-PAPE (Ain) 
(Banlieue de Lyon) 





Exportation — Envoi franco du Catalogue 












TRAMWAYS : Lyon-Perrache-Crépieux, arrêt la Buissière, 25 minutes. 
yon-Cordeliers-Miribel, arrêt place de la Pape, 25 minutes. 
Lyon-gare-Saint-Clair-Crépieux, arrêt place de la Pape, 15 minutes. 


LES ROSES LYONNAÏSES 


Cultures renommées dans le monde entier 


COLLECTION composée des plus belles Roses anciennes et nouvelles 


Exportation — Catalogue illustré sur demande 


J. PERNET-DUCHER *‘ 


Rosiériste à VÉNISSIEUX-LES-LYON (Rhône) 


LES PLUS HAUTES DISTINCTIONS : 


LYON, MILAN, LONDRES, GAND : Grand Prix — PARIS, SARAGOSSE, TURIN : Médaille d'Or 
Exposition Internationale  d'Horticulture de LONDRES 1912 : Coupe d'Or du « Daily Mail » 
Concours International de BAGATELLE : 
1907, 1909, 1911, 1913, 1914, 1916, 1917, 1919, 1920, 1921 
et 1922 : Médaille d'Or — Hors Concours : 1908, 1910, 1912, 1914 












Roses nouvelles de 

















FABRIQUE FRANÇAISE D'ÉTIQUETTES EN BOIS 


Maison V* HUBERT-DEVAUX 


5, Rue Agut - MACON (Saône-et-Loire) 
Adresse Télégraphique : DEVAUX - MACON 







CONDITIONS SPÉCIALES AUX ROSIÉRISTES ET HORTICULTEURS 
R. C. Macon 3 695 


Remplacez le Fumier ri 


Fertilisant “GEL ‘” 


EXTRAIT RICHE DE FUMIER STÉRILISÉ ET ASEPTISÉ 


du 


Pour obtenir une superbe végétation et une belle 
production de fleurs employez le Fertilisant ‘ GEL” 


INDISPENSABLE AUX CULTURES BOURGEOISES 


Rosiéristes, 


Renoncez à employer ces mixtures répugnantes, malodorantes, horriblement 
dangereuses, qui donnent le blanc, le pourridié, etc., aux racines de vos rosiers. 


Employez en toute sécurité 


Le Fertilisant “ GEL ‘” 


19 En l'incorporant au sol au moment de la plantation dans la proportion de 25 °/o en volume. 
2° En préparant votre bouillie de pralinage avec moitié terre argileuse et moitié Fertilisant “Gel”. 
39 En surfaçant le sol, au pied de vos rosiers, sur 30 cm. de diamètre et 3 cm. d'épaisseur. 
49 Pour les plantations anciennes, en l'incorporant au sol, à raison de 1 à 2 kilogs. au mètre carré. 
50 En paillant dèsle départ de la végétation et jusqu'en septembre sur une épaisseur de 3 cm. 


Vous supprimez, les marnages, les chaulages, 


les engrais, les fumiers et toutes sortes de sujétions 


UN SEUL PRODUIT POUR TOUTES LES OPÉRATIONS 
Le Fertilisant ‘* GEL” rends des services inappréciables 











LE MEILLEUR MARCHÉ DES FERTILISANTS 
Le sac de 50 kilogs 12 fr, — Les 10 sacs 115 fr. — Les 20 sacs 220 fr., gare départ Oise 


Conditions très avantageuses par 5.000 kilogs minima en vrac 
DEMANDEZ NOTICES EXPLICATIVES ET RÉFÉRENCES A 


GEL’? - 57, Boulevard Saint-Michel - PARIS 


Compte de chèques postaux, Paris 358-78 





















COLLECTION SPLENDIDE DE ROSIERS 


Toutes les Variétés les plus réputées et les plus récentes 


Pleureurs à très haute tige. 


Tiges et demi- tiges. 
S R Nains en buissons pour massifs. 
Grimpants pour murs, pergolas, etc. 


Polyantha pour corbeilles, bordures. 


EXTRAIT DU CATALOGUE GÉNÉRAL, GRATIS ET FRANCO SUR DEMANDE 
CATALOGUE GÉNÉRAL ILLUSTRÉ, DESCRIPTIF ET RAISONNÉ 


envoyé contre 5 francs pour la France et 6 francs pour l'Etranger 


PÉPINIÈRES LOUIS LEROY D’ANGERS, Maison fondée en 1795 (200 Hectares en Pépinières) 
L. LEVAVASSEUR, Administrateur et Propriétaire 








CH. DUBOIS-GOINARD Chaque mal à son remède 








HORTICULTEUR Contre le blanc des Rosiers : 
135. Route de la Pyramide, ANGERS Le soufre à la nicotine Schloesing 
en Contre les pucerons : 
GRANDES CULTURES DE ROSIERS l'Insecticide le Foudroyant 





—— COLLECTION CHOISIE —— Vous trouverez ces Produits chez 
SPÉCIALITÉS RIVOIRE Père & Fils 


16, Rue d'Algérie - LYON 








Camélias, Rhododendrons Hortensias Téaéhens L0$  R. CB, 730 


ROSIERS 








Les Belles Roses Modernes 
CULTURE SPÉCIALE DE ROSIERS 


Collections et Nouveau'és 











dans les Meilleures Variétés 
disponibles en Beaux Pieds 


Chez J.-C. GRIFFON 


79, Chemin de Gerland -LYON 


CULTURES : 


9, Rue Ernest-Renan, MOULIN-A-VENT 


Spécialité de rosiers pour forcage 
ET FLEURS COUPÉES 


A. MEILLAND 


Rosiériste 


35, Chemin d'Alai, Tassin-les-Lyon (Rhône) 
















Grande Culture de Rosiers 


en tous genres 


Etablissement Louis MERMET 


Impasse Béraud et rue Bataille, LYON-MONPLAISIR 





Rosiers en tous Genres 





VENTE : GROS et DÉTAIL 
Pépinières 


BÉGAULT-PIGNÉ 


DOUÉ-LA-FONTAINE 
- - (Maine-et-Loire) - - 







CHOIX DES MEILLEURES VARIÈTÉS 


cultivées de nos jours 


COLLECTIONS, NOUVEAUTÉS, EXPORTATION 































MAISON 
Pierre GUILLOT 


CHEVALIER DE IA LEGION D'HONNEUR 


11, Chemin de Saint-Priest - LYON (Monplaisir) 


Téléphone : 52-17 


Spécialité de Rosiers en tous genres 
Tiges, Fleureurs et Nains 
NOUVEAUTÉS + (Catalogue franco sur demande NOUVEAUTÉS 


GRANDE CULTURE SPÉCIALE DE ROSIERS 
Ancienne Maison A. GAMON à 


C. RICHARDIER®, Successeur 


LYON - 23, rue Ernest-Renan, Vénissieux - LYON 


Rosiers en Collection, Pleureurs, Hautes Tiges, 1/2 Tiges, Nains, Nouveautés 
Immense choix des meilleures variétés connues à ce jour 


Nombreuses récompenses obtenues par l'Etablissement 
EXPOSITION INTERNATIONALE LYON 1914 DIPLOME DE PRIX D'HONNEUR 


Envoi du Catalogue sur demande — Exportation 


NhÉDOINIÈDES  TRANSON Fréreset | 
P ÉPINIERES “ dÉdissn réunies 


BARBIER & C', Successeurs 


16, Route d'Olivet — ORLÉANS 


A4 | ROSIERS tiges, demi-tiges, greffés nains en écussons 
et sur Racines dans les meilleures Variétés 
Spécialité : HYBRIDES DE WICHURAIANA 


Demander le Catalogue général illustré (édition A. D. R.) donnant aussi les prix des 


| Arbres fruitiers, Arbres et Arbustes d'ornement, Plantes grimpantes, Conifères, etc. 
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Journal de la Société Française 
des ‘Rosiéristes 


Siège Social : 10, Rue des Marronniers - LYON 


TA) Er de 


Président : M. SILVESTRE, # 


Membre correspondant de l'Académie d'Agriculture 
Président de la Société Pomologique de France 
Président de l'Union Beaujolaise des Syndicats Agricoles 
Vice-Président de l'Union du Sud-Est des Syndicats Agricoles 


[Vice-Président : M. J. PERNET-DUCHER, # 
{| Trésorier : M. LAPERRIÈRE 


Champagne-au-Mont-d'Or (Rhône), Compte chèque postal, Société Française des Rosiéristes, Lyon 67 61 


/ Secrétaire Général : M. BANSSILLON, 10, Rue des Marronniers 
Secrétaire-Adjoint : M. MARQUE 






COLLECTION SPLENDIDE DE ROSIERS 


Toutes les Variétés les plus réputées et les plus récentes 





Pleureurs à très haute tige. 


Tiges et demi-tiges. 
Nains en buissons pour massifs. 
Grimpants pour murs, pergolas, etc. 


Polyantha pour corbeilles, bordures. 





EXTRAIT DU CATALOGUE GÉNÉRAL. GRATIS ET FRANCO SUR DEMANDE 
CATALOGUE GÉNÉRAL ILLUSTRÉ, DESCRIPTIF ET RAISONNÉ 


envoyé contre 5 francs pour la France et 6 francs pour l'Etranger 


PÉPINIÈRES LOUIS LEROY D’ANGERS, Maison fondée en 1795 (200 Hectares en Pépinières) 
L. LEVAVASSEUR, Administrateur et Propriétaire 












Chaque mal à son remède 


Contre le blanc des Rosiers : 


CH. DUBOIS-GOINARD 


HORTICULTEUR 
135. Route de la Pyramide, ANGERS 













Le soufre à la nicotine Schloesing 








Contre les pucerons : 





l’Insecticide le Foudroyant 


GRANDES CULTURES DE ROSIERS 
[== COLLECTION CHOISIE —— 





Vous trouverez ces Produits chez 


RIVOIRE Père & Fils 


16, Rue d'Algérie - LYON 
Téléphone 1-94 RC Barr20 


ROSIERS 


dans les Meilleures Variétés 
disponibles en Beaux Pieds 


Chez J.-C. GRIFFON 


79, Chemin de Gerland -LYON 


CULTURES : 


9, Rue Ernest-Renan, MOULIN-A-VENT 






SPEÉCIALITES 


Camélias, Rhododendrons Hortensias 



























Les Belles Roses Modernes 
CULTURE SPÉCIALE DE ROSIERS 


Collections et Nouveau és 














Spécialité de rosiers pour forcage 
ET FLEURS COUPÉES 


A. MEILLAND 


Rosiériste 
35, Chemin d’Alai, Tassin-les-Lyon (Rhône) 
























Grande Culture de Rosiers 


en tous genres 


Etablissement Louis MERMET 


Impasse Béraud et rue Bataille, LYON-MONPLAISIR 


Rosiers en tous Genres 







VENTE : GROS et DÉTAIL 





Pépinières 


BÉGAULT-PIGNÉ 


DOUÉ-LA-FONTAINE 
- - (Maine-et-Loire) - - É 









CHOIX DES MEILLEURES VARIÉTÉS 


cultivées de nos jours 


COLLECTIONS, NCUVEAUTÉS, EXPORTATION 




























AUX RBOSIERS LYONNAIS 






































Culture de Rosiers dans tous les genres — Nouveautés| Pf 


J. CROIBIER & Fils S 


o1, Roule de Vienne, MOULIN-A-VENT, par Vénissieux (Rhône) ( 
{| 


Nombreux Grands Prix — Prix d'Honneur — Grandes Médailles d'Or, etc, Q 

aux Expositions Françaises et Internationales Étrangères N] 

Milan — Londres — Saragosse — Bruxelles — Turin, etc. ji 

1913 — Exposition Universelle et Internationale de Gand — La plus haute Récompense S 
rand Prix avec Félicitations du Jury V/ 

ft) 

4 

. Ce 

. Êl ° o 
HBRHERDE — HOILILAND 9) 


% % AU 

. . . ) 

Grande Culture spéciale de Rosiers ÿ 
RSR: 
Exclusivement Commerce en Gros S 

N 

LES PLUS IMPORTANTES CULTURES DE ROSIERS \ 
Rosiers tiges, demi-tiges M 
grandes tiges (pleureurs) PA JOTIN CH ÉDAN E & © 
ROSIERS ÉQUSSONNES V 

ET GREFFÉS SUR ÉGLANTIERS Horticulteur - Rosiériste ù 
Rosiers nouveaux à la Maitre - Ecole es ge ANGERS \] 
Collection des plus complètes / 
A A TRE N dù 

GRAND CHOIX SPÉCIALITE POUR LA CRÉATION DE ROSERAIES is 
AR | Catalogue Franco sur Demande - TÉLÉPHONE 5- 74 k 
ÉtS 1 
ù 

5 

Engrais et Jnsecticides | 
POUR L'HORTICULT.RE ) 

F4 

Al 

LA ROBURGINE L'EYPNOL EH. R. C2 

Engrais de fond, insecticide, universel destruction radicale des pucerons, insectes,ete W 
L'ENGRAIS DE FOND POUR ROSIERS LE SUFROSOL LIQUIDE ©. P. Cd 
Engrais magnésien à incorporer au sol très efficace contre le Blanc ne Rosier . Ÿ 

En vente chez tous les Marchands grainiers, Quincailleries horticoles, Marchands d'engrais iQ 
Entrepôts : 22, rue de Cronstadt - LYO Ù 





ARLES LCR EIRE RNA ISO: 




















MAISON 
Pierre GUILLOT 


CHEVALIER DE IA LEGION D'HONNEUR 


11, Chemin de Saint-Priest - LYON (Monplaisir) 


Téléphone : 52-17 





Spécialité de Rosiers en tous genres 
. Tiges, Fleureurs et Nains 


NOUVEAUTÉS <>  Calalogue franco sur demande <>  NOUVEAUTÉS 


GRANDE CULTURE SPÉCIALE DE ROSIERS 
Ancienne Maison A. GAMON à& 


C. RICHARDIER®, Successeur 


LYON - 23, rue Ernest-Renan, Vénissieux - LYON 




















Rosiers en (Collection, Pleureurs, Hautes Tiges, 1/2 Tiges, Nains, Nouveautés 
Immense choix des meilleures variétés connues à ce jour 


Nombreuses récompenses obtenues par l'Etablissement 
EXPOSITION INTERNATIONALE LYON 1914 — DIPLOME DE PRIX D'HONNEUR 


Envoi du Catalogue sur demande — Exportation 


PÉPINIÈRES Ne ire SR RAIN réunies 
BARBIER & C', Successeurs 


16, Route d'Olivet — ORLÉANS 


ROSIERS tiges, demi-tiges, greffés nains en écussons 
et sur Racines dans les meillèures Variétés 
Spécialité : HYBRIDES DE WICHURAIANA 


Demander le Catalogue général illustré (édition A. D. R.) donnant aussi les prix des 
Arbres fruitiers, Arbres et Arbustes d'ornement, Plantes grimpantes, Conifères, etc. 
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COMPTE RENDU 


Séance du 12 


Elaient présents : MM. PERXET-DUCHER, 
CHauBARD, Courtois, CROIBIER, LAPER- 
RIÈRE, MERMET, SIRET, BANSSILLON. 


Excusés : MM. SiLvesrRe, président, 
BERNAIX, SCHWARTZ. 
Adhésions, —— Dames Paltronesses. Mme 


ArRGoT de MAULMONT, Château de la Pari- 
sière, Bourg-de-Péage (Drôme), présentée 
par Mme Foresr, 

Mme de BeLvar, Le Pin (Isère), présentée 
par Mme MATUSSIÈRE, 

Mme BoucHoN-PERRIN, 
(Eure). 

Mme VALÉRIEN-PERRIN, Château de 
Beauregard, par Seyssinet (Isère), présen- 
tées par Mme Forest. 


Nassandres 


Membre bienjaileur. — Mme Adrien Bosc, 
rue de Richelieu, à Saint-Jules, Mostaga- 
nem, département d'Oran (Algérie), présen- 
tée par MM. LAPERRIÈRE Père et Fils. 

Membres honoraires. — M. J. DuBisr, 
expéditionnaire des P.T.T., 2, rue Champirel, 
Alençon (Orne), présenté par M. BERNAIX. 

M. de RiBeaupierre, 115, rue du Lac, 
Clarens (Suisse), présenté par MM. LaPER- 
RIÈRE Père et Fils. 


Séance du 3 


MM. CROIBIER, GUIL- 
RIGHARDIER, SIRET, 


Etaient présents : 
LOT, LAPERRIÈRE, 
BANSSILLON, 

MM. SILVESTRE et PERNET-DUCHER s’é- 
Lant fail excuser, la séance est présidée par 
M. CROIBIER. 

Il est aussitôt passé aux adhésions. 

Adhésions. — Membres honoraires. — 
M. Cossou, 8, avenue de Wagram, Paris, 
présenté par M. BERNAIX. 

Mme CuzIN, 3, rue Mably, Grenoble, pré- 
sentée par M. MALLERI. 

M. FOURNIE, pharmacien, Cahors, pré- 
senté par M. Abbé Ausser et M. DEMEAUX, 


Novembre 1924. 


M. Rosixsky Vaclav, rue Norsorsisikas 
10 et 11, Varsovie (Pologne). 

M. Manuel GUEDES DA SILVA, rua- 
da Bandeirinha, n° 75, Porto (Por 
tugal), présenté par M. José DA SILva. 

Membre titulaire. — M. J. Girau,.4, place 
Fournier, Limoges (Hte-Vienne). 

Questions diverses. — Le Secrétaire lit les 
différentes lettres reçues, notamment celle 
de M. MALLERIN. 

Notre Vice-Président qui suit toujours 
avec la plus grande attention nos travaux 
veut bien coopérer à notre Revue en nous 
donnant des études originales que nous fe- 
rons paraître prochainement. 

Le Secrétaire annonce également que 
M. Emile CHARLES a bien voulu nous tenir 
au courant des travaux préparaloires qui 
ont eu lieu à Limoges dans le but d’organi- 
ser le prochain Congrès. 

Notre Vice-Président nous prie de présen- 
ter ses remerciements ainsi que ceux de ses 
compatriotes qui l’ont accompagnés à Lyon, 
à Lous ceux qui lui ont si obligeamment fait 
visiter les établissements horticoles de notre 
ville. 


Décembre 1924. 


M. Nicoras Paul, Vranesti, près Golesti 
(Roumanie), présenté par MM. PERNET- 
DUuUcHER el GUILLOT. 

M. PreraRp, horticulteur, Francorchamps 
(Belgique). 

Nécrologie. — Le Secrétaire fait part des 
décès de M. Georges BENARD, de Mme VAN 
DEN H&EpE et de Mme Rozain-BoucHaAR- 
LAT. 

Le Conseil s'associe à l'unanimité à la 
douleur de ces familles et les prie d'accepter 
l'expression de sa plus profonde sympathie. 

À 18 heures, l’ordre du jour étant épuisé, 
la séance est levée. 
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Les Amis des Roses 


BAGATELLE - CONCOURS DE ROSES 


ANNÉES 1925-1926 


PRÉFECTURE DE LA SEINE | 
VILLE DE PARIS 


Monsieur, 


J'ai l'honneur de vous rappeler qu'il y aura en 1925-1926, une présentation des Roses nouvelles que 
les producteurs voudront bien envoyer, avec leur nom et le nom de leurs nouvelles variétés. Je me permets 
de vous signaler à cette occasion les recommandations que le Jury m'a chargé de faire aux personnes qui 


prennent part au Concours. 


1° Les plantes devront être cultivées en pot, autant que possible, et être envoyées à plusieurs exemplaires 
— 5 au moins — à la Roseraie de Bagatelle (1), avant le 30 avril, et être accompagnées d'une notice sur leur 
origine, leur parenté, et, s'il y a lieu, des renseignements nécessaires pour les soins particuliers à leur donner. 
29 Les rosiers nouveaux présentés seront mis en pleine terre dès leur arrivée à Bagatelle, et resteront 
en place jusqu'au mois d'Octobre de la deuxième année, afin de permettre au Jury d'en étudier pendant deux 


saisons la floraison et la qualité de végétation. 


Veuillez agréer, Monsieur, l'expression de ma considération distinguée. 


Dear Sir, 


À presentation of new Roses will take place in the park of Bagatelle, in 1925-1926, as it was done in 
the past years. The new roses are sent to us by the producers with the name of the producer who has raised them. 
Lam taking this opportunity to mention to the rosierist who will join the recommandations of the Jury : 

1° The plants, as far as possible, should have been raised in pots, and several specimen — 5 at least — 
must be sent to the Roserey of Bagatelle (1) before the 30th of April. A notice must be joined as to their origin 
and parentage stating, if "necessary, the special treatment required for the plants. 

2° The new plants introduced, will be put in ground in the public Roserey as soon as they reach Bagatelle. 
They will remain there until the month of October of the second year so that the Jury may be able to study 
during two seasons, the flowering and quality of vegetation. À 


Faithfully yours. 


The Curator. 











Avis aux Exportateurs de Produits Agricoles d'origine végétale et de Produits des Pépinières 





De nombreux pays étrangers n’admettent 
à l'importation les produits agricoles d’ori- 
gine végétale et les produits de pépinières 
que si ces produits sont accompagnés d'un 
certificat de santé dit « certificat phyto- 
pathologique ». 

Ce certificat ne peut être délivré, s’il y a 
lieu, qu'aux seuls exportateurs dont les éta- 
blissements sont soumis au contrôle du ser- 
vice phytopathologique. 

IL est rappelé aux intéressés que : 

1° Les inscriptions sur les listes de contrôle 
du service phytopathologique ne sont vala- 
bles que pour un an (duler janvier au 31 dé- 
cembre) ; 

20 Elles doivent, en conséquence, être re- 


nouvelées au début de chaque année et en 
tout cas avant le 1er avril ; 

30 En 1925 aucun certificat ne sera délivré 
aux exportateurs avant que l'inspecteur char- 
gé de ce soin aitété avisé de leur inscription 
par le chef du service phytopathologique ; 

40 Les demandes en vue de l'inscription 
doivent être adressées, dans les termes habi- 


Luels, au ministère de l’agriculture, office de 
te) 


renseignements agricoles, 78, rue de Varennes. 
Les exportateurs ont le plus grand inté- 
rêt à faire dès à présent leur demande de 
contrôle pour 1925. 
Aucune demande ne sera examinée après 
le 31 mars 1925. 
J. O. du 26 nov. 1924. 





























Roses nouvelles de 1924 
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Comme suile à la communicalion parue dans notre dernier 
bulletin, nous nous faisons un plaisir de mentionner loutes les 


nouveaulés que nos rostérisles 


nous faire connaître (1). 


professionnels 


ont bien voulu 


Nos semeurs qui ne nous onf pas encore fait connaître leurs 
nouveautés ont intérêt à nous les signaler. Nous ne manquerons 
pas de les enregistrer dans notre prochain bulletin. 





C. CHAMBARD, rosiériste, 60, chemin de Saint-Priest, Lyon-Monplaisir. 


HYBRIDES DE THÉ 


Lucie Fernand-David. Arbuste de 
bonne vigueur, à rameaux légèrement di- 
vergents, peu épineux, beau feuillage vert 
pourpre, magnifique bouton allongé porté 
par un fort pédoncule, blanc pur, fleur 
grande, pleine, en forme de coupe, centre 
légèrement crème; très odorante, floraison 
continuelle, 

Issue de semis inédits. 


Odette Foussier. — Rosier de grande vi- 
SE à rameaux dits élevés, beau feuil- 
lage vert bronzé, résistant, superbe bouton 
très long sur pédoncule rigide, généralement 
solitaire, aurore cuivré, fleur extra grande, 
double, en forme de coupe, vieux rose sau- 
moné, intérieur des pétales ombré de jaune 
de chrome, florifère, très odorante. Variété 


de premier mérile pour massif et fleur cou- 
pée. 

Concours de Bagatelle, 127 certificat, 
juin 1924. 

Issue de semis inédits. 


PERNETIANA 


Madame Emile Mayen. -— Arbuste de très 
grande vigueur, absolument rustique, élevé 
et buissonnant, beau feuillage vert clair 
lustré, exempt de maladie, bouton ovoïde 
jaune d’or clair légèrement ombré de carmin, 
fleur très grande, pleine, s'ouvrant bien, en 
forme de coupe, jaune soufre, crème au 
complet épanouissement. Fleurie sans in- 
terruption, précieuse pour la fleur coupée 
et massifs, 

Issue de semis inédits. 


Etablissements Pierre GUILLOT, 11, chemin de Saint-Priest, Lyon-Monplaisir 


ROSIER HYBRIDE DE THÉ 


Madame Hippolyte Dumas (P. Guillot 
1924). — Fleur rappelant le coloris d’ « Ophe- 
lia », mais plus grande, plus allongée, Colo- 
ris chair teinté rose et saumon vif, base des 
pétales teinté jaune ; la fleur prend parfois 
une teinte dorée du plus bel effet. Parfum 





(1) Nous engageons vivement nos lecteurs à de- 
mander les prix aux maisons sus-nommées, Ils nous 
obligeraient en mentionnant le nom dans notre 
Revue, 


f \odoh # 
Ne OR Tr à pe Fr : 


délicat. Bouton très allongé, porté par un 
pédoncule ferme. Arbuste vigoureux, très 
florifère. Cette nouveauté sera excellente 
pour la fleur coupée et la plantation en mas- 
sif. 

La maison Pierre Guillot nous prie de 
signaler qu'elle a l'intention de mettre dans 
le commerce, sans doute dans 2 ans, un 
« Sport » jaune de la belle variété « Louise- 
Catherine Breslau » sous le nom Justino 
Henriques. 





Paul NABONNAND, Cannes 


HYBRIDE DE THÉ 


Duchesse de Vendome. Arbuste très 
vigoureux, aiguillons nombreux. 

Beau feuillage vert Aucuba foncé, à 
> folioles, rarement trois. 

Fleur grande ou très grande, assez pleine 
en coupe, forme gracieuse el originale, 
pétales fermes. 

Coloris éblouissant, braisiliant el très 
chaud, cramoisi brillant avec reflets cuivrés, 
onglets et revers des pétales or, passant au 
vieil or au complet épanouissement. 

Suave et léger parfum. 

Bouton ovoïde allongé bien fait, sépales 
très engaînants, presque toujours uniflore. 

Coloris jaune cuivré au collet de l'ovaire 
et grenat toujours plus vif en se rappro- 
chant de l'extrémité, fleurit en toute saison 
sur la Côte d'Azur. 

G,. Nabonnand X Juliet. 





A. SCHWARTZ, 230, route de 


ROSIER HYBRIDE DE THÉ 
HYBRID TEA 


Madame Paul Ollivary, arbuste vigoureux, 
feuillage vert glacé brillant ; beau bouton 
allongé ; fleur grande, pleine, s'ouvrant 
bien ; saumoné cuivre, revers des pétales 
nuancé de jaune de cadmium. Très belle 
variété, jolis coloris. 

Issue de Madame Mélanie Soupert et 
Emma Wrigth. 

Vigorous plant, varmished like foliage, 
nice long buds, large full flower opening 
well, coppered salmon, reverse of petals 
tinted cadmium vellow, nice shade, splen- 
did variety. | 

Raised from a cross between : Madame 
Mélanie Soupert and Emma Wright, 


Les Amis des Roses 


Eden, Golfe-Juan (A.-M.). 


HYBRIDE DE GIGANTEA 


Comtesse de Chaponay. —— Arbuste très 
sarmenteux, excessivement vigoureux, émet- 
tant des pousses, atteignant plusieurs mè- 
tres en 1 an, aiguillons moyens. 

Beau feuillage persistant glabre, couleur 
cosse de pois, de 7 à 9 folioles, péliole teinte 
grenat. 

Fleur très grande, assez pleine en coupe, 
forme parfaite, très grands pétales épais. 

Coloris crème rosé extérieurement, centre 
saumoné et chaud. 

’arfum sui generis, agréable. 

Bouton ovoide allongé, d’une forme par- 
faite porté sur une longue tige. 

Coloris crème saumoné brillant, 


Gigantea X Madame Hoste. 


Vienne, Vénissieux-les-Lyon (Rhône). 


ROSIER POLYANTHA 


Mademoiselle Jeanne Lenail, arbuste 
moyen, buissonnant, joli feuillage vert 
bronzé brillant ; fleur grande pour le genre, 
en corymbes ; pleine; de longue durée ; 
rouge rubis vif nuancé de carmin ; coloris 
ne passant pas au violet. Jolie variété, bien 
florifère. 

Issue de Mrs Çutbush et Mrs Taft. 

Moderate bushing plant, pretty glazed 
bronzed green foliage, large flower for the 
kind ; in corymb, full, lasting long, red vivid 
rubis tinted carmine, shade not passing 
to the violet, nice variety  blooming 
freely. 

Raised from a cross between : Mrs Çut- 
bush and Mrs T'ajt. 
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I ROSES NOUVELLES DE L'ÉTRANGER I 
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Nous sommes heureux de faire connaitre à nos soctélaires les 
roses nouvelles parues en Amérique. La The Rose American 
Society a bien voulu nous donner de précieuses indications. Nous 
espérons que la The Rose National Society de Grande-Bretagne, 
à qui nous avons écril également, voudra bien nous faire parvenir 


les mêmes renseignements. 


Roses enregistrées à l'American Rose Sociely en 1924. 


« Bonnie Prince ». H. W. Créée par 
Thomas N. Cook. Dans le commerce en 
1924. Rose grimpante blanche d'été avec 
fleurs de taille moyenne teintées de jaune 
au centre, les fleurs étant produites en 
bouquets (grappes) et donnant un admi- 
rable effet de masse quand on les fait 
grimper en forme de pilier, car dans cette 
forme les roses diffèrent de n'importe quelle 
rose connue et sont considérées comme su- 
périeures. Cette rose a reçu une mention 
honorable en 1916 de la: Massachusetts 
Horticultural Society et en 1917 il lui fut 
accordé un certificat de mérite de pre- 
mière classe par la même organisation. 


Gurney Hill. H. T. — Déclarée par son 
créateur E.-G. Hill Company de Richmond, 
Indiana, comme ayant des boutons grands 
et à longue pointe qui s'épanouissent en 
grandes roses pleines, ayant l'odeur de la 
rose de juin et une couleur rouge pure. Le 
feuillage est du type caractéristique des 
roses créées par M. Hill. La parenté est 
« deux rosiers venus de graines » (sauva- 
geons) choisis. 


Heart of Gold (Cœur d'or) (W. M. 5) 
H. W.-— Hybride de rose wichuraiana et de 
rose moyesi, faisant une forte rose à crois- 
sance précoce qui en été est littéralement 
couverte de gros paquets de fleurs isolées 
ayant plus d’un pouce et demi de diamètre, 
qui vont de la teinte cramoisi au blanc à la 
base des pétales et portent des étamines 
proéminentes jaunes qui justifient le nom 


de la fleur. La plante a un beau feuillage 
elle est résistante à la maladie, de crois- 
sance drue el vigoureuse, fait une déli- 
cieuse rose à colonne, ou bien, si on la laisse 
sans tuteur, elle fait un rosier-buisson très 
remarquable. Cette variété n’est pas encore 
répandue et elle est signalée par le Bureau 
de l'Industrie des Plantes du Département 
d'Agriculture. 


Leader. H. T. —— Un jeu provenant de 
« Premier », enregistré par l'E.-G. Hill Co, 
de Richmond, Indiana. Possède toutes les 
qualités du rosier dont elle provient, mais 
elle a une couleur « d’un bon rouge ». 


Maywood. H. T. — Créée par Joseph ET. 
Hill Co. Signalée comme de type unique 
et ayant de gros boutons ovoïdes s'ouvrant 
en grandes fleurs pleinement épanouies 
portées individuellement sur des tiges 
moyennes et très doubles. Ces fleurs ont 
un parfum modéré et sont de couleur rouge 
vif. La rose sera mise sur le marché par 
Albert F, Amling Co. 


Royal Reed « Sauvageon G » H. T. — 
Créée par H.-G. Hill à partir de deux sau- 
vageons rouges non ‘nomirés et. du type 
de la bien connue « Francis Scott Key ». 
Boutons très gros, à pointe longue, s'épa- 
nouissant en très grosses fleurs sur des 
tiges longues et fortes. À un fort parfum de 
rose de juin et la couleur est indiquée comme 
« écarlate cramoisi intense »; promet de 
faire un merveilleux rosier de plate-bande 
à floraison abondante, 
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(En l'absence de communication officielle envoyée à notre Société, 
nous sommes particulièrement heureux qu'après M. Dupeyrat, 
notre autre vice-président, M. Mallerin, ail bien voulu signaler 
à nos amaleurs les plus belles roses primées au concours de 
Bagatelle de 1924. Nous l’en remercions bien sincèrement et le 
félicitons d’avoir bien voulu nous donner ses impressions). 


J'ai revu avec intérêt cet automne les ro- 
siers exposés à Bagatelle que j'avais déjà 
examinés en juin la semaine du concours, 

A ce moment, on peut mieux se rendre 
compte qu'au printemps de la rusticité, 
de la résistance du feuillage, de la flo- 
ribondité ; l'examen de la fleur permet de 
noter des variations de coloris et l’amélio- 
ration du port dû à la douceur de la tempé- 
rature. 

L'année 1924 avant été particulièrement 
pluvieuse en cette région, l'intérêt de l'exa- 
men s'en trouvait renforcé. 

Ceci étant, voici le résultat de mes obser- 
valions sur les variétés que j'ai le plus 
remarquées, dans l’ordre de leur plantation, 
selon ma promenade. 

La variété « Reims » de MM. Barbiet & 
Cle est une grande rose à qui on ne peut 
reprocher qu'un manque d'éclat de sa cou- 
leur jaune d’or ombré saumon, et à l’ar- 
buste un feuillage insuffisamment abon- 
dant. 

« Blanche Messigny », de M. Gillot, un 
rosier très vigoureux mais dont la belle 
rose jaune d’or est de mauvaise tenue. 

« Angèle Pernet » de M. Pernet-Ducher, 
un rosier très vigoureux, rustique, au feuil- 
lage résistant, la fleur de couleur orange 
rougeâtre est aussi belle en automne qu’au 
printemps, un excellent gain, un grand 
progrès dans la couleur qui ne se rencontre 
qu'à de longs intervalles. A obtenu la mé- 
daille d’or. 

« Mme Mallerin » de M. Chambard, rosier 
très vigoureux, belles fleurs très pleines, de 


bonne tenue, qui ne donnent leur joli colo- 
ris rouge vermillon que par temps sec. 

« Mme Odette Foussier » de C. Chambard, 
un rosier de grande vigueur, beau bouton 
long, tenue rigide, grande rose de couleur 
paille fortement éclairée de jaune orange, 
coloris bien meilleur en automne qu’au 
16 juin. Premier certificat de mérite. 

« Mme E. Mayen » de C. Chambard éga- 
lement, rosier très vigoureux, grande rose 
jaune pur, blanchit un peu en fin d’épa- 
nouissement. 

M. Buatois a trois variétés qui sont très 
vigoureuses, feuillage et bois foncés, roses 
de couleur rouge foncé mais sans éclat. 

« Emile Charles » de M. Bernaix. Cette 
rariété issue de « Mme Herriot » avait au 
16 juin la teinte de « Angèle Pernet » et la 
plupart des visiteurs, surtout des Anglais 
et des Américains, allaient de l’une à l’au- 
tre de ces variétés se demandant à quoi était 
due la différence des récompenses ; quelques 
jours plus tard en revoyant ces variétés, 
je me rendais compte de la constance de la 
couleur d’ « Angèle Pernet » et de l’atténua- 
tion du rouge orange sur les pétales de la 
rose « Emile Charles » ; néanmoins cette Va- 
riété est splendide et en automne la florai- 
son était encore abondante et le sujet plein 
de vigueur. Certificat de mérite. 

« Substitut Jacques Chapel » de M. Ber- 
naix également; un bon rosier, la rose 
grosse et bien double, de couleur rose om- 
bré jaune avec lueurs violettes étaitremarqua- 
ble en juin ; en octobre, la couleur était moins 
brillante, rosier intéressant sous ce climat. 
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« America » de MM. E.-G. Hill & Cie, bon 
rosier, fleur de couleur rose, bouton long 
très bien fait, intéressant pour la culture 
sous verre paraît-il, n’a rien de remarquable 
en plein air à Bagatelle, au printemps comme 
en automne. Certificat de mérite. 


« Amelia Gude » de MM. H. Lemon & Cle, 
un rosier vigoureux, une jolie rose assez 
pleine de couleur jaune d’or. 

M. Pedro Dot, rosiériste espagnol, ex- 
posait trois variétés dont une seule était 
réellement intéressante : « Margarita Riera ». 
La fleur est grosse, à grands pétales, de 
couleur rose chaud, c'est-à-dire rose ombré 
corail, avec la remarquable qualité d’être de 
couleur constante, de léclosion au plein 
épanouissement, (Que de travail pour nos 
semeurs avant que la généralité des roses 
aient cette qualité-là, que d’espoirs à réa- 
liser par conséquent). A notre grand regret, 
nous devons ajouter que l'insuffisance de 
résistance d'un feuillage déjà peu abondant 
prévue en juin était totale. en automne. 

Le certificat de mérite donné à « Margarita 
Riera » nous vaudra, nous l’espérons, de 
la part de l’obtenteur, qui se classe si heu- 
reusement à son coup d'essai à Bagatelle, 
de nous continuer l'apport de ses intéres- 
santes obtentions. 

À la variété « John Russel » de M. Dob- 
bie, on a attribué Ia médaille d’or des roses 
étrangères ; c’est là un bon rosier à végéta- 
tion vigoureuse, la fleur est grosse, un peu 
globuleuse, de coloris rouge foncé velouté, 
a toutefois le défaut de violacer en fin d’épa- 
nouissement et ne doit pas être des plus 
généreuses, c’est néanmoins une rose de 
grande classe. 

Des variétés de MM. Alex. Dickson, nous 
retenons en particulier la variété « Betty 
Uprichard », beau rosier, fleur de belle tenue, 


1/2 double, de couleur saumonée nuancée 


carmin, très agréable d'aspect. 

La variété « The Adjutant » de M. J. 
Pemberton, convient particulièrement pour 
massifs, arbuste très vigoureux, très flori- 
fère, fleur grande, semi double, de couleur 
rouge écarlate. 


Mrs Linders & Cie exposaient plusieurs 
variétés, nous en retiendrons deux en par- 
ticulier : la première «Lemon Ophelia » qui 
nous avait semblé sans intérêt au prin- 
temps, tellement la parenté avec la déli- 


cieuse « Ophelia » et « Golden Ophelia » est 
lourde à porter, était ravissante en automne, 
n'ayant rien à devoir à celles qui l’ont pré- 
cédée ; était-ce une exception ? non je crois ; 
en tout cas l'exception vaut qu'on la re- 
cherche. Belle rose en coupe couleur paille. 

« Pink Pearl », rosier de bonne végéta- 
tion, jolie couleur rose sur fond jaune. 

De Howard & Smith la variété « Eldo- 
rado » présente le défaut de sa devancière 
«Mrs Lolita Armour » quoique moins accen- 
tué, un manque de rigidité du pédoncule, 
toutefois l’arbre est vigoureux et la rose d’un 
beau coloris jaune d’or et de bonne forme. 

En résumé, le concours de 1924 est à re- 
tenir comme un des plus brillants, le nom- 
bre des variétés exposées n'était pas des 
plus grands mais la qualité des meilleures 
était exceptionnelle, 

Si M. Pernet-Ducher, au succès habituel 
que lui vaut sh science de semeur émérite, 
nous a donné la prestigieuse variété dé- 
diée à sa fille aînée, Mile Angèle Pernet, ses 
confrères nous ont également présenté des 
variétés indiquant un progrès plus marqué 
que d’habitude. 

M. Barbier, nouveau venu à la création 
des grandes roses, après nous avoir donné 
les meilleures variétés de Wichuraiana, nous 
semble dans une voie aux plus belles pro- 
messes. 

M. Chambard qui exposait cinq variétés 
toutes du plus haut mérite, s’est surpassé. 

M. Bernaix, dont les apports sont tou- 
jours méritants mais assez rares, nous à 
donné deux variétés que tous les visiteurs 
ont retenues et qui ont dû lui être beaucoup 
demandées. 

Les rosiéristes étrangers, exposants nom- 
breux et fidèles, se sont élevés aux som- 
mets habituels de leurs succès, tous sont à 
féliciter et à remercier. 

M. E.-G. Hill à ajouté un succès de plus 
à ses gains parmi ceux utiles aux fleuristes ; 
M. Dobbie, qui obtient la Médaille d'Or. 
l'emporte haut la main. M. Pedro Dot, nou- 
veau venu d'un pays où il y a donc de gran- 
des roses (?) nous a délicieusement surpris. 
(Mon cher secrétaire des Amis des Roses, 
demandez-nous vite un article sur les roses 
en Espagne.) 

Maintenant, permettez-moi de terminer, 
hors de toute polémique, simplement dans 
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l'intérêt de la rose, par un mot sur le nombre 
des roses nouvelles. 

Sont-elles trop ? 

Non ! à mon avis, pas assez. 

Plus il y en aura, plus nous pourrons y 
sélectionner des merveilles ; c'est le plus 
grand effort, celui du plus grand nombre, 
qui fera le plus progresser la rose. 

Sa création difficile et complexe dépend 
en effet du hasard aidé par un travail assidu, 
de longue haleine, guidé par une observa- 
tion toujours en éveil ; il est heureux que la 
passion qu'elle inspire soit aussi prenante, 
si bien que quand on a semé on ne peut 
plus s'arrêter. 

Tous les semeurs, j'entends ceux qui font 
la fécondation artificielle, qui seule pas- 
sionne en raison de ses résultats, sont donc 
des travailleurs de qui nous attendons des 
merveilles ; nous devons souhaiter voir s’en 
augmenter le nombre, et leur prodiguer 
tous nos encouragements. 

Ce n'est pas tous les jours qu’un Howard 
& Smith trouve un « Los Angeles », un 
Leenders un « Jonkheer », un W. Paul un 
« Juliet », etc.…., c'est de toutes leurs obten- 
tions que sortent les élues. 

Croyez bien que quand ils nous ont pré- 
senté des obtentions que l’on trouve insuf- 
fisantes, ils les jugeaient excellentes, eux, 
dignes de leurs efforts ; ne croyez pas que 
c’est par amour du lucre qu'ils les ont mises 
au commerce ! non; il faut savoir ce que 
coûte une rose nouvelle avant d’en vendre 
quelques pieds à 15 ou 20 francs ; deman- 
dez-le aux plus grands obtenteurs ? Ils 
vous répondront que vingt ans d'efforts se 
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sont traduits par une perte matérielle bien 
nette. pour beaucoup d'espoir, c’est ce qui 
les a soutenus, 

Je comprends un peu la gêne du rosié- 
riste qui achète les nouveautés les veux 
fermés, toutefois, ne le plaignez pas trop; 
il saurait bien se défendre si le mal devenait 
douloureux ; croyez bien que tout compte 
fait, il a du gain avec la multiplication des 
nouveautés, peu de rosiers sont mis au bü- 
cher et, si même l’ensemble ne rapportait 
pas autant que la collection n'oublions pas 
que la collection ne se vend que parce que 
les meilleures nouveautés lui apportent 
chaque année de la valeur. 

D'ailleurs, les rosiéristes qui critiquent 
l'abondance des nouvelles roses ne se soup- 
çonnent pas eux-mêmes, leurs obtentions 
en sont généralement la preuve. 


Quant à l’amateur qui se plaint des sur- 
prises de descriptions trop élogieuses qu'il 
fasse son choix d’après ses visites aux ex- 
positions, les articles parus dans les Amis 
des Roses : « Les meilleures variétés mises 
au commerce telle année ».… finalement 
qu'il attende que se fasse la sélection du 
temps ; être pressé coûte qu’on ne se plai- 
gne pas. 

Pour le culte que nous lui avons voué, 
« Amis des Roses », souhaitons toujours plus 
nombreuses les preuves du travail de ceux 
qui cherchent à faire toujours plus belle 
notre Rose. 

C. MALLERIN, 
Vice-Président de la 
Société Française des Rosiérisles. 





ES 





À 15 heures, le Président déclare que 
la séance est ouverte. 

Etaient présents : MM. SILVESTRE, PER- 
NET-DUCHER, BEL, BERNAIX, CHAMBARD, 
CHARTIER, CROIBIER FiLs, GUILLOT, HaAU- 
SER, LAPERRIÈRE, MEILLAND, MERMET, PEY- 
CELON, RICHARDIER, SERLIN, SIRET el 
BANSSILLON. 


Rapport du 


MESSIEURS, 


Votre Conseil, l’année dernière, vous 
avait laissé entrevoir que l’année 1924 
serait favorable à votre Société. Il est heu- 
reux aujourd'hui de voir ses prévisions 
réalisées. L'année qui vient de s’écouler 
a marqué des progrès intéressants pour 
notre groupement. La Société Française 
des Rosiéristes, grâce à une inlassable pro- 
pagande qui est l’œuvre de tous nos amis, 
acquiert une vitalité toujours plus intense, 
non seulement en France, mais à l'étranger. 

I est du devoir de notre Conseil de re- 
tracer les principales manifestations où 
votre Association a montré son activité et 
sa force d'expansion. 

Un des faits principaux a été le Congrès 
de Biarritz, organisé par les soins de la 
Société Française d’Acclimatation du Golfe 
de Gascogne. Il fut un enchantement pour 


tous les Congressistes qui eurent la bonne 


fortune de pouvoir y assister. La ville de 
Biarritz est située dans le coin de terre le 
plus idéal de la côte des Basques. Nous 
fûmes reçus et fêtés par les amis les plus 
prévenants et les plus aimables qui puis- 
sent se trouver. Pendant quatre jours nous 
fûmes éblouis parce que nous vimes. Notre 
Revue a d’ailleurs scrupuleusement fait 
mention de toutes ces visites et excursions. 

Nous devons à cette occasion adresser 
un témoignage officiel de gratitude aux 
animateurs de ces réceptions. Nous voulons 
nommer par là M. Solange Boni, Président 


Il Compte rendu de l'Assemblée Générale 
du 21 Décembre 1924. 


———— 2 ANQN ES ee a 


_—— | 
a 


Le Président, M. SIevESTRE, demande 
aux Sociétaires présents "si le procès-ver- 
bal de l'Assemblée précédente doit être lu. 
A l'unanimité, il est décidé de passer à la 
deuxième question de l'ordre du jour. 

M. Sivestre donne alors la parole 
à M. BANSsiLLON qui lit son rapport 
actuel. 


Secrétaire. 


de la Société Française d’Acclimatation 
du Golfe de Gascogne, MM. LABORDE et 
GELos, Vice-Présidents, M.  Hum-SEN- 
TOURÉ, Secrétaire général, M. Perir, Maire 
de Biarritz et M. GELos, organisateur des 
réceptions. Nous serions taxés à juste titre 
d'ingratitude si nous oublions nos amis 
d'Espagne et plus particulièrement cette 
Munic:palité de Saint-Sébastien qui sut 
conquérir la sympathie unanime de nos 
Congressistes par son accueil charmant et 
son amilié spontanée. 

Nous remercions également M. GUILLON, 
Inspecteur Général au Ministère de l'Agri- 
culture, qui, en tant que représentant des 
pouvoirs publics, a bien voulu suivre les 
travaux du Congrès. 

Nul n'ignore qu’en vertu des décisions 
de l’Assemblée générale extraordinaire de 
1925, votre Conseil a la charge désormais 
de choisir la ville où auront lieu nos assises 
annuelles. En vertu des pouvoirs qui lui 
ont été conférés, il a décidé à Biarritz que 
celles-ci se tiendraient en 1925 à Limoges. 
Notre Société compte dans le Limousin de 
si nombreux amis, qu'elle est certaine que 
ce Congrès aura le même succès que le pré- 
cédent. Déjà d'heureuses prémisses permet- 
tent de penser que cette région fera un 
effort digne de son importance agricole et 
industrielle. 

Notre Vice-Président et notre doyen 
d'âge, M. Emile CHARLES n'a-t-il pas mé- 
rité en 1924 notre médaille d'or qui est 
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notre plus haute récompense ? Animateur 
remarquable, n’a-t-il pas fait en septembre 
le voyage Limoges-Lyon, accompagné de 
MM. BELLErAYE et LEMASSON, pour s’en- 
tendre avec notre Conseil et fixer d’un com- 
mun accord le programme ? 

Les prochains numéros de notre Revue 
feront connaître, comme par le passé, d’une 
façon exacte, toutes les questions qui se- 
ront discutées en Congrès. 

Un point sur lequel nous attirons l'atten- 
tion spéciale de tous nos auditeurs, c’est la 
propagande. La Société Française des Ro- 
siéristes a comme idéal l'amélioration de 
la plus belle des fleurs. Elle doit être un 
drapeau, un moteur pour grouper des admi- 
rateurs loujours plus nombreux. Votre 
Conseil fait l'impossible pour recruter de 
nouveaux membres, mais ses efforts au- 
raient une efficacité douteuse s’il n'avait 
pas autour de lui une pléiade de sociétaires 
qui font connaître, en France et à l'étranger, 
notre Association. Nous citerons tout spé- 
cialement nos amis MM. BERNAIx, Emile 
CHARLES, CROIBIER, DEMAUX, LAPERRIÈRE, 
MALLERIN, PERNET-DUCHER, V. HAUSER et 
bien d’autres. 

Pour montrer l'efficacité des efforts de 
chacun, nous publierons à l'avenir, dans 
notre Revue, un tableau indiquant le nom 
de nos Sociétaires amenant de nouveaux 
membres à notre Association, ainsi que les 
noms de ces derniers. Chacun de nos lec- 
teurs pourra se rendre compte du nombre 
d’adhérents que nos amis auront fait ins- 
crire à la Société. L'année dernière, nous 
étions 662, aujourd'hui nous sommes 750. 
Nous nous acheminons vers le milier mal- 
gré les pertes douloureuses que nous fai- 
sons chaque année. Notre Conseil renou- 
velle à cette occasion le témoignage de sa 
sympathie aux familles de M. BÉNARD, 
CHAMBARD, ROZAIN-BONCHARLAT et VAN 
DEN HE£EDE. 

Nous espérons l’année prochaine accuser 
de nouveaux progrès si vous continuez avec 
autant d’ardeur à faire connaître parmi vos 
relations, notre Société. De son côté, votre 
Conseil s’efforcera, dans chaque circons- 
tance, de faire de la propagande. Il n’a pas 
été envoyé moins de 800 lettres cette année 
et nous avons eu le plaisir de recueil- 
lir ainsi l'adhésion d’une cinquantaine 
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de personnes intéressées par nos travaux. 

Vous pouvez vous rendre compte que la 
propagande est une question essentielle 
pour votre groupement. Une association 
augmente le nombre de ses cotisants ou 
décline, mais elle ne peut pas se stabiliser. 
Comprenant ce principe fondamental, votre 
Conseil a apporté tous ses soins à la présen- 
tation et à la rédaction de votre Revue qui 
‘est un des éléments essentiels de notre vita- 
lité. 

Vous avez pu constater que nous avons 
donné un cachet élégant à notre petit pé- 
riodique, que vous recevez très régulière- 
ment. Nous devons au passage remercier 
notre imprimeur et ami, M. BATAILLARD, 
Directeur des Etablissements LEGENDRE, 
à Lyon. Ce technicien met sa science de la 
composition et le puissant matériel de son 
imprimerie à notre disposition. Malheureu- 
sement, il ne dépend pas de lui de faire une 
Revue sans de lourds sacrifices de notre 
part. Le papier est hors de prix, la main- 
d'œuvre également. Nous sommes pris entre 
le désir de plaire à nos adhérents en leur 
offrant une Revue élégamment éditée, et 
de ne pas déplaire à votre Trésorier et à 
votre Conseil qui ont la gestion financière 
de votre Société. 

L'année prochaine nous continuerons à 
améliorer « Les Amis des Roses ». Notre 
Revue intéressante est essentielle à notre 
Société. Pour le professionnel, elle est le 
recueil où il trouvera les nouveautés (le 
dernier cri de la culture de la rose). Pour 
l'amateur, elle est la brochure où il puisera 
d'utiles conseïls pour la conservation de ses 
rosiers et de ses massifs. 

Nous ne saurions trop remercier ceux qui 
veulent bien, grâce à leur compétence et à 
‘leur connaissance de la rose, collaborer à 
sa rédaction. Nous sommes particulière- 
ment reconnaissants à nos Vice-Présidents 
MM. DurevyraAT, MALLERIN, Van den HEEDE 
à M. Severi et à M. LAPERRIÈRE, d’avoir 
bien voulu nous faire connaître leurs opi- 
nions personnelles. Nous souhaiterions des 
collaborateurs plus nombreux. Nous avons 
parmi notre Conseil les rosiéristes les plus 
estimés et les plus connus qui intéresse- 
raient vivement nos lecteurs s’ils voulaient 
bien nous apporter quelques notes. 

Nous voudrions pouvoir, l'année pro- 
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chaine, agrémenter notre périodique par 
des clichés en couleur. Ils donneraient une 
idée des plus belles roses obtenues et guide- 
raient les amateurs dans leurs achats. Mal- 
heureusement, il y a un obstacle, c’est le 
prix énorme qu'atteint actuellement la 
trichromie. 

Nous ne manquerons pas, comme cette 
année, de tenir tous nos lecteurs au courant 
des nouveautés. Nous rappelons à nos pro- 
fessionnels qu'ils trouveront toujours nos 
colonnes ouvertes pour faire connaître 
leurs créations. Nous ne manquerons pas 
‘également de mentionner les roses étran- 
gères, comme nous avons déjà commencé 
de le faire. Il est intéressant pour les ama- 
teurs et les professionnels de connaître les 
nouveautés de l'Amérique, de l'Angleterre, 
de l'Espagne et de l'Italie. 

. C'est toujours dans le même but que nous 
publions le compte rendu des fêtes locales 
de nos provinces. Nous sommes une Société 
Nationale, aussi est-il toujours agréable de 
faire connaître à nos Sociélaires les initiatives 
françaises. L’'Exposition des Fleurs à Anti- 
bes, les Floralies de Valenciennes, le compte 
rendu de l'Assemblée Générale de la So- 
ciélé de Troyes et de Sainte-Savine, l'Ex- 
position des Roses à Paris en 1924, les fêtes 
de Bourges, montrent à nos Sociélaires que 
nous ne négligeons aucun point du terri- 
Loire français. : 

Nous serions particulièrement heureux 
si nos efforts étaient encouragés par une 
publicité abondante. Votre Revue est votre 
œuvre. Plus vous lui consacrerez d'argent, 
plus vous la verrez luxueuse et intéressante. 
Vous pouvez la soutenir soit en versant à 
votre Trésorier une somme qui viendra en 
supplément de votre cotisation, soit en 


faisant de la publicité. Nos tarifs sont mo- 
diques et nos mille numéros touchent une 
classe d'acheteurs intéressants pour tout ce 
qui concerne les rosiers naturellement et 
les plantes en général, les engrais, les articles 
de jardinage, le treillage, les produits anti- 
cryptogamiques, etc... 

A l'heure actuelle, où la vie est si chère, 
un groupement pour avoir une influence 
doit être riche et disposer de fonds suffi- 
sants. Aussi est-ce un souci de votre Conseil 
que de voir les cotisations se Cenir à un taux 
qui est bien inférieur à l'augmentation du 
coût de la vie. C’est done avec la plus vive 
reconnaissance que nous enregistrons des 
colisalions de 20 fr. correspondant à celle 
des Dames patronnesses et des membres 
fondateurs. Ce petit supplément de 5 fr. par 
an nous est surtout utile lorsque nos Socié- 
taires habitent l'étranger, les affranchisse- 
ments postaux devenant prohibitifs. 

Nous avons essayé de passer en revue 
rapidement la vie de notre Société en 1924. 
Les résultats obtenus, les difficultés ren- 
contrées et surmontées ne peuvent que sti- 
muler notre énergie. Notre devise est tou- 
jours de faire mieux. Nous sommes encou- 
ragés dans cette tâche noble, car nous sa- 
vons que l’agriculture française à laquelle 
nous appartenons est la richesse essentielle 
de notre pays. C'est elle qui l’a sauvé pen- 
dant la guerre en donnant généreusement 
ses enfants à ses armées ; c’est l’agriculture 
et sa fille l'horticullure qui nous aident à 
surmonter les difficultés de la paix en nous 
permettant de trouver sur notre territoire 
notre nourriture et en vendant à l'étranger 
nos richesses naturelles dont nos incompara- 
bles roses forment le plus beau joyau qui 
fait aimer et apprécier au loin notre patrie. 
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ÉLECTIONS 


Pendant la lecture du rapport, quatre 
scrutateurs, nommés par l’Assemblée, dé- 
pouillèrent les bulletins de vote, MM. Croï- 


BIER Fils, GuizLor Fils, MEILLAND el SIRET. 
Il est compé 211 votants. 
Les noms proposés étaient les suivants : 


Vice-Présidents (mandat de 3 ans). 


MM. BErNaAIx, à Villeurbanne. 
Dérricu, à Angers. 
DupEvrarT, à Paris. 


MM. Foresrier, à Paris. 
MaLzeRrix, à Grenoble. 
PagoTiN, à Angers. 


Comité Général (mandat de 3 ans). 


MM. Buarors, à Dijon. 
CHAMBARD, à Lyon. 
GELos B., à Biarritz. 
GiLLoT, à Besançon. 
JACQUIER, à Lyon. 
LoTTIN, à Avranches. 
MEiLLAND, à Lyon. 


MM. NABONNAND, à Mandelieu. 
PErRRAUD, à Lyon. 
PINGUET-GUINDON, à Tours. 
REyMow», à Villeurbanne. 
RozaiN, à Cuire, 


SERLIN, à Lyon. 


Comité Administratif. 


MM. Bet J., à Lyon. 
Cuarrier, à Lyon. 


A l'énorme majorité, 206 voix sur 211, la 
liste est acceptée. 5 bulletins panachés fu- 
rent trouvés. 


MM. GRIFFON, à Lyon. 
RicHARDIER L., à Lyon. 


A 17 heures, l'ordre du jour étant épuisé, 
la séance est levée. 


NÉCROLOGIE. 


 L'horticulture française et notre Société 
viennent de faire une perte douloureuse en 
la personne de M. Georges Bénard. Depuis 
longtemps il était Vice-Président de la 
Société d'Horticulture d'Orléans et du 
Loiret. 

Toute la tension de son esprit élail telle- 
ment fixé sur la direction de sa maison qu'il 
n'a jamais songé à solliciter une récompense 
honorifique et, à chaque exposition de la 
Société d'Horliculture, il se faisait un de- 
voir de produire loujours hors concours des 
lots intéressants, même dans les périodes les 
plus chargées des travaux de sa maison. 

Par un labeur continu, il s'était acquis 
une clientèle mondiale qui savai recon- 
naître sa manière de servir. I a ainsi contri- 





bué à répandre et faire connaître dans beau- 
coup de pays étrangers la qualité des pro- 
duits de pépinières français. 

La mort l’a atteint en pleine activité à 
l'âge de 63 ans après de longues et très 
grandes souffrances, mais il a laissé à ses 
héritiers une maison digne du travail 
énorme qu'il a donné toute sa vie el ses nom- 
breux amis retrouveront dans la suite l'in- 
fluence de celui qui a montré un des plus 
beaux exemples de dévouement au travail. 

Une nombreuse affluence accompagnait 
M. G. Bénard à sa dernière demeure. La 
Société Française des Rosiéristes se joint 
au nombre de ses amis et fait part à sa 
famille si cruellement frappée de sa plus 
sincère sympathie. 
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Les Amis des Roses 


MEMBRES D'HONNEUR 


%  % 


So 


Président d'Honneur perpétuel et Membre Bienfaiteur 


M. J. GRAVEREAUX, #%, C. & 


Président d'Honneur 


M. le Président de la Société Nationale d'Horticulture de France. 


Membres 


MM. 


Le Ministre de l'Agriculture. 
Le Préfet du Rhône. 


Protecteurs 


MM. 
Le Maire de Lyon. 
Le Gouverneur militaire de Lyon. 


Le Président du Conseil Général. 


Membres d'Honneur 


MM. 


Le Directeur des Parcs de la Ville de Paris. 

Le Directeur des Cultures de la Ville de Lyon. 

Le Président du Conseil Municipal de la 
Ville de Paris. 

Cook (Thomas-N.), Winsor Avenue, Wa- 
tertown, Massachuset, U. S. A. 


MM. 


Le Président de la « National Rose Society ». 

Le Président de l’«American Rose Society», 

Le Président de la Société Néerlandaise des 
Rosiéristes « Nos jungunt Rosœ » 

Decker (Arthur-N.), Rutherford, New-York 
U. S. A, 


ADMINISTRATION DE LA SOCIÉTÉ 


Président 
M. Sicvesrre, #%, O. &, €} I, X X, 7, place Bellecour, Lyon. 


Premier Vice-Président : 
M. PERNET-Ducner, #, O. #, Vénissieux. 


Vice-Présidents : 


MM. 


BERNAIX O. #8, #ÿ IL, à Villeurbanne. 
CHAMBARD, à Lyon, 

CHENAULT, à Orléans, &. 
Cocet-CocuerT, à Coubert. 

CROIBIER, #, O. 8, L, à Vénissieux. 

” DerricHé (Charles), O. &, à Angers. 
DEMEAUX, à Cahors. 

Dor, à Marseille. 

DupPEyraT (J.), #, à Paris. 

FoRESTIER (J. C. N.), #, O. &, à Paris. 


FREY-CoLLARD, à Mulhouse. 

LARROQUETTE (P.), à Biarritz. 

MALLERIN (Charles), à Varces. 

NoniN, à Châtillon-sur-Bagneux, %#, C. 8. 

PagJotiN (Louis), #, Angers. 

SIRET (C.), à Sainte-Savine. 

VAN DEN HEEDE (A.), C. &, Éÿ L.,, à Lille. 

VILMORIN (Jacques-L. de), &, à Paris. 

WATRIN (Léandre), O %#, €} L &, +, 3%, 
à Saint-Rémy-des-Landes. 


Secrélaire général : 
M. BanssiLLoN, 10, rue des Marronniers, Lyon. 


Secrétaire général adjoint : 
M. Marque, publiciste horticole, 5, place St-Clair, Lyon. 
Trésorier : 
M. LaPeRRiÈRE (Louis), #, #, Champagne-au-Mont-d'Or. 
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Comité Général : 


MM. MM. 
AMBANOPULO (Jean), Marseille. Joux (J.), Metz. 
AyMARD (C.), C. &, Montpellier. LorriN (Victor), Avranches. 
BEGAULT-PIGNÉ, Doué-la-Fontaine. Mari (Antoine), C. #&, Nice. 
BEL, Lyon. 


MErzLaNDp (Antoine), Lyon. 
MERMET, Lyon. 


NABoNNAND (Clément), &, Mandelieu. 


BREVET, O. #, Charbonnières. 
Buarois, Dijon. 
CARETTE (Dr), Ronchin-les-Lille. 


s Nicoas (E.), Paris. 
CHABAUD (C.), Darboussèdes. nr TE %, O. &, Bourg-la-Reine. 
CHaRLes (Emile). #, 4, Limoges. Oserraür (René), %, Rennes 
CHENAULT, #&, Orléans. | PernUS El) © 3 ï : 
pe ES ie eus PINGUET-GUINDON, 0. pr de Tours. 
Dunes ÉE%, # ebe era ee ent 
FoRNERET (J.-C.), Souzy. Le a ë Ma 
GAUFRETEAU, &, Bordeaux. UGOT-VIENNOT, Dijon. 
IRIFFON, (11 FA 0 ; ù SSELE, Saverne, 3. 
GILLOT, #, eu SCHWARTZ, &, Vénissieux. 
GuiLLor fils, Lyon. SIRET, %, Monplaisir. 
JACQUIER (C). fils, C. &, Lyon. WALTER (A.), &, Gertwiller. 


Comité administratif : 
MM. BEL J., CHAMBARD, CHARTIER, COURTOIS, DUCHER, GRIFFON, GUILLOT, MEILLAND, 
MERMET, REYMOND, RICHARDIER C., RIGHARDIER L:, ROZAIN, SIRET, SCHWARTz. 
Comilé Floral. ; 


MM. BARBIER, BERNAIX, BEGAULT-PIGNÉ, L. CHENAULT, CHAMBARD, CoCHET-COCHET, 
CourrTois, CROIBIER, C. DEFRESNE, C. DUCHER, J.-C.-N. FORESTIER, FALCONNET, GILLOT, 
GRIFFON, GUILLOT, LAPERRIÈRE père, Louis LAPERRIÈRE, LEVAVASSEUR-NORBERT, LÉVÈQUE, 
MEILLAND, MERMET, NONIN, PERNET-DUCHER, JREYMOND, RICHARDIER,  SCHWARTZ, 
SIRET, TURBAT, 


Comilé de Rédaclion : 


MM. BERNAIx, CHAMBARD, COURTOIS, CROIBIER, GRIFFON, GUILLOT, LAPERRIÈRE, 
MEiLLaND, MERMET, PERNET-DUCHER, REYMOND, RICHARDIER, SIRET, SCHWARTZ, RozaAIN. 


Commission de Contrôle. 


MM. Courrois, MEILLAND, SCHWARTZ, ROZAIN. 
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LISTE DES MEMBRES 


HR % + 


MEMBRES PERPÉTUELS 


MM. 
Charles (Emile), &, #4, Villa de la Roche- 
au-Gô, Limoges (Haute-Vienne). 
Palissaux (Ad. de), La Hêtrée, Lyons-la- 
Forêt (Eure). 
+ Gravereaux (Jules), O #, C. &. 


MM. 


Thiébaux (F.), 199 bis, boulevard Saint- 


Germain, Paris. 


Touret (Eugène), architecte paysagiste, 27, 


rue Franklin, Paris. 


+ Vilmorin (Maurice-L. de), #. 


DAMES PATRONNESSES PERPÉTUELLES 


Mesdames. 


Gravereaux, 4, avenue de Villars, Paris. 
Paquin, 6 bis, rue de Presbourg, Paris. 


Mesdames. 


Tretiakoff (Serge), Elysée-Palace, Cannes 


(Alpes-Maritimes), et 14, rue Jules-Claretie 
Paris, XVIe. 


DAMES PATRONNESSES 


Mesdames 


Albufera (la Duchesse d’), 35, rue St-Domi- 
nique, Paris, VIT. 

Ardouin, « Les Bambous », à Varces, par 
Pont-de-Claix (Isère). 

Argod de Maulmont, Château de la Pari- 
sière, Bourg-de-Péage (Drôme). 

Aubriot, 264, route du Médoc, Le Bouscat 
(Gironde). 

Balleroy (la Marquise de), 35, avenue Mon- 
Eye: Paris VIII, et à Balleroy (Calva- 
os). 

Belval (de), Le Pin (Isère). 


‘ Bergé, 25, route de Croissy, Le Vésinet 


(Séine-et-Oise). 

Berlemont, rue Sainte-Cécile, Mirecourt 
(Vosges). 

Bertaud, 33, boulevard Dubouchage, Nice, 
et à Régny (Loire). 

Berthoud (Hélène), campagne de Somba- 
cour, Colombier (canton de Neuchâtel), 
Suisse. 

Bouchaud (La Comtesse de), rue Frédéric- 
Mistral, Arles (Bouches-du-Rhône). 

Bonmartin (E.), 16, place de la République, 
Paris. 

Bonvalot, Pravssac (Lot). 

Bouchayer (Auguste), La Condamine, Mont- 
fleury, La Tronche (Isère). 


Mesdames. 


Bouchon-Perrin, Nassandres (Eure), 

Bose (Adrien), rue de Richelieu, Saint-Ju- 
les, Mostaganem, département d'Oran 
(Algérie). 

Chevigné (La Comtesse de), Villa Liliteia. 
Biarritz (Basses-Pyrénées). 

Collet (Louis), avenue de Chazeuil, Varen- 
nes-sur-Allier. 

Colcombet (François), Dracy-le-Fort (Saône- 
et-Loire). 

Combes, 32, avenue Hoche, Paris, VIII. 

Corbin (Louis), 104, avenue des Champs- 
Elysées, Paris VIII . 

Cotillon, 117, avenue des Champs-Elysées, 
Paris VIII. 

Crépy (Gabriel), avenue des Acacias, Lam- 
bersart-les-Lilles (Nord). 

Cubaynes, Cahors (Lot). 

Dablanc (Abel), aux Masseriers, par Saint- 
Gery (Lot). 


Droussant, 2, rue St-Thomas-d’Aquin, Paris, 
ITe 


Dubois-Lemrich, 1, rue du Doubs, la Chaux- 
de-Fonds (canton de Neuchâtel) Suisse. 

Ducruy, château de Varces, à Varces, par 
Pont-de-Claix (Isère). 

Faucillon, 20, rue des Cordeliers, Lons-le- 
Saunier (Jura). 


Dans une liste de ce genre, il arrive forcément que des erreurs ou des omissions se produisent 
Nous comptons sur l’obligeance de nos amis pour nous faire connaître ces modifications. Nous publierons 


un rectificatif dans le prochain numéro, 
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Mesdames. 

Faulotte (dela), 5, rue Hamelin, Paris, XVIe. 

Fels (la Comtesse de), 135, faubourg Saint- 
Honoré, Paris, VIIF. 

Forest-Colcombet, 91, avenue Kléber, Paris, 
XVIe. 

Fougeras (Mme), 19, avenue Baudin, Limoges, 
(Hte-Vienne). 

Frédet, Château du Mas, Brignoud (Isère). 

Ganne, rue Parallèle, Croissy-sur-Seine (Sei- 
ne-et-Oise). 

Galland (Albert), 14, rue de Marignan, Pa- 
ris (VIIIe), Villa Bellerive, à Vienne (Isère). 

Ghio, campagne Ghio, Sainte-Anne, Marseille 

Joya (Régis), 20, avenue Thiers, Grenoble. 

Koehler-Lumière, 39, chemin Guilloud, Lyon- 
Monplaisir. 

Laborde (3.), Domaine de Migron, Biarritz 
(Basses-Pyrénées). 

Lafond, 105, avenue de Naugeat, Limoges. 

Lafond (Adolphe), 16, quai des Brotteaux, 
Lyon. 

Laumont (la Baronne de), née «de Sassenay », 
32, avenue Malakoff, Paris, XVI°, et 
Château de Montguichet, par Gagny 
(Seine-et-Oise). 

Lemaire (Madeleine), 31, rue de Montceau, 
Paris, VITE. 

Marrel, Pré Nouveau, par Yvonand (Vaud) 
(Suisse). 

Matussière, 6, rue Victor-Hugo, Grenoble. 

May-Clarke (Mile), 24, avenue Montaigne, 
Paris (VIII). 

Morel (J.-B.), 6, rue Clos-Bey, Grenoble. 

Morel (Emile), à Domène (Isère). 

Mott (Miss) Radnor, Pensylvanie (Etats- 
Unis). 

Marti (Samuel), Fleur d’Epine, Montbéliard 
(Doubs). 

Moustiers-Merinville (la comtesse M. des), 13, 
rue Raynouard, Paris, XVIe. 

Mulhbacher, 5, rue de la Faisanderie, Paris, 
XVIe. 

Murat (S. À. la Princesse), 28, rue de Mon- 
ceau, Paris, VILLE. 

Nadier de Champvermeil, villa Céline, Crest 
(Drôme), 


Mesdames. 

Nalèche (la comtesse Gilbert de), 35, rue 
Décamp, Paris, XVIe. 

Nové-Josserand, 16, quai Tilsitt, Lyon. 

Osmoy (la Vicomtesse d’), château de Plessis- 
Bouquelon, par Pont-Audemer (Eure), et 
14, rue Marignan, Paris, VIII. 

Patenotre, 47, avenue d'Iéna, Paris, XVIe. 

Pellerin, 19, avenue de Madrid, Neuilly-sur- 
Seine (Seine). 

Peugeot (Pierre), Hérimoncourt (Doubs). 

Pollet-Rasson, 78, boulevard de Paris, Rou- 
baix. 

Porgès, 18, avenue Montaigne, Paris, VIILe. 

Prouvost-Masurel, propriétaire, à Mouvaux 
(Nord). 

Rigollet (C.), 18, cours Richard-Vitton, Lyon. 

Sainrapt, 3, place Paul-Verlaine, Paris. 

Salverte (R. de), Rouvres-en-Plaine, Fau- 
vernay (Côte-d'Or). 
Saint-Quentin (la comtesse de), château de 
Garcelles, par Bourguébus (Calvados). 
Sala (la Comtesse de), 22, rue Clément-Ma- 
rot, Paris, VIII. 

Savard, 41, avenue du Bois-de-Boulogne, 
Paris. 

Silvestre, 7, place Bellecour, Lyon. 

Senni (Comtesse Guilio), Grottaferrata, Pro- 
vince di Roma (Italie). 

Termier, rue Philis de la Charce, à Grenoble 
(Isère). 

Thiebaux, 199 bis, boulevard, St-Germain, 
Paris, VII. 

Thiers (A.), 35, rue de l'Hôtel-de-Ville, Lyon. 

Trémeau (Louise), 4, rue de Bourgogne, 
Vienne (Isère). 

Valérien-Perrin, château de Beauregard, par 
Seyssinet (Isère). 

Vaillant (Paul), Les Perles, Barjols (Var). 

Verdet-Kléber (Robert), à Rives (Isère). 

Vibraye (la Comtesse de), 11 bis, avenue Des- 
chanel, Paris, VILe, et à Freschines, par la 
Chapelle-Vendomoise (Loir-et-Cher). 

Vivien, 5, cours Wilson, Vienne (Isère). 

Vilmorin (Philippe L. de), 1, rue de la Chaise, 
Paris (XVIe). 

Winslow, Villa Winslow, Cannes (Alpes: 
Maritimes). 


MEMBRES BIENFAITEURS 


MM. 


Apfler (Henry), Mulhouse. 

Bellefaye (V.), avenue Gambetta, 64, An- 
goulême (Charente). 

Berly, 184, rue de Rivoli, Paris. 

Beaumez (Valère) (Docteur), Morlanwelz 
(Belgique). 

Bénard (G.), RE pipitEme, 3 rou- 
te d'Orléans, Olivet (Loiret). 

Bernaix (P.), O. &, ŸŸ, Vice-Président des 
« Amis des Roses », Aux Rosiers, 6, rue 
Emile-Décorps, Villeurbanne. 

Blum, 50, rue Pierre-Corneille, Lyon. 


RE id ass 


MM. 
Bier (Adolphe), Zahr. Tech. ve Stitave, Mo- 
ravie (Tchécoslovaquie). 
Butheau (Félix), 39, rue Thomassin, Lyon. 
Calvi (Giuseppe), Nob., Martinengo (Italie). 
Carrier, Vassieux, Caluire (Rhône). 
Carette (Dr), Ronchin-lez-Lille (Nord). 
Carlo del Torso (Comte), Udine (Italie). 
Cazzaniga (Lodovico), Corso Buenos-Ayres, 
54, Milan (Italie). 
Charlin, 53, rue Molière, Lyon. 
Cook (Thomas N.), Winsor avenue, Water- 
town, Massachusets (U. S. A.). 
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MM. 


Coron, directeur de l'Alimentation du Cen- 
tre, 5, avenue d'Orléans, Paris (XIVE). 
Darlington, Président de la « National Rose 
Sociely », Park House, Potters Bar (An- 

gleterre). 

Decker (Arthur N.), Ruthertford, New- 
York (U. S. A.). 

Demeaux (Edmond), Vice-Président de la 
Société Française des Rosiéristes, 8 bis, 
avenue de la Gare, Cahors (Lot). 

Descloquemant (Henri), propriétaire, à Rieu- 
lay, par Marchiennes (Nord). 

Dor, Villa Les Alpines, La Corniche, Mar- 
seille, Vice-Président de Ia Société des 
Amis des Roses. 

Dorat (L.), &, &}, fabricant de porcelaine, 
126, av. Ernest-Rubin, Limoges, Haute- 
Vienne). 

Dot (Pedro), 7, Riera de la Salut S. Felin de 
Llobregat, près Barcelone (Espagne). 

Dupeyrat (Joseph), Vice-Président des « Amis 
des Roses », ministre plénipotentiaire, 
72, avenüe de Wagram, Paris (XVIIe). 

Figueiredo (Alberto Nunes de), consul de 

elgique, Porto (Portugal). 

Ford (James), Molben,Upper Brighton Road, 
Surbiton, Surrey (Angleterre). 

Forest (A.), moulinage en soies, 6, chemin des 
Rivières, Lyon-Vaise. 

Frey-Collard, 57, rue de Verdun, à Mulhouse 
(Haut-Rhin), Vice-Président de Ja Société 
des Amis des Roses. 

Gasparini (A.-F.), floriculteur, rue Vittorio- 
Veneto, Udine (Italie). 

Gillot (François), #, horticulteur-rosiériste, 
Trépillot-Besançon (Doubs). 

Greppi (Enrico), 12, rue St-Antonio, Milan 
(Italie). 

Hemmer, Notaire à Zwitwolde (Pays-Bas). 

Laborde (J.), &, Domaine de Migron, Biar- 
ritz (Basses-Pyrénées). 

Lamant, 25, cité Victor-Nadaud, Limoges. 

Leclercq-Huet, La Roseraie, Hem (Nord). 

Liégeard (Gaston), propriétaire-viticulteur, 

e Ataats de Brochon, par Gevrey-Cham- 
bertin (Côte-d'Or). 

Mallerin (Charles), ingénieur de la Société 
anonyme des Appareils de Combustion, 
Vice-Président des « Amis des Roses », 
6, rue Colbert, Grenoble, 

Merly, Minotier à Albias (Tarn-et-Garonne). 

Milliet, 5, rue Grôlée, Lyon. 


_ MEMBRES 


Allier, fleuriste, place Bellecour, Lyon. 


Ambanopulo (Jean), St-Marcel, Marseille 
(Bouches-du-Rhône). 


Les Amis des Roses 


MM. 

Millefoye, 61, avenue Gambetta, Angoulême 
(Charente). 

De Monzie, Sénateur, Maire de Cahors, à 
Cahors (Lot). 

Nicolas (E.), 61, quai d'Orsay, Paris (VITe.) 

Nonin, #, C., &, Vice-Président de la So- 
ciété des Amis des Roses, rosiériste, 20, ave- 
nue de Paris, Châtillon-s.-Bagneux (Seine). 

Normann (Rogers), 23, Upper Richmond, 
East Putney, Londres, S.-W, 15. 

Parot (Louis), Rond-Point Carnot, Limoges. 

Pernet-Ducher, #, 0. &, 1°" Vice-Président de 
la Société Française des Rosiéristes, rosié- 
riste à Vénissieux-lés-Lyon (Rhône). 

Puyvert (Jean), 113, avenue Ernest-Rubin‘ 
Limoges (Haute-Vienne). 

Romero F. de la Bandera, Chinchilla Malaga 
(Espagne). 

Roques, 7, rue du Quartier-Général, Mont- 
pellier. 

Roger, The Knoll Uper Richmond, Road 
East Putney (Londres). 

Schmitz (Felice), %, 3%, propriélaire, 14, via 
Pandolfini, Florence (Italie). 

Sauer (Hans), M.D., Merlawe Abbey, Bourne 
End, Bucks, Angleterre. 

Schwartz (André), &, rosiériste, 230, r. de 
Vienne, Moulin-à-Vent, par Vénissieux 
(Rhône). 

Sylvain et Dupuis, rue Venturat, Limoges 
(Haute-Vienne). 

Silvestre (CL), #%, O. &, L £ÿ, XX, X, Pré- 
sident de la Société Française des Rosié- 
ristes, 7, place Bellecour, Lyon. 

Tellini (Ed.), 14, Via Savorgnana, Udine 
(Italie). 

Tétard (Général Charles-Georges), 40, rue 
de l’Echiquier, Paris, Xe, 

Touze (J.-B.), fabricant de porcelaines, Li- 
moges. 

Touzel (E.), 17, rue Laporte, Lyon-Vaise. 

Thomas, 16, rue de Fontainebleau, Limoges. 

Van den Bore, Trévise (Italie). 

Vicard (Claudius), La Roseraie, Limonest 
(Rhône). 

Watrin, O. %, €, &, S, %, "4, vk, Vice- 
Président des Amis des Roses, à Saint- 
ES La Cr par Denneville (Man- 
che). 

Wettern (Herbert-L.), Oxted Place, Oxted, 
Surrey (Angleterre). 


HONORAIRES 


MM. 
Ancien-Quatreveaux (Mme), 4, avenue du 
Château-d’Albâtre, Soissons (Aisne). 
Andrieu (Louis), négociant en vins, 33, allée 
Saint-Agne, Toulouse. 





Journal de la Société Francaise des Rosiéristes 131 


MM. 


Angel (Rodriguez), 34, rue Claudio-Coello, 
Jardin de la Rose, Madrid. 

Annam (Monseigneur le Prince d’), à Gia- 
Long, El Briar (Alger). 

Armagnac (Jean d’) (le Vicomte), château 
de Coinac par Limogne (Lot). 

Artigue, pharmacien, Cahors (Lot). 

Aufrère, propriétaire à Cahors (Lot). 

Ausset (abbé), curé de Cours, par Vers (Lot). 

Aymard (J.), Saint-Germain, Tunisie. 

Bacon (Frédéric), Contrôleur des Centribu- 
tions Indiréctes, 20, rue Desrousseaux, 
Lille. 

Bacqua, pharmacien, Saint-Macaire (Gi- 
ronde). 

Baud (Auguste), Fontaine-Ecu, Besançon 
(Doubs). 

Beuher (Ch.), Robertsau, 67, rue Saint- 
Fiacre, Strasbourg. 

Beau (Arthur), Les Gloxinas, boulevard 
Michelet, Marseille. 

Bailles, receveur des Contributions indirec- 
tes, route de Paris, à Cahors (Lot). 

Bailly, 218, boulevard Saint-Germain, Paris, 
VIle,et château de Beauregard, par Ste- 
Coulomb (Ille-et-Vilaine). 

Barbey, 9, rue des Ecoles, Mâcon. 

Barral bg #4, château de la Motte- 
Servolex (Savoie). 

Berarducci (F.), Via Nazionale, 16 À, Rome 
(Italie. 

Berloty (F.), #, notaire, 2, place de la Bourse, 
Lyon. 

Bessières, Négociant, adjoint au maire, 
Cahors (Lot). 

Birabeau, villa Miradour, boulevard des 
Arènes (Bayonne). 

Bocoyran, 77, rue, Jean-Jaurès, Brest (Fi- 
nislère). 

Bolin (Ernest), horticulteur, Saxon (Va- 
lais) Suisse. ‘ 

Bonaure (Paul), propriétaire à Pradines, par 
Cahors (Lot). 

Bongard (V.), contrôleur des routes, Cour- 
tepin, canton de Fribourg (Suisse). 

Bonnave (Mme), Graineterie, à Cahors (Lot). 

Bonduel (Octave P.), Alsina 2.080, Buenos- 
Ayres (République-Argentine). 

Bossert (Mme Louis), à Barr (Bas-Rhin). 

Bouquet (Louis), Directeur honoraire du Con- 
servatoire national des Arts et Métiers, 
18 bis, rue de Bruxelles, Paris IXe. 

Boutin (Albert), &, Villa des Chênes, La 
Pape-Rillieux, (Ain). 

Boutin (René), O. #&, horticulteur, 50, rue 
de l'Arc-de-Triomphe, Saintes (Charente- 
Inférieure). 

. Brigode (Jules), à Fayt-les-Manage (Belgique). 

Brognard (Lucien), 16, rue Gambetta, 
Lillebonne (Seiné-Inférieure). 

Brouchier (André), 45, cours Pierre-Puget, 
Marseille. 


MM. 

Buchet fils, Compagnie générale des mines 
d'Ostricourt à Oignies (Pas-de-Calais). 

Buée, 3, place Paul-Verlaine, Paris. 

Buissmann (G. A. H. et Fils), rosiéristes, à 
Heerdes (Hollande). 

Calméjane-Course (Mme), à Cahors (Lot). 

Caristie-Martel (Mme), #ÿ I. La muse des 
Armées, Fondatrice de France-Belgique, 
de la Comédie Française, 39, rue Scheffer, 
Paris, XVIe. 

Carré (Jules), docteur-médecin, Etais-la- 
Sauvin (Yonne). 

Carriat (C. &), horticulteur, Antibes (Alpes- 
Maritimes). 

Castro-Maya (R. de), 68, rue Guanabara, 
Rio-de-Janeiro (Brésil). 

Catherinot (Fernand), Villedieu (Indre). 

Charbonnier (Jules), chef de comptabilité, 
Brasserie de Charmes, 45, rue des Capu- 
cins, à Charmes (Vosges). 

Chabaud (Charles), à Darboussèdes, Toulon 
(Var). 

Charlas (L.), à Domène (Isère). 

Chatoux (Antoine), 21,cours Lafayette, Lyon. 

Chauvelin (Mme la marquise de), villa Laro- 
chejacquelein, Noirmoutiers (Vendée). 

Chevigné (M. le Comte de), Villa Liliteia- 
Biarritz (Basses-Pyrénées). 

Chevrier-Dumont (Mme), marchand grainier, 
Varennes-sur-Allier (Allier). 

Cloux (Walter), La Coudres-sur-l'Isle, can- 
ton de Vaud (Suisse). 

Clauzel (Clément), négociant en tissus nou- 
veautés, à Sarlat (Dordogne). 

Cobbaut frères, horticulteurs-rosiéristes, à 
Moorsel-les-Alost (Belgique). 

Colombier (Léonce), O. 8,31, rue dela Barre, 
Mâcon (Saône-et-Loire). 

Colson (Henri), Montégnée-les-Liège (Bel- 
gique). 

Cordier (Gabriel), régent de la Banque de 
France. 5, rue Fortuny, Paris (XVIIe). 

Corron, 25, rue Godefroy, Lyon. 

Cossoul, 8, avenue Wagram, Paris (VIII). 
Coulignon (Mlle Suzanne) « La Charmeraie », 
avenue Villebois-Mareuil, Nice-Cimiez. 
Couplet-Boulonque (Mme),  Marchiennes- 

Ville, rue d'Angleterre (Nord). 

Créancy (Louis), quincailler, Dun-sur-Au- 
ron Cher). 

Cuzin (Mad), 3, rue Mably, Grenoble. 

Davy (L.-V.), docteur, 54, quai d’Avesnières, 
Laval (Mayenne). 

Degermann (Mme Jules), à Barr (Bas-Rhin). 

Delabarre (Armand), 6, rue Ste-Venise, Biho- 
rel-les-Rouen (Seine-Inférieure). - 

Delaby, Lieutenant, La Gibelotte, Besançon 
(Doubs). 

Delafon (Jacques), #,administrateur délégué 
du Comptoir parisien d'engrais et de pro- 
duits chimiques, 68, rue de la Folie-Méri- 
court, Paris (XIe). 
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Delafon (Maurice), 14, quai de la Râpée, 
Paris (XIIe). 

Delbes (Docteur), Château de Trigonon, 
Périgueux (Dordogne). 

Deilhes (Maison Viviès), Truffes et foies gras, 
Terre Rouge, Cahors-Cabessut (Lot). 

Deproy (Paul), Villeneuve-Saint-Germain, 
par Soissons (Aisne). 

Dodemann (E.), 16, rue de Nesmond, Bayeux 
(Calvados). 

Dor (Mme Pierre), 307,rue Paradis, Marseille. 

Duchet, secrétaire de la mairie, Ecully 
(Rhône). 

Duchêne, 2, cité Trévise, Paris (IX®). 

Dubibe, expéditionnaire des P. T. T., 3, rue 
Champirel, Alençon (Orne). 

Duperrex, Directeur de l'Ecole de l’Horti- 
culture, de Chatelaine, Genève. 

Dupont (Eric), à Vaumarcus, canton de 
Neuchâtel (Suisse). 

vaine pharmacien-chimiste, Saint-sur 

isle, par Montfort-sur-Risle (Eure). 

Duret (F.), horticulteur, 72, Esquina, 9, La 
Plata (Argentine). 

Durivaux, Directeur du Jardin des Plantes, 
Nantes. . 

Dutel (Mme A.), 14, place de la Martinière, 

on. 

Duvernay (le docteur Marcel), à Valentigney 
(Doubs). 

Ecole Centrale d'Agriculture, Château Neuf 
à Sion (Valais) Suisse. 

Einar-Erslew, 8, Korsgade, Copenhague (Da- 
nemarck). 

Fayolle (Alexandre), O. &, directeur du 
journal La Métallurgie, membre de la 
Société des ingénieurs civils, 21, rue des 
Vignes, Le Perreux (Seine). 

Ferrari (Dante), Direttore Tecnico Azienda 
Aoticola Monte Mario Magazine Fleu- 
riste, via Vittorio-Veneto, Rome (Italie). 

Flèche, 51, rue de l'Héritan, Mâcon (Saône- 
et-Loire). : 

Forestier (J.-C.-N.), # O. &, Conservateur 
des promenades ouest de la Ville de Paris, 
Vice-Président de la Société française des 
Rosiéristes, 4. route du Champ-d’'Entrai- 
nement, Bois de Boulogne, par Neuilly 
(Seine). 

Fortein-Valen, à Valvaag (Norvège). 

Fournié, Pharmacien, Cahors (Lot). 

Froehlich, Pépiniériste, chemin  Rosière, 
Chailly-sur-Lausanne (Suisse). 

Fromin (Alexandre), rosiériste, Correro N. 10, 
Casilla N. 22, Santiago (Chili). 

Fruhinsholtz (Ad. Fils), 77, rue du Montet, 
Nancy (Meurthe-et-Moselle). 

Gachter, horticulteur, Martigny-Ville (can- 
ton du Valais) Suisse. 

Gagnière (T.), Epicerie, Cahors (Lot). 

Gallian (Georges), propriétaire du château 
de Mauvanne, Les Salins-d'Hyères (Var). 


Les Amis des Roses 
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Galland (Marcel), Directeur des Docks Franc- 
Comtois, 29, rue de la Préfecture (Besan- 
çon). 

Gaymard (Frédéric), vice-président de la 
Société d’'Horticulture et de Botanique 
des Bouches-du-Rhône, 4, place d’Arvieux, 
Marseille. 

Genest-Barge, &, marchand grainier, 2, rue 
de la Barre, Lyon. 

Gessler (A.) Sion, (Valais) Suisse. 

Giacomasso (Fratelli), rosaicoltori, caselle 
Torinèse (Italie). 

Gibert (Etienne), Receveur principal des 
poste, Cahors (Lot). 

Ginot (Joseph), Président de la Société géné- 
rale d’Horticulture de la Loire, 7, rue 
Alphonse-Fochier, Lyon. 

Girard, nouveautés, rue St-James et place 
du Marché, Cahors. 

Girardin (Joseph), Belvédère (Alpes-Mari- 
times). 

Gisbert, avocat, Cahors (Lot). 

Godfrain, propriétaire, 118, rue de la Fon- 
taine, Paris XVIe, 

Gontard de Launay, Villa « Les Yvonnes », 
Pornichet (Loire Inférieure). 

Goud (Tony), négociant, à Annecy (Haute- 
Savoie). 

Granger, x, O. &, ÉŸ, ingénieur de la Marine, 
Service des Plantations, Arsenal de Sidi- 
Abdalla, à Ferryville (Tunisie). 

Gravier (Docteur), à Briennon (Yonne). 

Gratama frères et Cie, rosiéristes à Hoo- 
geven (Hollande). 

Grichting (Robert), arboriculteur, Sion, Va- 
lais (Suisse). 

Grison (E.), Conservateur des Hypothèques, 
14, rue Poitevin, Bordeaux. 

Guibert (Louis fils), instituteur au pensionnat 
de St-Lambert, St-Lambert, par Che- 
vreuse (Seine-et-Oise). 

Guignard (ous. ge %, Secrétaire général de 
la Société d’'Horticulture de la Haute- 
Vienne, 12, rue Pierre-Courteys, Limoges 
(Haute-Vienne). 

Guyot, à Colonia (Uruguay). 

Hauser (Victor) fils, rosiériste, à Vaumarcus, 
canton de Neuchâtel (Suisse). 

Hébert (Mme Vve), propriétaire, La Briche, 
Hommes (Indre-et-Loire). 

Heizmann (Emile), rosiériste à La Crottaz, 
Vevey, canton de Vaud (Suisse). 

Hemptinne (Fernand de), rentier, Somzée, 
par Laneffe (Belgique). 

Herbert-Harde (Mr), editor of Our Garden 
Journal, 15, Astor Place, New-York. 
Herring, Villemoesgade, 42, Copenhague 

(Danemark). 

Hot, 21, rue Gay-Lussac, Paris. 

Houssoy (G.-M. du), critique d’art, 43, rue 
de Courcelles, Paris VIII. 

Jacquet (Claude), 10, quai Rioudet, Vienne 
(Isère). 
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Japiot (Camille), propriétaire, Is-sur-Tille 
(Côte-d'Or). 

Jenné (Ed.), administrateur délégué, Bras- 
serie de Sochaux (Doubs). 

Joaquin Pindo Leite (Docteur), rue de Cam- 
po-Pequeno, Porto, Portugal. 

José de Silva Monteiro, 133, rue des Flores, 
à Porto, Portugal. 

Jouin (Jules), directeur des Etablissements 
Simon frères, 93,rue de Strasbourg, 
Metz. 

Joubert (A.), +, 41, rue Copernic, Paris 
(XVIe). 

Joubert (A.), propriétaire, fabricant de 
chromos pour la céramique, rue St-Paul, 
Limoges (Haute-Vienne). 

Ketten frères,  rosiéristes, 
(Grand-Duché). 

Klein, 124, rue Réaumur, Paris (1X®). 

Lafitte (Gustave), 7, rue de la Bourse, Saint- 
Etienne (Loire). 

Lagorgette (Pierre, 8, rue Chaptal, Amboise, 
(Indre-et-Loire). 

Laffont, Directeur des Postes et Télégraphes, 
à Cahors (Lot). 

Lamesch, rosiériste, Dommeldange (Grand 
Duché du Luxembourg). 

Laproste (E.), propriétaire, 59, rue Chabaudy 
Niort (Deux-Sèvres). 

La Peyre, &, Inspecteur des Contributions 
Indirectes, 70 bis, avenue de Châtillon. 
Paris (XIVE). 

Larroquette (Prosper), chalet Larroquette, 
Biarritz (Basse-P yrénées). 

Launois (Léon), vétérinaire, Carignan (Ar- 
dennes). 

Laurent (Alphonse), 92, faubourg Bannier, 
Orléans (Loiret). 

Leclerc (Louis), huissier, ancien principal 
clerc de notaire, 29, rue St-Lazare, à Au- 
male (Seine-Inférieure). 

Leenders (Mathieu), rosiériste, à Steil, 
Tegelen (Hollande). 

Leroy (ME), notaire, 
(Sarthe). 

Léonardo (Eliz)., Dirrector del Liceo di Val- 
paraiso-Correo, 3, casilia 3389, Valparaiso 
(Chili). 

Limonaire fabricant de pianos, avenue Vic- 
tor-Hugo, Biarritz (Basses-Pyrénées). 
Lloren (Ramon), Primilido Pinz, N. 4, Ali- 

cante (Espagne). 

Lobstein (Mme Jacques), à Ville-sur-Illon 
(Vosges). 


Luxembourg 


Marolles-les-Braults 


Loewenrosen (Jacques), rentier, Vineuil-St- 


Firmin (Oise). 

Lucius (Mme Vve E.), 20, avenue Jules-Ja- 
nin, Paris, et villa Lucius, à Vaucresson 
(Seine-et-Oise). 


.. MM. 

Luce (Robert), Saint-Vallier (Drôme). 

Maestracei, préfet de l'Eure (Evreux. 

Maillard (Henri), 91, boulevard Berthier, 
Paris, XVIIe. 

Mandelli (Mme), orfèvrerie-Bijouterie, Cahors 
(Lot). . 

Manoel Guedes da Silva, rua da Bandei- 
rinha, n° 75, Porto (Portugal). 

Mercier (Mme), Ailla Marie-François, Tron- 
get (Allier). 

Meyer (Nicolas), colonel, Conseiller général 
à Villers-Farlay (Jura). 

Michiels frères, ingénieurs-architectes-pay- 
sagistes, pépinières de Montaigu (Belgique) 

Moineau (le Docteur Henri), 30, avenue Car- 
not, Paris (XVIIe). 

Moimard (René), notaire, Coulonges-sur- 
l'Autize (Deux-Sèvres). 

Molembaix (Baron de),château de St-Etienne- 
Vallée-Française, à St-Elienne-Vallée- 
Française (Lozère). 

Montaigu (le comte Hubert de), 10, rue Geor- 
ges-Ville, Paris, XVIe. 

Morand (A.), Le Chatelard (Savoie). 

Morel (Mme Francisque), villa Clémence, à 
Domène (Isère). 

Monteil (Chanoine), Cahors (Lot). 

Monteiro (Raoul), Guimaraës, 74, rua do 


Jardim do Tabaco, Lisbonne (Por 
tugal). 
Moret (Aug.), propriétaire, Sion, Valais 
(Suisse). 


Mouette (Roger), Ingénieur en Chef aux 
Mines de Frankenholz (Sarre). 

Mourrut, Inspecteur des Postes et Télégra- 
phes, à Cahors (Lot). . 

Moreira Alfredo da Silva & Filhos, horticul- 
teurs, 5, rua do Triunfo, Porto (Por- 
tugal). 

Mukhergi (S. O.), Jhamapuher Lane, 13, B. 
ss Street, Ballygunge, Calcutta (In- 
des). 


Naud (Mlle Marie-Louise), à Le Canton, par 


Guîtres (Gironde). 
Necker, Satigny, 

(Suisse). 
nd West Growe, P. A (U. 


canton de Genève 


Nicola (Paul), Vranesti, près de Gobsti, 
(Roumanie). 
Norton (Manoel), Quinta das Sobrallas, Rio 
de Mouro, Liuha de Cintra (Portugal). 
Nougaron, Epicerie Centrale, 3, rue de la 
Mairie, Perigueux. 

Oberthur (René), %#, imprimeur, Rennes 
(Ille-et-Vilaine). 

Ossent (R.-A.), 11, rue Emile-Gilbert, Pa- 
ris (XIIe). 

Op de Beeck fils, horticulteur-rosiériste, Put- 
te-lez-Malines (Belgique). 


nn A SE FRET LE 


140 


MM. 

Pasdeloup (le docteur), le « Monténo », Arzon 
(Morbihan). 

Pégurier, avoué, boulevard Henri IV, à 
Montpellier (Hérault). 

Pauthier, villa Denise, Fontaine-Ecu, Be- 
sançon. 

Pelletier (Jean-Baptiste), propriétaire, à Ver- 
ruyes (Deux-Sèvres). 

Pemberton (le Révérend Joseph H.), Have- 
ring-Romford (Angleterre). 

Pennock (Samuel), 1612, Ludlow Street, 
Philadelphia, P. A. (Etats-Unis). 

Perriolat, 25, cours Morand, Lyon. 

Perramond, 40, rue Monge, Paris. 

Petit (Emile), propriétaire, 14, avenue Pé- 
reire, Asnière (Seine). 

Pierard (G.), rosiériste, Francorchamps (Bel- 
gique). 

Poizat, 26, rue Sala, Lyon. 

Preston (Miss Isabelle), Central Experimental 
Farm, à Otawa (Canada). 

Prévost (Mme), château de Vobogen, par 
Bièvres (Seine-et-Oise). 

Pyle (Robert), président de « The Conard and 
Jones C°», West Growe, P. A. (Etats-Unis). 

Quentel (Mme), Ty-Coz, Petit Bois, Toulon 
(Var). 


Quinard, route de Toulon, à Blanzy (Saône- 
et-Loire). 

Radaelli (Angelo), horticulteur fleuriste, 
11, rue Manzoni, Milan (Italie). 

Raynaud (Madame), Abbeville, par Segonzac 
(Charente). 

Reiïlhé, propriétaire à Englandières, près 
Cahors (Lot). 

Reis (José d’Abreu), administrador delegrado 
da Cie Industrial de Portugal e colonias, 
Rua do Jardim do Tâbaco, 74, Lisbonne 
(Portugal). 

Rezart, professeur, Riddes (Valais) Suisse. 

Rivoire (Philippe), #, O. $, #4 marchand 
grainier, 16, rue d’Algérie, Lyon. 

Ribeaupierre (de), 115, rue du Lac, Clarens 
(Suisse). 

Rocque (Emile), antiquaire, 18, rue des Pyra- 
mides, Paris, leet «Castel-Fleuri », St-Ser- 
van (Ille-et-Vilaine). 

Rod Junker, rosiériste, Cologny, près Ge- 
nève (Suisse). 

Ronchet (docteur), à Trévoux (Ain). 

Rosinsky (Vaclav), rue Norsorsisjska, 10 
et 11, Varsovie (Pologne). 

Rougier (Mme Jean), Les Tilleuls, Cahors 
(Lot). ï 
Rousan (Louis), photographe, 26, rue Alexis 
de Tocqueville, Valognes (Manches). 
Roux (Léon), 57, boulevard Barbès, Carcas- 

sonne (Aude). 

Schiesselé, “#, avocat, conseiller général, 
maire de Saverne, Saverne (Bas-Rhin). 
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Schlumberger (Gabriel), 45, rue Brubach, 
Mulhouse (Haut-Rhin). 

Schryner (de) Huertas « Las Posadas », 
San Angelo (Mexique). 

Schott (Eugène), 59, route de Montesson, Le 
Vésinet (Seine-et-Oise). 

Schraven (Henri), horticulteur, Lottum, bij 
Venlo (Hollande). 

Scribner’s Sons, 5 th Avenue at 48 th street, 
New-York (U, $. A.). 

Selva (B.), Doloréss F. F, C. E. sud, 450, 
rue Pellegini, province de Buenos-Aires 
(Argentine). 

Sézary (Laurent), O. &, propriétaire, 9, quai 
Louis-Pasteur, Cette (Hérault). 

Sgaravatti (Fratelli), horticulteur, Saonora, 
Padova (Italie). 

Siron (Maurice-F.), à Vigneux-sur-Seine 
(Seine-et-Oise). 

Siret, 22, rue de l'Indépendance, Ste-Savine 
(Aube). 

Soupert et Notting, rosiéristes, Luxembourg 
(Grand Duché). 

Sourdrille (Albert-Edouard), docteur-méde- 
cin, Thouarcé (Maine-et-Loire). 

Spahr (Jules), propriétaire, Sion, Valais 
(Suisse). 

Terrier (Jules), 52, faubourg d'Angoulême, 
Limoges (Hte-Vienne). 

Thévenard, à Butry, par Auvers-sur-Oise 
(Seine-et-Oise). 

Thévenoz (Médecin-Dentiste), Sion (Valais) 
Suisse. 

Thubière (Marie-Louis), Rédacteur princi- 
pal à la Direction des Contributions Di- 
rectes, 53, rue de Cronstadt, Lille. 

Tillier (L.), ancien architecte paysagiste, 
propriétaire du château de Beauregard, 
à Celettes (Loir-et-Cher). 

Vaulgrenant (Général de), commandant de 
la 1e division aérienne de Metz, à 
Metz. 

Verschuren (H. A. et Sons), rosiéristes, Haps 
(Hollande). 

Truffaut (Georges), O. &, £ÿ, XX, ingénieur 
chimiste, 90 bis, avenue de Paris, à Ver- 
sailles (Seine-et-Oise). 

Vachoux (Philippe), 16, Rue Jacques-Dal- 
phin à Carouges (Genève). 

Vidal-Galland, Président de la Société d’agri- 
culture du Puy et de la Haute-Loire, Le 
Puy (Haute-Loire). 

Viguier, Inspecteur des Contributions Di- 
rectes, Cahors (Lot). 

Vilmorin - Andrieux, Verrières-le-Buisson, 
* (Seine-et-Oise). 

Walter (A.), &, propriétaire-viticulteur, 
Gertwiller, près Barr (Bas-Rhin), 
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Walther (Mme), 68, rue Bellechasse, Paris, 
VIE 
Ward (M'° Aaron), Willowmère Roslyn, 
Long Island, New-York (Etats-Unis). 


MEMBRES 
MM. 


Adrion, Montélimar (Drôme). 

Aymard(Jean),C. &,horticulteur, Montpellier. 

Bahaud (A.-Donatien), 106, rue de Cha- 
lartres (Nantes). 

Bailly (Henri), pépiniériste, rue du Transvaal 
Dijon, (Côte-d’Or.) 

Baltet, pépiniériste, Troyes (Aube). 

Barbier (Albert), #*, C. &, de la maison Bar- 
bier et Cie, pépiniéristes, 16, route d’Olivet, 
Orléans. 

Barbier (René), de la maison Barbier et Cie, 
16, route d’Olivet, Orléans. 

Barberas (E.), horticulteur-rosiériste, Au 
Chalet des Rosiers, Fléchambault-Reims, 
(Marne). 

Baratte (L.), rosiériste, Mesnil-Baclay, par 
Livarot (Calvados). 

Baudrier (Paul), rosiériste, Grisy-Suisnes 
(Seine-et-Marne). 

Becker (André), & architecte de jardins, 
avenue Vauban, Mulhouse (Haut-Rhin). 

Bécigneul (J.), pépiniériste, Nantes (Loire- 
Inférieure). 

Bégault-Pigné, rosiériste, Doué-la-Fontaine 
(Maine-et-Loire). 

Bel (Jean), pépiniériste-rosiériste, 216, route 
de Vénissieux, Vénissieux (Rhône). 

Bel (Pierre-Vincent), rosiériste, 216, route 
de Vénissieux, Vénissieux (Rhône). 

Bellefaye, horticulteur, Angoulême (Cha- 
rente). 

Beney, #, marchand-grainier, 36, quai St- 
Antoine, Lyon. 

Benoit (J.), &, horticulteur, architecte-pay- 
sagiste, 17, cours Saint-Georges, Péri- 
gueux, 

Berthier (Augusle), jardinier chez M. Du- 
bost Grézieu-la-Varenne (Rhône). 

Bertaud (J.-B.), horticulteur, impasse Clos- 
Moreau, Limoges (Haute-Vienne). 

Biessy, &, horticulteur-fleuriste, 23, place 
Bellecour, Lyon. : 

Bizet (J.), Tavernolles, par Brie et Angon- 
nes (Isère). 

Blondel, propriétaire viticulteur, à Anse 
(Rhône). 

Bodin, 71, rue Louis-Borel, Beauvais. 
Bonnefond, #, C. &, horticulteur-pépinié- 
riste, 128, rue Vimaine, Vienne (Isère). 
Bonnet (A. et fils), paysagistes, 3, rue Guillet- 
de-la-Broisse, Nantes (Loire-Inférieure). 
Boucreux (Georges), &, rosiériste à Grisy- 

Suisnes (Seine-et-Marne). 

Bouvier, horticulteur, au 
(Isère). 

Boytard (C.), horticulteur, 16, rue des Angui- 
gnis, Orléans. 


Grand-Lemps 
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Weiïbel, propriélaire, château de Novillars, 
par Roche-les-Beaupré (Doubs). 
Wuilloud (Docteur FH.) ingénieur-agronome, 
Sion, Valais (Suisse). 


TITULAIRES 
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Brault (Alexandre), directeur de la Société 
civile des Pépinières André Leroy, 186, 
rue Létenduère, Angers. 


Brenier (Claudius), &, horticulteur à Aube- 


rives (Isère). 

Brevet (Alexis), O. &, pépiniériste, Charbon- 
nières (Rhône). 

Briolais (Louis), fils, horticulteur, à Sainte- 
Foy-la-Grande (Gironde). 

Brisson (Eugène), rosiériste, Grisy-Suisnes 
(Seine-et-Marne). 

Brun (Joannès), horticulteur, 18, impasse 
Pomone, Monplaisir, Lyon. 

Brun (Baptiste), horticulteur-rosiériste à 
Montagny (Loire). 

Buatois (Emmanuel), #, rosiériste, aux Len- 
tillières, Dijon. 

Buchet (Jules), #, horticulteur-pépiniériste, 
Montagny (Loire). 

Buffard (Paul), rosiériste, 7, rue du Bienfait, 
Brie-Comte-Robert (Seine-et-Marne). 

Caillol (P.), 254, avenue du Prado, Marseille, 

Cassegrain (René), *, Directeur des Grandes 
roseraies du Val-de-la-Loire, 29, avenue 
Dauphine, Orléans. 

Cathelin (Marius), O. &, horticulteur, route 
de Crémieu, Villeurbanne (Rhône). 

Cauchoix-Desfossé et Fils, horticulteurs- 
pépiniéristes, Orléans. 

Cavanat, horticulteur, 10, rue de Champgil, 
Chamalières (Puy-de-Dôme). 

Chaltes (Joseph), rosiériste, à Plantières-les- 
Metz (Moselle). 

Chambard (César-Antoine), &, Vice-Prési- 
dent des Amis des Roses, rosiériste, che- 
min de Saint-Priest, 60, Lyon. 

Champion fils, horticulteur, 
Saône (Saône-et-Loire). 

Chartier (Alphonse), rosiériste, 288, boule- 
vard Pinel, Lvon-Monplaisir. 

Chassaing, horticulteur, à Cusset (Allier.) 

Chenault (Léon), &, Vice-Président des 
« Amis des Roses », horticulteur, Flora, 
66, route d'Olivet (Orléans). 

Chevillon, horticulteur, avenue du Lac, 
Aix-les-Bains. 


Chalon-sur- 


Clétras et fils, horticulteur, 79, rue des Hauts-. 


Pavés, Nantes (Loire-Inférieure). 
Cochet-Cochet, horticulteur-rosiériste, vice- 
Président des « Amis des Roses », à Cou- 
bert (Seine-et-Marne), successeur de la 
maison Christophe Cochet, P. Cochet, Phi- 
lémon Cochet, Scipion Cochet et Pierre 
Cochet, fondée à Suisnes en 1796. 
Condom aîné (Abel), rosiériste, Le Teich 


(Gironde). 
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Colomban, fleuriste, « À la ville de Nice », 
3, rue Félix Poulat, Grenoble. 

Courtois (André), &#, horticulteur-rosiériste, 
91, route de Strasbourg, Crépieux-La Pape 
(Rhône). 

Croibier (Jean-Baptiste), &, O, &, &ÿ, X, 
Vice-Président des « Amis des Roses », 
rosiériste, 301, route de Vienne, Moulin- 
à-Vent, par Vénissieux (Rhône). 

Croibier (Eugène), fils, rosiériste, 301, route 
de Vienne, Moulin-à-Vent, par Vénissieux 
(Rhône). 

Crousse, O. &, horticulteur, 23, rue Jeanne- 
d'Arc, Nancy (Meurthe-et-Moselle). 

Debaux (F.), &, marchand grainier, 3, place 
Bellecour, Lyon et à Pontcharra-sur- 
Turdine. , 

Déchenaud (Joseph), rosiériste, 246, route 
de Genas, à Bron (Rhône). 

Defresne (Camille-Honoré), fils, #, C. &, 4 
horticulteur-pépiniériste-rosiériste, 1, rue 
du Mont, Vitry, près Paris (Seine). 

Delaunay (F.), horticulteur-pépiniériste, An- 
gers (Maine-et-Loire). 

Deleard (Joanny), jardinier-chef. « Villa 
Liliteia, Biarritz (Basses-Pyrénées). 

Delorme frères, rosiéristes, Creuzier-le-Vieux, 
par Cusset (Allier). 

Denis (René), rosiériste, Grisy-Suisnes (Sei- 
ne-et-Marne). 

Denis (Edouard), &, rosiériste, Grisy-Suisnes 
(Seine-et-Marne). 

Dental (J.-B.), horticulteur-rosiériste, suc- 
cesseur des Etablissements P. et C. Na- 
bonnaud et Cie, à Golfe-Juan (Alpes-Ma- 
ritimes). 

Derville, 4, chemin des Ecoliers, à Li- 
moges, 

Descorgés (L.), architecte-paysagiste, . 107, 
rue Jules-Charpentier, Tours. Agence à 
Pau, 30, avenue Thiers. 

Desmars, O.#, horticulteur-rosiériste, 67, 
rue de Nantes, Rennes (Ille-et-Vilaine). 

Détriché (Charles) aîné, O, &, Vice-Prési- 
dent des » Amis des Roses «, horticulteur) 
route des Pont-de-Cé, Angers. 

Détriché (Victor) et Cie, horticulteurs, 110, 
route des Pont-de-Cé, Angers. 

Devaux (Me Vve Hubert), 5, rue Agut, Mä- 
con Saône-et-Loire)(. 

Dorée (Charles), horticulteur, à Bourg-les- 
Valence (Drôme). 

Douillard, horticulteur, 96, rue des Hauts- 
Pavés, Nantes. 

Dubois-Goinard, horticulteur, 135, route de la 
Pyramide, Angers. 

Ducher (Charles), 3X, rosiériste, 6, petit che- 
min de Grange-Rouge, Lyon-Monplaisir. 

Ducroz (Jules), rosiéristes, 10, rue du Gaz, 

Villeurbanne (Rhône). 

Dugrand (Louis), jardinier-chef, Les Illarets, 

La Mothe-Montravel (Dordogne). 
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Dumortier, horticulleur, Madeleine-les-Lille 
(Nord). à 
Dupuis (Jean), fleuriste, 3, quai des Célestins, 
on. . 


Etablissements Léonard Lille, 107-109, cours 
Emile-Zola, Lyon-Villeurbanne. 

Falconnet (Dominique), de la maison Fal- 
connet Charlet et fils, pépiniériste, Thois- 
sey (Ain). 

Fauque (Frédéric), & horticulteur, 112, 
route d’Olivet, Orléans. 

Forneret (J.-C.), rosiériste, à Souzy. par 
Sainte-Foy-l'Argentière (Rhône). 

Fanfelle, horticulteur, à Gelos, Pau (Basses- 
Pyrénées). 

Faure-Laurent et fils, architectes paysa- 
gistes, 48, faubourg de Paris, Limoges 
(Haute-Vienne). 

Fillon, jardinier-chef, chez M. Roubeau, 
Bois-Fleuri, à St-Tron, près Marseille. 
Foulard, Chef de culture, La Chapelle-sous- 

Doué (Maine-et-Loire). 

Fugier (Henri), rosiériste, à Chevagny, par 
Prissé (Saône-et-Loire). 

Gaufreteau, à, rosiériste, 25, rue de Metz, 
Bordeaux (Gironde). 

Gaujard-Rome, &, horticulleur, Château- 
roux (Indre). 

Geyer, Horticulteur, Saint-Jean-Antibes (AI- 
pes-Maritimes). 

Gelos frères et Dufils, horticulleurs, Biarritz 
(Basses-Pyrénées). 

Giraud (L.), Etablissement d'horticulture, 
chemin des Vieilles-Carrières, Angers. 
Girault (J.), 4 place Fournier, Limoges (Hte- 

Vienne). 

Girin (Guillaume), rosiériste, à Saint-Ro- 
main-de-Popey, par Pontcharra (Rhône). 

Giroux (Louis), Horticulteur, 108, route 
d’Auxonne, Dijon. 

Gouyraud (Louis), propriétaire à Garrigues, 
par Bergerac (Dordogne). 

Griffon, O. &, rosiériste, 79, chemin de Ger- 
land, Lyon. 

Grimault (Frédéric), rosiériste, rue du Boyau, 
Orléans. 

Guillaud, rosiériste, le Grand-Lemps (Isère). 
Guillot (Mme Vve), &, et fils, rosiériste, che- 
min de Saint-Priest, Monplaisir, Lyon. 
Guy père et fils, horticulteurs-rosiéristes, 

PA la (Tarn). 

Healy (André), dessinateur de parcs, jar- 
dins et roseraies, 80, avenue Victor-Hugo, 
La demi-Lune (Rhône). 

Hemeray-Aubert, pépiniériste, 51, route 
d'Olivet, Orléans. 

Hitton, villa Camamés, Biarritz. 

Huguier-Truelle, O. &, #ÿ, Vice-Président 
de Ja Société horticole, Président dés 
Jardins ouvriers, Vice-Président du Bu- 
reau de bienfaisance, 18, boulevard Vic- 
tor-Hugo, Troyes (Aube). 
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Jacquet (Jules), horticulteur, 15. route d’Or- 
léans, à Olivet (Loiret). 

Jacquier (.J.), Sauzet p. Montélimar (Drôme). 

Jacquier (Claude), C. &, pépiniériste, rue 
des Tuiliers, Monplaisir, Lyon. 

Lacombe (Ch.), 21, rue du Perey, Bordeaux. 

Lamy (P.), pépiniériste, route de Saumur, 
Cholet (Maine-et-Loire). 

Laperrière père, &, rosiériste, Champagne- 
au-Mont-d’Or (Rhône). 

Laperrière (Louis), &, #, trésorier de la 
Société française des rosiéristes, rosiériste 
à Champagne-au-Mont-d’Or (Rhône). 

Lapresle jeune, #, pépiniériste, Tarare (Rh.). 

Lavigne (Eugène), rosiériste, Grisy-Suisnes 
(Seine-et-Marne). 

Lefevre (Louis), 28, avenue Charras, Cler- 
mont-Ferrand. 

Lefranc (Jules), horticulteur, rue du Pro- 
grès, à Bobigny (Seine). 

Lemasson (.J.), Les Tuillières, Limoges. 

Lerossignol (Mme Vve), horticulteur, Houl- 
gate (Calvados). ; 

Levavasseur (Lucien), Administrateur-Pro- 
priétaire des pépinières Louis Leroy 
d'Angers, 6, rue Béranger, Angers (Maine- 
et-Loire). 

Lévêque et fils, O. “x, C. &, rosiéristes- 
pépiniéristes, 69, rue du Liégat, Ivry-sur- 
Seine, près Paris. 

Liébaut (Henri), pépiniériste-sylviculteur, à 
Bourron (Seine-et-Marne). 

Lienhardt, horliculteur, à Eckbolsheim, Al- 
sace, 

Lizé frères, horticulteurs, rue des Hauts- 
Pavés, Nantes. 

Loublié, 7, rue Paul-Bert, Biarritz (Basses- 
Pyrénées). 

Loiselet (Alexandre), 62, rue Ambroise- 
Cottet (Troyes). 

Lottin (Victor), rosiériste-spécialiste, 52, 
boulevard du Sud, Avranches (près le 
Mont-Saint-Michel) (Manche). 

Maclet-Botton, viliculteur à Villefranche 
(Rhône). 

Maillé (Paul), Antibes (Var). 

Mari (Antoine), &, parc aux Roses, Nice 
(Alpes-Maritimes). 

Margueritte (C.), jardinier-maraîcher, route 
de Montigny, Montigny-les-Cormeilles 
(Seine-et-Oise). 

Marguin, rosiériste-pépiniériste,  Thoissey 
(Ain). 

Marmillod (Charles), horticulteur, Monté- 
limar (Drôme). 

Maymou (Mme Vve) et fils, pépiniéristes à 
Saint-Etienne, Bayonne (Basses-Pyrénées) 

Meilland (Antoine), rosiériste, 35, chemin 
d'Alaï, Tassin (Rhône). - 

Mermet (L..), rosiériste, impasse Béraud, Mon- 
plaisir, Lyon. 5 

Merlin (Joseph), horliculteur, villa Helios, 
boulevard Véran, Corniche, Marseille, 


MM. 

Merz (Joseph), pépiniériste, à Thionville- 
Beauregard (Moselle). 

Merz (Pierre), pépiniériste à Saint-Pierre- 
Thionville (Moselle). 

Michel (Paul), horticulteur-paysagiste, ave- 
nue Dussapt, Toulon (Var). - 
Mittelbronn, Horticulteur, Antibes (Alpes- 

Maritimes). 

Mizérin (Emile), jardinier-chef, Château 
Serena, La Panouse, par Marseille. 

Moise, 42, rue Villebois-Mareuil, Nantes. 

Mouton (L.), horticulteur-paysagiste, Avi- 
gnon (Vaucluse). 

Moreau, O. &, rosiériste, route neuve de 
Beauregard, Villefranche (Rhône). 

Morel (Francisque), O. &, architecte-paysa- 
giste, 43, rue du Souvenir, Lyon. 

Morin-Royer (Auguste), horticulteur-rosié- 
riste et architecte-paysagiste, Sablé-sur- 
Sarthe (Sarthe). 

Murat (B.), rosiériste, route d'Heyrieux, 
Parilly-Vénissieux (Rhône). 

Nabonnand (Clément), O. 8, horticulteur, ar- 
chitecte-paysagiste, Estérel-Parc, Mande- 
lieu, près Cannes (Alpes-Maritimes). 

Nabonnand (Paul), C. &, horticulteur-rosié- 
riste et architecte-paysagiste, Golfe-Juan 
(Alpes-Maritimes). 

Nicklauss (Th.), rosiériste, 50, rue Mirabeau, 
Choisy-le-Roi (Seine). 

Nivet (I. jeunc), #:,C. &, horticulteur, archi- 
tecte-paysagiste, Président de la Société 
d'Horticulture de Limoges, 9, boulevard 
Carnot, Limoges (Haute-Vienne). 

Nomblot (Alfred), O.#,C. &, Éÿ, 4% firme 
Nomblot-Bruneau, horticulteur-pépinié-- 
riste, Bourg-la-Reine (Seine). 

Nuzillat (Ph.), horticulteur-fleuriste, Evian- 
les-Bains (Haute-Savoie). 

Pajotin (Louis), &, horticulteur-rosiériste. 
à la Maître-Ecole, Angers (Maine-et-Loire), 

Paquet (Joseph), Rédacteur au Midi Horti- 
cole, cultivateur de graines, Villa J. Paquet 
boulevard de Magnan, Nice. 

Penny (Antoine), horticulteur-rosiériste, 34, 
rue des Salins, Clermont-Ferrand (Puy- 
de-Dôme). 

Perdoux (G.), &, horticulteur, Bergerac (Dor- 
dogne). 

Périer (Casimir), horticulteur-rosiériste, 13- 
place Faidherbe, Périgueux (Dordogne). 

Pernet (Joseph), horticulteur-rosiériste, à 
Annemasse (Haute-Savoie). 

Péronin (Gilbert), horticulteur, 4, boulevad, 
de Courtois, Montluçon (Allier). 

Perraud (Joseph), O. &, horticulteur-fleur 
riste, 22, place des Terreaux, Lyon. 

Peycelon (Benoît), &, rosiériste, à Saint- 
Galmier (Loire). 

Piédoye (E.), horticulteur, à la Grand-Vigne, 
Saint-Laurent-du-Var (Alpes-Maritimes). 

Pile (Alfred), chef de pratique horticole, à 
l'Ecole Coloniale d'agriculture de Tunis 
(Tunisie). 


144 


MM. 

Pinat (Paul), 46, avenue du Parc d’Artille- 
rie, Lyon. 

Pinguet-Guindon O. #, C. &, horticulteur- 
pépiniériste, La Tranchée, Saint-Sym- 
phorien, Tours (Indre-et-Loire). 

Pouzergues,  horticulteur-pépiniériste, à 
Cahors (Lot). 

Puyravaud (Louis), &, rosiériste-horticul- 
teur, Sainte-Foy-la-Grande (Gironde). 
Rébery (Claude), horticulteur, route de 
l'Etoile-d’Alaï, à Tassin-la-Demi-Lune 

(Rhône). 

Reymond (Louis), rosiériste, chemin Frédé- 
ric-Fays, Villeurbanne (Rhône). 

Richardier (Claude), & rosiériste, successeur 
de Gamon, 23, rue Ernest-Renan, à Vé- 
nissieux-les-Lyon (Rhône). 

Richardier (Laurent), rosiériste, Parilly, 
route d'Heyrieux, Vénissieux (Rhône). 
Richardier (Francisque), 23, rue Ernest- 
Renan, Vénissieux-les-Lyon (Rhône). 
Robert (M.), jardinier en chef chez M. de 

Bonnan, Biarritz (Basses-Pyrénées). 

Rigot-Viennot (P.), horticulteur, Rond-Point 
du Parc, Dijon (Côte-d'Or). 

Richerd (Jean), jardinier, Les Avenières 
(Isère). 

Robichon, &, Pépinière du Val Saint-Jean, 
Pithiviers (Loiret). 

Rougemont, pépiniériste, route de Château- 
Chinon, Autun (Saône-et-Loire). 

Rohmen, 20, avenue Rouget-de-l’'Isle, Vi- 
try-sur-Seine (Seine). 

Roumagnac, horticulteur, 21, avenue de 
Grammont, Biarritz. 

Rouillier, 4 bis, boulevard Amiral-Courbet, 
(Nantes). 
ousseau (André), rosiériste, Grisy-Suisnes 
(Seine-et-Marne). 

Rousset, horticulteur, 154, chemin de Vénis- 
sieux, Moulin-à-Vent, par Vénissieux (Rh.) 

Roussel, Horticulteur, place de la Comédie, 
Montpellier. 

Roux (Victor), #, Etablissement Clément Na- 
bonnand, Estérel, Parc Mandelieu (Alpes- 
Maritimes). 

Royer (Georges), horticulteur, 44, avenue de 

icardie, Versailles (Seine-et-Oise). 

Rozain-Boucharlat, O. &, horticulteur, 88, 
gr.rue de Cuire, Caluire-lès-Lyon (Rhône). 

Sacoman (Jérôme), horticulteur, campagne 
“ces de Gavotte, par Saint-Antoine, Mar- 
seille. 
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Sauvageot (Joseph), jardinier, château de la 
Tour-de-Scay, par Rigney (Doubs). 

Séguala (Adolphe), horticulteur, 3, rue Na- 
tionale, Cahors (Lot). ; 

Serlin (Joseph), rosiériste, 84, chemin de 
St-Priest, Lyon-Monplaisir. 

Siret (Jean), &, jardinier-chef, château de 
Chazeuil,, par Varennes-sur-Allier (Al- 
lier). 

Siret (Charles), x, rosiériste, 100, chemin 
de Saint-Priest, Lyon-Monplaisir. 

Société des Pépinières Louis Leroy, d'Angers, 
L. Levavasseur et L. Courant, proprié- 
taires-directeurs, à Angers (Maine-et-L.). 

Therras (Théodore), rosiériste, 9, rue Berthe- 
lot, Villeurbanne (Rhône). 

Thuilleaux, horticulteur, grandes pépinières 
de Vaucresson, à la Celle-Saint-Cloud 
(Seine-et-Oise). 

Tissier, horticulr-paysagiste, Troyes (Aube). 

Tissot, jardinier-chef; Orphelinat horticole 
de Chambéry. 

Travers (Aristide), horticulteur, Saint-Jean- 
le-Blanc, près d'Orléans (Loiret). 

Treyve (François), Secrétaire général de la 
Société d’'Horticulture de l'Allier, horti- 
culteur à Yzeure (Allier). 

Tribaut (Alphonse), horticulteur-rosiériste, 
« Au Colombier », rue des Prés, Périgueux 
(Dordogne). 

Turbat (E.) et Cie (successeur de J. Gou- 
chault et Turbat), rosiériste, Vice-Prési- 
dent des « Amis des Roses », 67, route 
d’Olivet, Orléans (Loiret). 

Vallat (Jean-François-Régis), propriétaire- 
viticulteur, rosiériste, Anse (Rhône). 

Van Den Heede (Adolphe), O. 3, &ÿ, #4, 
Vice-Président des « Amis des Roses », 
membre d'honneur de la Chambre syndi- 
cale des horticulteurs belges, membre 
honoraire de la Société royale des décorés 
de Belgique, horticulteur, publiciste hor- 
ticole, 111, rue du Faubourg de Roubaix, 
Lille (Nord). 

Van den Heede (Colin), Pépiniériste à Sysoing 
(Nord). 

Vera (Raphaël), jardinier-chef, Villa Haït- 
çura, Biarritz (Basses-Pyrénées). 

Vilin (Gaston) fils, spécialité de roses for- 
cées, Grisy-Suisnes (Seine-et-Marne). 
Walter (Louis), directeur de la Roseraie de 

Saverne, Saverne (Bas-Rhin). 


MEMBRES CORRESPONDANTS 
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Abrial (Claude), O. &, éÿ, conservateur des 
collections de matière médicale et de bo- 
tanique, à la Faculté de Médecine de 
Lyon, 324, avenue Jean-Jaurès, Lyon. 

Bois (D.), professeur au Muséum National 


d'histoire naturelle, 57,rueCuvier, Paris Ve. 


MM. 
Boutin (Albert), &, Villa des Chênes, La 
Pape-Rillieux (Ain). 


Chauré (Lucien), O. #, C. &, Éÿ, #4, di- 
recteur du Moniteur d'horticulture, 72, rue 
de Sèvres, Paris. 
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Chifflot, &, #3, 12, place Jean-Macé, Lyon. 

Coufourier (Henri), C. &, horticulteur, à Car- 

queirannes (Var). 

Courtney-Page, hon. secretary of « The na- 
tional Rose Society », 25, Victoria Street, 
Westminster (Angleterre). 

Farland (J.-Horace-Mac), editor of the ame- 
rican Rose Annual, Box 687, Harrisburg, 
PSA: 

Faucheron, O.#, &ÿ, 23, rue Alfred-de-Musset, 
Lyon-Montchat. 

Grec (Jules), O. %, directeur de la Petite 
Revue du Littoral, Antibes (Alpes-Marit.). 

Guillon (J.-M.), inspecteur générai de l'Agri- 
culture, 85, rue d’Assas, Paris. 

Ludding, commissaire du Bulletin Rosarium 
de la Société néerlandaise des rosiéristes 
« Nos Jungunt Rosae », Frederik Hen- 
drikstraat, 120, Amsterdam (Hollande). 

Marque (J.-P.), sous-chef des cultures de la 
Ville de Lyon, 5, place St-Clair, Lyon. 


MM. 
Martinet, O. ‘à, C. &, &ÿ, 26, rue Jacob, Paris. 
Maumené (Albert), #, O. &, £*, directeur de 
La Vie à la Campagne, et Jardins et Bas- 
ses-Cours, 43, rue d’Assas, Paris (VIe). 
Page-Roberts (Le Révérend F.), Strafield- 
saye Rectory, Mortimer Berks (Angleterre) 
Rameau (Jean), à Peyrehorade (Landes); 13, 
avenue Mac-Mahon, Paris. 
Revue Horticole (La), 26, rue Jacob, Paris. 
Severi (Nicodémo), &, #4, directeur des Jar- 
dins et”Plantations de la ville de Rome, 
directeur de la Revue d’Horticulture 
La Villa ed il Giardino, Villa Umberto, 1, 
Casina, dell'Orologio, Rome (51). 
Société Nationale d’'Horticulture de France, 
84, rue de Grenelle, Paris, 

The Garden, 20, Tavistock street, Covent 
Garden, Londres W, C. (Angleterre). 
Vidault, protesseur spécialiste d’horticul- 
ture du département du Rhône, 14, rue 

Bonnefoy, Lyon. 


SOCIÉTÉS AFFILIÉES 


Ain. — Société d'Horticulture Pratique de 
l'Ain (Secrétaire général, M. Huteau), 
32, rue Samarilaine, Bourg. 

Allier. — Société Agricole de Vichy et de la 
Région, Vichy. 

Alpes-Maritimes, — Société d'Agriculture, 
d'Horticulture et d’'Acclimatation de 
Cannes et de l'arrondissement de Grasse, 
19, rue de Châteaudun, Cannes. 


Aube. — Société des « Amis des Roses de 
Sainte-Savine », M. Hain, & président, 
13, rue Paul-Bert, Sainte-Savine, 


(Aube). — Société horticole vigneronne 
et forestière de l’Aube, Troyes. 
Bas-Rhin. — Société Alsacienne et Lorraine 


des « Amis des Roses » de Saverne, prési- 
dent, M. Schiesselé, avocat, maire de Sa- 
verne. 


Basses-Pyrénées. — Société d’'Horticulture, 
à Pau. 
Société d’Acclimatation du Golfe de Gas- 
cogne, Biarritz. 


Bouches-du-Rhône. — Société d’Horticul- 
ture et de Botanique des Bouches-du- 
Rhône, 12, quai du Canal, Marseille. Se- 
crétaire général, M. V. Davin. 


Charente — Société d’'Horticulture et de Vi- 
ticulture de la Charente, M. Léopold Bron- 
del, président, villa des Tilleuls, Angou- 
lème. 


Cher. — Société des Rosiéristes amateurs de 
Bourges, M Haultier Victor, 55, rue Na- 
tionale, 

Côte-d'Or. — Société d'Horticulture et de 
Viticulture de Bourgogne, cour des Pompes, 
Dijon, président : M. le docteur Chauveau, 
sénateur. 


Deux-Sèvres. — Société d'Horticulture et 
d’Arboriculture des Deux-Sèvres, Niort. 

Dordogne. — Société Départementale d’Hor- 
ticulture et d’Acclimatation de la Dordogne 
président, M. le comte de Lestrade, Péri- 
gueux. Ë 

Doubs. — Société d’'Horticulture du Doubs, 
président, M. Parmentier. 

Eure-el-Loire. — Société d’'Horticulture et de 
Viticulture d’Eure-et-Loire, Chartres. 


Haute-Vienne, — Société d'Horticulture de 
la Haute-Vienno, 2 bis, rue du Clos-Augier 
Limoges. Secrétaire général, M. Louis 
Guignard, %#, 12, rue Pierre-Courteys. 

Hérault. — Société d'Horticulture et d’His- 
toire Naturelle de l'Hérault, M. Hamelin, 
secrétaire, Montpellier, 19, rue Durand. 

Ille-et-Villaine. — Société Centrale d'Horti- 
culture d’Ille-et-Vilaine, 32, place des 
Lices, Rennes. : 1 

Loire. — Société Générale d’'Horticulture de 
la Loire, 11, place Dorian, St-Etienne. 
Secrétaire général, M. L. Bornarel. 


Loire-Inférieure. Société Nantaïse d’Hor- 
ticulture, 34, rue de la Fosse, Nantes. 


Loiret. — Société d’'Horticulture d'Orléans et 
du Loiret, 4, rue Vieille-Monnaie, Orléans. 


Maine-et-Loire. — Société d’Horticulture 
d'Angers, et du département de Maine-et- 
Loire, Trésorier, M. Dolbois, 14, rue des 
Arènes, Angers. 

Société d'Horticulture de l'arrondissement 
de Cholet, Cholet. 


Marne. — Société de Viticulture, d’Horticul- 
ture et de Sylviculture de l'arrondissement 
de Reims, 56, boulevard Lundy, à Reims, 
Président, E. Mignot. 
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Marne (Haute). — Association Haute-Mar- 
naise d'Horticulture, Viticulture et Sylvicul- 
culture, à Langres. 

Société Horticole et Forestière de la 
Haute-Marne, Chaumont. M. Nancey, Tré- 
sorier, 11, rue Em.-Jolibois, à Chaumont. 

Meurthe-et-Moselle. — Société Centrale 
d’'Horticulture de Nancy. 

Nord. Société d'Horticulture et des Jar- 
dins Ouvriers de la Région du Nord, 229, 
avenue Dampierre, Valenciennes (Nord). 

Rhône. — Société Lyonnaise d’Horticulture. 
Lyon. Secrétaire général, M. R. Deaux, 
Ecole d’Agricultur : d’Ecully (Rhône). 

Saône-et-Loire. — Société d’'Horticulture de 
Saône-et-Loire, M. Plumet, secrétaire, 17, 
rue Victor-Hugo, Mâcon. 

Seine-et-Oise, — Société d’Horticulture du 
département de Seine-et-Oise, 5, rue Gam- 
bella, Versailles. 

Société d’'Horticulture du Vésinet, mairie 
du Vésinet, 
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Les Amis des Roses 


Seine. — Société Horticole Polonaise, 7, rue 
Pierre-Corneille, Paris. Le 

Seine-[nférieure. — Société d’Horticulture et 
de Botanique de l’arrondissement du Havre 
Hôtel de Ville, le Havre. 

Vosges. — Société d’'Horticulture et de Viti- 
culture des Vosges, Epinal. 

Yonne. — Société centrale d'Horticulture de 
l'Yonne, passage Soufflot, Auxerre. 

Algérie. — Société d'Horticulture d'Algérie, 
/, rue Desfontaines, Alger. 

Suisse, — Société d’'Horticulture de Genève, 
M. P. Portier, Trésorier, 23, Pinchat, à 
Carouge, Genève. 

Société Cantonale d'Horticulture (M. Alfred 
Veuthev, secrétaire-caissier), Saxon, Va- 
lais (Suisse). | 
Société Helvétique 





d'Horticulture de 


Genève, M. Henri Hertzschuh, Cressy, 
parOnex, Genève. 


Le Gérant : BANSSILLON. 
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à Mamactre roma de Produit Manufacture Lyonnaise de Produits 
{ 


Chimiques, Agricoles et Industriels 


| 
A —— €. SILVESTRE —— 
fi LYON - 7, Place Bellecour, 7 : LYON 


Téléphone : Barre 41-82. — arr tre du Commerce, Lyon 13.315 


BOUILLIE MICHEL PERRET 


Remarquable par son adhérence et son efficacité 
25 années de références et de succès 
titre 15 ‘/ de cuivre métal 


VERDET NEUTRE EMERAUDE 


Acétate de cuivre neutre garanti 31 a de cuivre métal 


CASEINOL MALY 


Assure le maximum d’adhérence et de mouillabilité aux bouillies, 
procure 4<conomie importante de cuivre et de traitement 


PYRETHRAL MALY 


Solution de savon- -pyrèthre unanimement considérée comme le remède , 


ONE Us & MASTIQUEUR MALY 


Recommandés pour le graissage et l'étanchéité de toute la vaisselle vinaire 


ENGRAIS & INSECTICIDES MALY 


Pour toutes les cultures viticoles, maraichères, fruitières et florales 





le plus efficace contre la cochylis et l'eudémis et, généralement, 
tous les ennemis des cultures potagères, fruitières et florales 





DOSAGES GARANTIS 
Renseignements et Notices envoyés sur demande 
DELRISE 








Remplacez le Fumier 


Fertilisant “GEL ‘” 


EXTRAIT RICHE DE FUMIER STÉRILISÉ ET ASEPTISÉ 


Pour obtenir une superbe végétation et une belle 
production de fleurs employez le Fertilisant ‘ GEL” 


INDISPENSABLE AUX CULTURES BOURGEOISES 


Rositéristes, 


Renoncez à employer ces mixtures répugnantes, malodorantes, horriblement 
dangereuses, qui donnent le blanc, le pourridié, etc., aux racines de vos rosiers. 


Employez en toute sécurité 


Le Fertilisant “ GEL ‘” 


1° En l'incorporant au sol au moment de la plantation dans la proportion de 25 °/o en volume. 

2° En préparant votre bouillie de pralinage avec moitié terre argileuse et moitié Fertilisant ‘Gel ”. 
n surfaçant le sol, au pied de vos rosiers, sur cm. de diamètre et 3 cm. d'épaisseur. 

AE façant le sol pied d 30 de d p 

4° Pour les plantations anciennes, en l’incorporant au sol, à raison de 1 à 2 kilogs. au mètre carré. 

50 En paillant dès le départ de la végétation et jusqu'en septembre sur une épaisseur de 3 cm. 


Vous supprimez, les marnages, les chaulages, 


les engrais, les fumiers et toutes sortes de sujétions 


UN SEUL PRODUIT POUR TOUTES LES OPÉRATIONS 
Le Fertilisant ‘* GEL’ rends des services inappréciables 





LE MEILLEUR MARCHÉ DES FERTILISANTS 
Le sac de 50 kilogs 12 fr. — Les 10 sacs 115 fr. — Les 20 sacs 220 fr., gare départ Oise 


Conditions très avantageuses par 5.000 kilogs minima en vrac 
DEMANDEZ NOTICES EXPLICATIVES ET RÉFÉRENCES A 


“GEL?” - 57, Boulevard Saint-Michel - PARIS 


Compte de chèques postaux, Paris 358-78 








12% 4%% 29%;42 





























Les Jncomparables Roses Lyonnaises 


ÉTABLISSEMENTS BERNAIX ‘ * 


PP. BEÉERNAIX #4 
VILLEURBANNE-LYON 


FOURNISSEUR BREVETÉ DE $S, M, LA REINE MÈRE D'ITALIE 





COLLECTION DES PLUS BELLES VARIÉTÉS — NOUVEAUTÉS 
CATALOGUE FRANCO — EXPORTATION POUR TOUS PAYS 
65 GRANDS PRIX D'HONNEUR, GRANDS PRIX R. C. 48.374 


Pour vos ROSIERS 
nemployez que le MASTIC à GREFFER à froid 


*LE - NORMAND’ 
des Laboratoires GAVIN, à VIMOUTIERS (Orne) 


Compte courant postal Rouen 138 — R. C. de Vimoutiers 3 
c’est le meilleur, est le moins cher 


la boite de 125 grammes net... : 2 fr. Par DONe LUE Sn rene 14 102B 
— 500 —_ ir PR 'IR a RER CR ÉTÉ : 6 francs. 
+ 1 kilogramme net... : 8 fr. par postal gare...,....-.... : 9 francs. 


CONTRE MANDAT OÙ TIMBRES 





NOTRE CATALOGUE DE ROSIERS 


est l’un des plus complets qui existe, 
plus de 1200 des meilleures variétés anciennes et nouvelles y sont décrites. 


Nous demander ce catalogue qui donne aussi tous renseignements et prix sur 
ARBRES FRUITIERS, FORESTIERS, D'ORNEMENTS 


et d'une très importante collection de Plantes vivaces de pleine terre 


Pépinières E. TURBAT & C° 


ORLÉANS — 67, Route d'Olivet, 67 — ORLÉANS 







DEMANDEZ AUX GRANDS 


Établissements Horticoles G. BÉNARD 


UNIVERSELLEMENT RÉPUTES 
à OLIVET (ORLÉANS) 
Tous ROSIERS 


ARBRES FRUITIERS — ARBRES ET ARBUSTES 
CONIFÈRES ET PLANTES VIVACES —  PLANTS FORESTIERS (par millions) 


Renseignements et (Catalogues franco — Exportation 








FER 








ROSIERS, ROSIERS, adressez-vous en confiance à la 


GRANDE ROSERAIE DU MONT D'OR 


J. LAPERRIÈRE à 
L. LAPERRIÈRE Fils, Successeur, Rosiériste 


Chevalier du 


SOLLECIION, GÉNÉRALE Se 


Mérite Agricole 
CHAMPAGNE-AU-MONT-D'OR (Rhône) — Téléphone : 


Champagne n° 12 


NOUVEZAUTÉS 


Envoi Gratis et Franco du Catalogue à toute demande 





ROSIERS NAINS ÉCUSSONNÉS 
SUR ROSA CANINA 
ROSIERS TIGES ET PLEUREURS 
ÉCUSSONNÉS SUR VIGOUREUX ÉGLANTIERS 


Exposition universelle Bruxelles 1910 : GRAND PRIX 


J. B. LAMESCH 


Culture de Rosiers 
DOMMELDANGE-LUXEMBOURG 


CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 


HORTENSIAS 


Tiges et Touftes, Bleu, Blanc, Rose 











ROSIERS 


Pleureurs, Tiges el Nains 


L. GIRAUD & C*° * 


G. DUSSINE & P. BALME. 








FUSAINS VERTS ET PANACHÉS 


Asperges d'Argenteuil 1, 2 et 3 ans 
Plantes et Arbustes pour Fleuristes 






Grande Cullure spéciale de Rosiers 


TIGES, DEMI-TIGES, NAINS, CRINPANTS 
NOUVEAUTÉS EN PLANTES EXTRA-FORTES  (ÉCUSSONNÉES 
DISPONIBLES PAR GRANDES QUANTITÉS, 

POUR  CORBEILLES. — MASSIFS. — FORÇAGE, EC. 


Collection trés importante - Catalogue franco sur demandé 


Francis GILLOT 


Rosiériste à TRÉPILLOT 
BESANÇON (Doubs) 











Pour avoir Les plus belles 


de France. 
Demandez aux 


GRANDES ROSERAIES 
pu VAL DE LA LOIRE à ORLÉANS 


» Catalogue illustré (franco sur demande) 
Las 4 OSIERS 


‘oncernantl eL autres 
Re Rruttiers OGNONS A FLEURS, ec 


LES PLUS IMPORTANTES CULTURES 
FRANCAISES DE ROSIERS 


Charles DETRICHE & Fils 


Horticulteurs, ANGERS (Maine et-Loire) 
Grande culture de jeunes plants fruitiers, 
forestiers et d’arbustes d'ornement. 
Conifères et Rosiers. — Rosiers pour sujets. 
Eglantiers. — Laxas. — Manettis. 
Multifiores. — Articles pour Fleuristes, etc. 


5 — 


LE CATALOGUE DE LA SAISON EST ENVOYÉ SUR DEMANDE 


Établissements Horticoles et Pépinières 


F. DELAUNAY 
ANGERS et DOUÉ-LA-FONTAINE (Maine-et-Loire) 
Spécialités de ma Maison d'Angers 


Jeunes plants pour pépinières et reboisement. Arti- 
cles pour Fleuristes, Arbustes, Conifères, Rosiers tige, 
basse tige et greffe, Arbustes fruitiers et forestiers. 
Grandes collections. 

Spécialités de ma Maison de Doué-la Fontaine 
Pommiers à cidre et à couteau. Arbres fruitiers 
tige et basse tige. Arbres forestiers et d'ornement. 


DEMANDEZ CATALOGUE ADRESSÉ FRANCO 





ENST ESS TENTE ENST E ( 


CULTURE: SPÉCIALE TEE "ROSIERS 


MÉDAILLE D'OR : Lyon - Besancon - Biarritz - Bourg, etc. 


André COURTOIS 


Chevalier du Mérite Agricole 


CRÉPIEUX-LA-PAPE (Ain) 
(Banlieue de Lyon) 





û 
: 










Exportation — Envoi franco du Catalogue 


TRAMWAYS : Lyon-Perrache-Crépieux, arrêt la Buissière, 25 minutes. 
Lyon-Cordeliers-Miribel, arrêt place de la Pape, 25 minutes. 
Lyon-gare-Saint-Clair-Crépieux, arrêt place de la Pape, 15 minutes. 






LES ROSES LYONNAISES 


Cultures renommées dans le monde entier 


COLLECTION composée des plus belles Roses anciennes et nouvelles 


Exportation — Catalogue illustré sur demande 


J. PERNET-DUCHER 


Rosiériste à VÉNISSIEUX-LES-LYON (Rhône) 


LES PLUS HAUTES DISTINCTIONS : 


LYON, MILAN, LONDRES, GAND : Grand Prix — PARIS, SARAGOSSE, TURIN : Médaille d'Or 
Exposition Internationale  d'Horticulture de LONDRES 1912 : Coupe d'Or du « Daily Mail » 
Concours International de Roses nouvelles de BAGATELLE : 

1907, 1909, 1911, 1913, 1914, 1916," 1917, 1919, 1920, 1921 
et 1922 : Médaille d'Or — Hors Chsaid : 1908, 1910, 1912, 1914 





FABRIQUE FRANÇAISE D'ÉTIQUETTES EN BOIS 


Maison V* HUBERT-DEVAUX 


5, Rue Agut - MACON (Saône-et-Loire) 


© Adresse Télégraphique : DEVAUX - MACON 






CONDITIONS SPÉCIALES AUX ROSIÉRISTES ET HORTICULTEURS 


R. C. Macon 3 695 








ÉTABLISSEMENTS LÉONARD LILLE 
L.-LIELE :o. 3 & €’ 


GRAINES ET PLANTES SÉLECTIONNÉES 


SIÈGE SOCIAL : 107-109, Cours Emile-Zola - LYON-VILLEURBANNE (Rhône) 
Téléphone : Barre 13-95 — Télégramme : LÉONARD-LILLE, VILLEURBANNE 














La Société Française des Rosiéristes améliore 
sans cesse sa revue “ Les Amis des Roses ”’. 
En lui confiant votre publicité, vous élargirez 
vos affaires et vous aiderez votre Société. Ecrivez 
au Siège de la Société, 10, Rue des Marron- 


niers, pour toules demandes de renseignements. 





La Maison Américaine The Conard et Jones Company à West 
Grove, PA, U. S., nous écrit sous les auspices de l’ Attaché Commercial 
de France. Cette firme serait heureuse d’être mis en relation avec des 


Rosiéristes susceptibles de lui fournir des rosiers. Nous rappelons à nos 


Sociétaires intéressés qu'ils seront dans l'obligation de suivre les règlements 


du Fédéral Horticultural Board. Nous sommes à leur disposition pour 


les leur faire connaître. 





.. 





= Anciens Etablissements - 
9 Legendre © 3 
12-14, rue Bellecordière, Lyon 


